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LORS DES ÉLECTIONS A LA CONSTITUANTE 

Les partis politiques portugais 

vont mesurer 
leurs forces 
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Le programme du Mon veinent 
des forces armées, rédigé par les 
jetznes officiers qui avaient réso- 
lument décidé d ‘abattre l'édifice 
vermoulu dn <«.laam.rïcmi» pqnr 
restaurer la démocratie et offrir 
l'indépendance anx peuples des 
territoires d'ontre-mer. prévoyait 
que des élections libres auraient 
lien moins d'tm an après la vic- 
toire dn soulèvement. La promesse 
sera tenue. 

En annonçant solennellement, 
le lundi 10 février, à Lisbonne, 
que les élections à la Constituante 
se dérouleront le 12 aVril pro- 
chain, le générai Costa Gomes, 
président de la Répnblique. a 
dissipé les inquiétudes qui pou- 
vaient subsister an Portugal, et 
surtont à l'étranger, sur l’aptitude 
dn nouveau régime à poursuivre 
le processus démocratique engagé 
le 25 avril 1974 par le M JF A. 

Pour la première fois depuis 
quarante-huit ans, six millions 
d'électeurs vont faire leur choix 
entre des formations politiques 
qui se situent de Pextrëme gauche 
an centre droit. Les élections 
organisées tons les quatre ans par 
Salazar. pals par Caet&no, ne 
permettaient pas aux mouvements 
d'opposition se réclamant de 
l'esprit démocratique de se battre 
à armes égales. Les Jeux étaient 
faits avant l’heure des scrutins 
et diverses mesures réduisaient 
singulièrement la participation 
électorale. Moins do deux millions 
de Portugais avaient voté en 
octobre 1973. En multipliant le 
nombre des électeurs par trois, en 
instituant une lot électorale minu- 
tieuse et rigoureuse, en réglemen- 
tant le financement de la cam- 
pagne des partis d'une manière . 
dont bien des démocraties occi- 
dentales éprouvées pourraient 
s’inspirer, les nouveaux dirigeants 
espèrent donner des chances 
égaie; à tons. 

On objectera peut-être que les 
notables et les hiérarques de 
l'ancien régime sont inéligibles. 
Mais leur nombre est faible, et 
ce serait vraiment beaucoup de- 
mander à un mouvement révolu- 
tionnaire, né de la contestation 
des principes maurrassiens dn 
salazarisme, qu'il permette le 
retour des partisans de l'auto 
cratie et de la dictature par le 
biais de l’exercice démocratique. 

An demeurant, il n'est pas aisé 
de secouer des habitudes de plu- 
sieurs décennies et un endoctri- 
nement qui fut à la fois puissant 
et d'une rare subtilité. L’opi- 
nion étrangère oublie trop son- 
vent que la grande majorité 
du peuple portugais n'a aucune 
expér ien ce des jeux de la démo- 
cratie, et que le Portugal, où le 
taux d'analphabétisme demeure 
très élevé de ce point de vue 
appartient bien plus au tiers- 
monde qu’à l’Europe occidentale, 
n n’est pas possible de juger la 
poUtlqne portugaise avec les cri- 
tères en vigueur à Londres ou 
à Paris. 

C'est donc aussi nu message 
de concorde et de confiance en 
eux-mêmes que le général Costa 
Gomes a adressé à ses conci- 
toyens, les incitant à < exercer 
leur esprit critique », à « écouter, 
lire, étudier les programmes ». 
afin de faire un choix c conscient 
et véritable *- Pour le chef de 
l'Etat portugais, bien pins proche 
des 1 e capitata» » dn JVÏJF-A. que 
ne l’était le général Sphxola, » le 
Mouvement des forces armées, les 
forces authentiquement démocra- 
tiques et le peuple sera»* le 
moteur de la lévolutlon et la 
garantie de la paix sociale ». 
Première étape décisive «c sur 
le long chemin de la démocratie ». 
le scrutin dn 12 avril comporte 
de nombreuses incerllindes et 
quelques risques. 

C’est parce qu’lis en ont 
conscience que les officiers ^ les 
Phn politisés réclament en mème 
temps . une institutionnalisation 
dn- ÜL p. jl, destinée à loi 
permettre de • contrôler * la 
« pureté » d’tm processus qu’ils 
entendent, à l’évidence, accom- 
gntT le pins longtemps possible. 



Le général Costa Gomes. 
président de la République 
portugaise, a annoncé le lundi 
10 février- que les élections à 
la Constituante auront lieu le 
12 avril. Ces élections, les pre- 
mières qui soient réellement 
libres depuis quarante-huit 
ans. vont permettre aux partis 
politiques de mesurer leurs 
forces respectives. 

De notre correspondant 

Lisbonne. — Les élections à 
l'Assemblée constituante auront lieu 
le samedi 12 avril. 

Ces élections représenteront - un 
lalon fondamental sur le chemin de 
la démocratie ». a affirmé le prési- 
dent de ia République, qui s’est 
montré fermement décidé à éviter 
« les dictatures qui limitent la voie 
révolutionnaire que nous poursui- 
vons ». 

Dressant le bilan des neuf premiers 
mois du régime, le chef de l'Etat a 
souligné les transformations opérées 
dans les domaines de l'économie, de 
la politique extérieure, de l'éducation, 
de la santé et de la sécurité sociale. 
Abordant les • relations capital-tra- 
vail », il a opposé - le lutte ordon- 
née mais ferme des travailleurs » à 
la » turbulence excessive » et aux 
» aventuras ^pseudo-révolutionnaires » 
qu'il faudra • limiter ». 

Après avoir affirmé que « le pou- 
voir autocratique et individuel ne 
reviendra plus ». le général Cosle 
Gomôs a lancé deux appels. 

JOSÉ REBELO. 

( Lire la suite page 2.) 


LA GUERRE D’ÉRYTHREE 

L’armée éthiopienne aurait rompu 
l’encerclement d’Asmara 

Selon des Informations concordantes, l'armee éthiopienne a 
rompu l'encerclement d‘ Asm ara, en reprenant le contrôle de la route 
qui relie Addis-Abeba à la capitale de l'Erythrée. Les rebelles tien- 
nent cependant les autres voies d'accès à la ville. 

Le président Nemeiry, chef de l'Etat soudanais, qui a offert sa 
médiation dans le conflit, a déclaré que des négociations pourraient 
s'engager à Khaxloum si les deux parties acceptent un cessez-le-feu 
et si le gouvernement éthiopien décrété une amnistie generale. 

Les mouvements de libération paraissent divisés. Certains de 
leurs représentants sont déjà arrivés à Kharioum. mai» d'autres se 
sont prononcés contre l'initiative du cbef de l'Etat soudanais. Au 
Caire, M. Woldeab Wolde Mariam. porte-parole du Front de libération 
de l'Erythrée (FLE). a déclaré qu'aucune négociation ne serait engagée 
tant qu‘ Addis-Abeba ne reconnaîtrait pas le droit de l'Erythrée à 
l'indépendance. 

De notre envoyé spécial J.-C. GUILLEBAUD 


Addis-Abeba. — Après quatre 
Jours de calme, de nouveaux 
combats ont opposé lundi 10 fé- 
vrier les maquisards érythréens et 
l’armée éthiopienne à proximité 
immédiate d’Asmara. Plusieurs 
habitants joints par téléphone 
ont apporté les précisions sui- 
vantes : les premiers tirs de mor- 
tier ont commencé en fin d'après- 
midi à une dizaine de kilomètres 
au nord-est de la ville, pris de 
la centrale électrique déjà partiel- 
lement détruite dix jours aupa- 
ravant. Les échanges de tir de 
mortier et de mitrailleuse ont été 
« assez violents », et des colon- 
nes de fumée noire étaient visibles 
depuis le centre de la ville. Vers 
20 heures plusieurs groupes de 
maquisards se sont à nouveau 
infiltrés dans le centre d'Asraara, 
et des échanges de coups de feu 
les ont opposés à la police mili- 
taire. 

C'est, en effet, la police mili- 
taire érythrèehne qui assure le 
maintien de l'ordre en ville. Elle 
s'efforce de temporiser, en évi- 
tant que les affrontements ne 
tournent au massacre. Si elle n'a 
pas pris fait et cause ouvertement 
pour la rébellion icomme son chef 


le général Cfoitomt elle n'en se- 
rait pas moins acquise à la rébel- 
lion et attendrait son heure. 
« Lundi soir sous mes fenêtres, a 
déclaré un habitant d'Asmara, j'ai 
ru arriver un groupe de quatre 
Erythréens armés. Les policiers 
qui gardent la maison ont ouvert 
le feu. mais les ouf res ont crié 
en tigrinya : « Nous sommes des 
a frères ». ef les tirs ont aussitôt 
cessé, w 

D'autres affrontements se sont 
prolongés jusqu'à minuit à proxi- 
mité de l'aéroport. Mardi matin, 
la ville était à nouveau déserte. 


Une nouvelle offensive? 

Pour les habitants d'Asmara. 
que l’on peut joindre, et qui sont 
en général des sympathisants du 
Front, ces combats ne constituent 
pas encore l'offensive de grande 
ampleur contre les casernements 
éthiopiens, qui serait imminente, 
et devrait coïncider avec l'ouver- 
ture de la session de l’O.UJL à 
Addls le 13 février. 

filtre la suite page 4J 
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DROLE DE GRISE > EN ANGLETERRE 


Les informations en provenance de Grande- 
Bretagne incitent à quelque perplexité : avec un 
déficit commercial de plus de 400 millions de 
livres, un taux de chômage de 3.3 %. une inflation 
qui dépasse maintenant 19 °o — les prix de gras 
ont encore augmenté de 2,7% en janvier par 
rapport an mois précédent. — une monnaie qui 
ne cesse de se dégrader, le Royaume-Uni devrait 
être au bord de la ruine financière et peut-être 
de graves bouleversements politiques. Or, qui- 
conque séjourne outre -Manche en rapporte l'image 
d'un pays inquiet, certes — d'autant que les 
moyens de communications de masse ne font rien 
pour ménager les nerfs de l'opinion, — maïs dont 


les fondements ne sont pas ébranles : les magasins 
sont bondés, la renovation urbaine bat son plein 
et le système politique, bien que violemment 
attaqué d’un bout à l'autre de l'éventail des ten- 
dances. n'est pas sérieusement mis en question. 
Tandis que les conservateurs élisent un nouveau 
leader et que les mineurs du Yozkshire menacent 
une fois de plus de se mettre en grève, c'est tout 
au plus si la crise accentue, dans les milieux 
travaillistes, une certaine - gaucbisatïon ». 

Pour tenter de faire le point de cette étrange 
- dépression ». notre envoyée spéciale a enquêté 
dans trois centres de la vie économique anglaise : 
Newcastle, le Sud-Yorkshire et Birmingham. 


/. — Vivre à Newcastle avec le chômage 


Newcastle - on - Tyne. — New- 
castle est en train de sauter un 
siècle. Comme plusieurs grandes 
villes britanniques qui connurent 
leur heure de gloire sous la reine 
Victoria, elle est en proie aux 
citp planners. des urbanistes qui 
voient grand. Un peu partout, on 
éventre la vieille cité de briques 
noircies, on creuse des tranchées 
d’autoroutes, on abat, au grand 
scandale de la bourgeoisie locale, 
les « crescents ». ces placettes 
néo -classiques dont les maisons à 
perrons abritèrent des générations 
besogneuses et austères. La lourde 
architecture victorienne est peu 
a peu remplacée par des struc- 
tures hardies où dominent les 
lignes horizontales : à Newcastle, 
comme dans la plupart des villes 
britanniques, on n'aime pas beau- 
coup les gratte-ciel. 

Avec ses trois cent mille habi- 
tants, Newcastle a encore un long 
chemin à parcourir avant de 
devenir la grande métropole 
qu’elle ambitionne d'être. Elle 
traîne derrière elle un trop long 
passé de misère, lugubre capitale 
du charbon au siècle de Dickens, 
elle n'a cessé de décliner depuis 
la première guerre mondUle. Les 
puits de mine ont été fermés, les 
chantiers navals frappés de lan- 
gueur. C’est Je développement du 
vaste complexe sidérurgique et 


De notre envoyée spéciale 
NICOLE BERNHEIM 

pétrolier de Teeskie quî a com- 
mencé à revitaliser la région dans 
les années 60. Mais la nou- 
velle crise la frappe durement, et 
l'arrivée prochaine du pétrole du 
gisement norvégien d'Ekofisk sur 
les rives de la Tee ne suffira sans 
doute pas à la sortir du marasme. 
Avec une moyenne de 0 r < de chô- 
meurs dans la population active, 
la poche de Newcastle bat. mi 


peu enviable record national. 
Seule l’Irlande du Nard et Glasgow 
connaissent une situation plus 
dégradée de l'emploi. A New- 
castle. le niveau scolaire et la 
qualification professionnelle sont 
Inférieurs à la moyenne, le nom- 
bre des voitures pur habitant est 
le plus bas du Royaume-Uni. et 
les belles autoroutes qui quadril- 
lent la campagne vallonnée du 
Northumberland restent vierges 
d'embouteilî.iges 

(Lire la suite page 3.) 


Une brochure du « Monde » 

Les «Petites France 1 ’ 
d’outre-mer 

Voir page 5 


IEDMONDE 

CHARLES-ROUX 


ou mon itinéraire 
Chanel 
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AVANT LA CONFÉRENCE DE PRESSE DE M. MITTERRAND 


Les socialistes s'indignent 
de l'« agression » 
de M. Marchais contre le P.S. 

M. François Mitterrand tiendra jeudi après-midi, un s.-ège de 
son parti, une conférence de press - qu'il avait l'intention de consacrer 
à un examen de la politique gouvernementale et aux propositions 
du parti socialiste, questions qui avaient été insulfisammcnt traitées 
lors du récent congrès de Pau. 

Après les rives attaques personnelles que AT. Marchais a portées 
contre lui. l'accusant notamment d'être « de plus en plus sûr de lui 
et dominateur ••. le premier secrétaire du parti sera contraint de 
revenir une fois de plus sur l'offensive dont son parti est l'objet 
depuis plus de quatre mois de la part du P.CJ. 

M. Pierre Mauroy, qui est considéré comme le * numéro deux » du 
parti, s'est indigné dès lundi de « l'agression » du secrétaire généra/ 
du parti communiste, et il n'a pas été le seul. AT. Chevènement, leader 
du CERES. qui avait été écarte de la direction du PS. à l'issue d:i 
congrès de Pau. proteste lui aussi. 

Feu l'union de la gauche ? 

par RAYMOND BARRI LLON 


Les trois semaines d' hospitalisa lion 
qu'avait values à M. Georges Mar- 
chais son » accident coronarien - du 
14 janvier n'ont eu pour effet ni de 
compromettre sa destinée politique 
ni d'amoindrir sa combativité. C'est 
la double démonstration que visait A 
administrer sa conférence de presse, 
riche en enseignements. 

Etant bien entendu que le parti 
communiste - demain comme hier 
assumera pleinement sas responsa- 
bilités » et qu' » il en sera de même 
pour son secrétaire général », ledit 
secrétaire général a fait comprendre 
on ne peut plus clairement qu'il a 
désormais deux adversaires princi- 
paux : le pouvoir en place, son 
ennemi de loujours, et M. Mitterrand, 
son ami d'hier. 

S'agjssant Ou pouvoir, M. Mar- 
chais avait la partie belle, après 
les dernières et surprenants prises 
de position du ministre d'Etat, 
minisire de l'intérieur, pour stigma- 
tiser une fols encore, mais avec 
une indignation plus appuyée. « les 
propos fascisants du dangereux 
ministre de la police, le prince 
Poni3towski -. Ce dernier n'él3nt 
toutefois que * le premier commis 
de M. Giscard d’Eslaing •>, il ôtait 
logique que le patron, c'est-à-dire 
le président de la République, fût 
dénoncé a son tour comme un 
homme qui incarne un pouvoir 

- plus autoritaire que jamais -, qui 

- donne dans la comédie à grand 
spectacle - et qui » érige la déma- 
gogie en méthode de gouverne- 
ment - 

Une telle àprelé de ton taisant 
apparaître assez cocasses Iss déné- 
gations de M. Marchais, Il n'est pas 
vrai, a l'en croire, que les commu- 
nistes se durcissent ». Mais que 
penser de celte mise au point 
après t'escalade verbale dont l'an- 
cien candidat commun de la gauche 
à la présidence de la République 
a été la victime ? 

Tout ayant été dit depuis le début 
de l'offensive du P.C.F. (7 octobre) et 


notamment avant, pendant et apres 
le récent congrès socialiste de Pau, 
par un parti-procureur qui ne voulait 
entendre aucun des arguments de la 
» défense », i> faut bien constater 
que M. Marchais n'a apporté aucun 
élément nouveau au dossier. Il s'en 
est donné A cœur joie, en revanche, 
pour combler le retard qu'il avait 
pris sur les plus virulents des redres- 
seurs de torts du parti communiste. 

(Lire la suite page 8J 


AU. JOUR LE JOUR 

JARDINAGE 

M. Mitterrand compare le 
parti socialiste à un jardin 
anglais, c’est-à-dire à un lieu 
ou on laisse libre cours eux 
inspirations de la nature. 

AT. Marchais, qui ne sort 
pas de la même pépinière, 
semble penser que l'inspira- ! 
lion naturelle de M. Mitter - j 
rand le pousse plutôt à viser I 
la rectitude puissante et sure I 
d' elle- même des jardins à la 1 
française, cil massifs expan- • 
sils. ' j 

Quant à M. Chaban-Del- \ 
mas. il en est réduit à com- 
parer l'UJ)~R. à un jardin 
espagnol où chacun trouve le 
cactus qu'il apporte, comme 
dans les auberges du même 
nom. alors que les RJ. sont 
apparemmeiLt décidés à sortir 
de leur ghetto du bois de 
Boulogne. 

Pour les électeurs cartésiens 
que nous sommes, une seule 
question se pose : dans tous } 
ces jardins. où est... le nôtre ? 

BERNARD CHAPUIS. 


DE LA FERVEUR AU RÉQUISITOIRE 


Six Cimeô ôavl ia Chine 


Pétards et lampions de papier, 
en ce mardi qui est pour nous le 
Mardi-Gras et pour elle la fête du 
Printemps, la Chine dépouille son 
masque d’austérité et oublie la 
politique. Autre aspect d'une réa- 
lité qui n'a guère cessé, au cours 
d^s âges, de fasciner les esprits. 

A la séduction qu'exerçait hier 
l'extrême raffinement d'une civi- 
lisation exotique, en tous points 
différente de la notre, o succédé 
aujourd'hui l'appel de la révolu- 
tion b plus radicale de ce siècle, 
qui a réussi à faire triompher un 
type de société lui aussi aux anti- 
podes du mode de vie occidental. 
Communiquant peu avec l'exté- 
rieur. defibérémenf fermé à son 
influence, ce monde nouYeou pro- 
pose des 'méthodes de développe- 
ment économique et une concep- 
tion des rapports humains qui nous 
interpellent tous : quoi d'étonnant 
à ce que la Chine soif I objet de 
tant d'orticles et de livres. Depuis 
que ie Monde des livres s lui a 
consacré une poge le 27 décembre 
dernier, six ouvrages ont encore 
été publiés. On en trouvera page 6 
les comptes rendus. 

Le ton de plusieurs de ces livres 
tranché sur les éloges auxquels 
nous étions habitués. Jean Pas- 
qualini, qu'on a pu voir il y o pou 


à la télévision, raconte avec séré- 
nité les sept terribles années qu'il 
a passées dans un camp de travoil 
d'où il n'est sorti que grâce à l'in- 
tervention du général de Gaulle. 
Simon Le y s, dans ses c Ombres 
chinoises », dénonce sur le ton de 
(a causticité allègre les tares d’un 
régime qu'il o jadis beaucoup 
admiré, v Rêva. cul. dans la Chine 
pop. » donne dans le dénigrement 
systématique, sur un ton dont le 
titre laisse deviner la grossièreté 

délibéré*. 

C’est la loi du pendule qui veuf 
que le rose appelle le noir, l'en- 
thousiasme le réquisitoire. Mais ces 
cttaques impressionnent peu ceux 
qui, comme Wilfred Burchett et 
Rémvr Alley, se sont eorrèment 
engagés du côté de Mao ou qui 
croient, comme Alain Bouc, que ce 
qui se passe à Pékin, et qui com- 
porte sa part d'erreur, a valeur 
universelle. Enfin, Mao Tse-toung 
lui- même intervient dons ce débet 
sur le registre modeste qu'H affec- 
tionne, avec un ensemble de trois 
inédits rassemblés par un chercheur 
du C.N.R.S., M. Hu Chi-hsi, er 
essentiellement consacrés à compa- 
rer deux «voies » : la soviétique 
et la chinoise. 

A. F. 
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Page 2 — LE MONDE — 

EUROPE 




Portugal 


Les partis politiqaes vont mesurer leurs forces 


fStdte de ta première page.) 

Le premier &ppBl est adressé 
aux • partis aur/ient/ques ». dont 
* Faction pédagogique auprès des 
masser: populaires » sera un facteur 
déterminant « de la concorde entre 
tous » : • Intensifiez, a-t-ll dit, tout 
ce qui peut contribuer à Funlté dans 
h sans de ta construction d'une 
démocratie pluraliste. » Le second 
appel est adressé aux électeurs : 
« Relatez les partis ou les doctrines 
qui en échange d'un supposé paradis 
futur vous offrent la violence et la 
haine. » 

Les listes électorales, exposées 
dans toutes les circonscriptions, font 
état de six millions de recensés, 
c'est-à-dire plus du triple des Portu- 
gais appelés à voter en 1973. Cela 
est dû à ('élargissement du droit de 
vote aux analphabètes, à rabais- 
sement de l'âge électoral à dix-huit 
ans, à la publicité faite pendant la 
période de recensement et aussi au 
nouvel esprit qui anime les Portugais, 
fortement engagés dans le processus 
en cours. 

Des restrictions limitent pourtant le 
droit de vole des émigrés, la justi- 
fication officielle étant le manque de 
facilités techniques de certains 
consulats, où tes opérations de vote 
‘devraient se dérouler, ainsi que des 
difficultés juridiques d'ordre interna- 
tional. Toutefois, la raison officielle 
cache une raison politique: on craint 
ici que les centaines de milliers 
d'émigrés, n'ayant pas participé au 
processus de démocratisation entre- 
pris au Portugal, ne réagissent néga- 
tivement Ils seraient plutôt favorables 
aux partis de l'ordre et de la conti- 
nuité. donc à la droite. Le problème 
serait plus délicat encore dans des 
pays comme l'Afrique du Sud, le Bré- 
sil et les Etats-Unis, où l'on voit mal 
la possibilité pour les partis de 
gauche de faire campagne. Aussi ne 
pourront voler que (es émigrés ré- 
pondant à l'une des trois conditions 
suivantes : avoir des enfants mineurs 
habitant le Portugal, se trouver sur le 
territoire national depuis au moins 
six mois, résider à l'étranger pour 
cause de mobilisation ou en mission 
officielle. 

Pour des raisons bien différentes, 
quelque quatre mille personnes seront 
écartées du scrutin. Il s'agit des 
notables liés à l'ancien régime et 
dont les noms ont déjà été publiés, 
des dirigeante de l'Action nationale 
populaire (parti unique de Sataza'r 
et Caetano). de la police politique 
(PIDE), des forces civiles militarisées 
comme la Légion portugaise et des 
organisations de jeunesse. 

Six partis ont déjà été officialisés 
après avoir déposé une liste d'au 
moins cinq mille signatures. Le der- 
nier à le faire a été l'Union démocra- 
tique populaire, résultat de la fusion 
de trois organisations d'extrême 
gauche qui veulent dénoncer - Finet- 
licacité de racle électoral ». L'offi- 
cialisation des partis est importante 
dans la mesure où ils deviennent les 
seules organisations - ayant le droit 
de présenter des candidats aux élec- 
tions. C'est la raison pour laquelle 
le Mouvement démocratique portugais 
(M.D.P.) s'eat transformé en parti 
au coure 3e l'été 1974, provoquant 
une forte opposition des socialistes 
ainsi que des centristes du parti 
populaire démocratique, qui le consi- 
dèrent comme une simple extension 
du parti communiste. D'ailleurs, les 
futurs députés élus à la proportion- 
nelle resteront attachés aux forma- 
tions qui les auront présentés. Ainsi, 
Tes députés qui quitteraient, pour 
quelque raison que ce soit, les partis 
auxquels ils appartenaient au mo- 
ment des élections, abandonneront 
leur mandat, ce qui empêchera les 
regroupements politiques au sein de 
l'Assemblée. D'autre part, comme les 
postes laissés vacants ne seront pas 
pourvus, un député n'aura jamais la 
possibilité d'utiliser une élection par- 
tielle provoquée par son départ de 
l'Assemblée afin de se faire élire par 
un autre parti. 

Dans le souci de moraliser les 
travaux législatifs, la loi impose 
aussi l'exclusion de tout élu absent 
à cinq séances consécutives. La 
même mesure d'exclusion étant 
appliquée au bout de la quinzième 
absence non justifiée. 

La loi est très stricte quant au 


Chili 


A L'OCCASION DU VINGT- 
DEUXIEME ANNIVERSAIRE 
DE LA CENTRALE UNIQUE 
DES TR AVAI LLEURS CHI- 
LIENS (CUTI, un meeting 
s'est tenu, le 10 février, à la 
Mutualité, à Paris. Au cours 
de cette manifestation — orga- 
nisée par la C.G.T., la C.F.D.T-. 
la Fédération de l’éducation 
nationale et le collectif de soli- 
darité avec le Chili, qui re- 
groupe les partis et mouve- 
ments de Jeunesse de la gauche 
classique — M. Luis Figueroa. 
président en . exil de la CUT. 
a appelé à la création d'un 
« vaste front antifasciste * 
pour lutter contre la junte 
mili taire de Santiago. 


financement des campagnes électo- 
rales. La comptabilisation de toutes 
les recettes et de toutes les 
dépenses entraînées par la présen- 
tation de candidats est obligatoire 
et elle lera l'objet d'une vérification 
effectuée par l'autorité compétente 
qui pourra annuler le résultat du 
scrutin en cas d'irrégularités. 

On a cherché à donner a tous 
les partis la possibilité de se pré- 
senter devant les électeurs dans 
des situations identiques, indépen- 
damment de leurs ressources maté- 
rielles. Chaque candidat ne pourra 
jamais dépenser pour sa campagne 
plus de 16 000 F. 

L’utilisation de ia télévision, de la 
radio et de la presse ainsi que 
l'organisation de meetings dans des 
salles commerciales seront étroite- 
ment contrôlées. Le temps d'interven- 
tion à la télévision, à la radio d'Etat 
et aux radios privées couvrant tout 
le territoire national sera le même 
pour toutes les formations ayant pré- 
senté au moins cinquante candidats. 
Les postes régionaux doivent consi- 
dérer sur un plan d'égalité tous les 
partis représentés dans leurs réglons 
respectives. Les quotidiens et les 
publications hebdomadaires ou bi- 
mensuelles eont obligés de répartir 
leur surface destinée â la campagne 
suivant deux critères : une moitié 
sers divisée en partie égaies, cha- 
cune correspondant â une organisa- 
tion politique: l'autre moitié sera 
distribuée en fonction de l'importance 
de chaque formation quant au nom- 
bre de candidats qu’elle soutient. 

L'utilisation des salles publiques, 
de la télévision. dB la radio et de la 
presse sera gratuite, les indemnités 
dues aux radios commerciales étant 
à la charge de l'Etat. Le prix de 
location des salles privées de cinéma 
et de théâtre sera fixé uniformément 
pour tous les partis: >1 ne doit pas 
dépasser le quart de la recette glo- 
bale pour un spectacle normal. 

Tous les sondages seront interdits 
pendant la durée de la campagne. 


Afin de réduire au maximum les 
infractions à la loi, le concept de 
propagande électorale a été défini 
très minutieusement. Les Infractions ; 
à la toi seront appréciées par une 
commission nationale des élections 
qui sera nommée par le gouver- 
nement provisoire dans quelques 
jours. Celte commission sera prési- 
dée par un juge du Suprême Tribunal 
de justice et constituée par les j 
représentants des ministères de la j 
coordination inter-territoriale, des . 
affaires étrangères, de l'information 
et de l'Intérieur. Feront encore partie 
de ia commission un membre de 
chacun des partis présentant des 
candidats et cinq techniciens - indé- 
pendants - ou représentatifs des dif- 
férente courants politiques qui. 

• identifiés avec le programme du 
Mouvement des forces armées ». 
seront librement choisis par le pre- 
mier ministre. Sont prévues " des 
peines allant, pour les cas les plus 
graves, jusqu'à 40 000 F d'amende er 
huit ans de prison. 

Le non-exercice du droit de vote 
considéré comme un «devoir 
civique- * implique i'inégibilité â 
l'Assemblée législative, a tous les 
organes administratifs et à toutes les 
directions de collectivités publiques 
pendant un an après la date des 
élections. 

JOSÉ REBELO. j 

0 Le ministre des affaires I 


Espagne 

Deux mille officiers ouf signé la pétition de Justice et Faix 

en faveur de Taninistie 


.. Ï»H"» 


One certaine tension se manifnÆ dans cer- 
taines ragions, an sein de là. hiérarchie de l'Eglise 
catholique. Es particulier l'archevêque de Pem- 
pelune. Mgr Mende* Asensïo. a célébré son office 
du 9 février à Estelle. une paroisse dont le curé 
at les deux vicaires sont actuellement en prison. 
A Minorque (Baléares), le gouverneur _ civil a 
quitté l'église après un sermon de l'évêque qui 
faisait allusion aux appels en faveur de l'amnistie 
j des prisonniers politiques. 

Cinq cents fonctionnaires ont adressé une lettre 
j ouverte an chef dn gouvernement espagnol. 
! M_ Arias Navarre, pour lui demander que l'admi- 
nistration soit soustraite aux pressions politiques. 
La lettre souligne la nécessité d'adapter « le mode 
de vie aux prin cipes qui régiront un avenir démo- 
cratique ». On annonce d'autre part l'arrestation à 
Madrid de trois personnes accusées de diriger les 
activités de propagande de l'ETA. mouvement 
révolutionnaire basque. Cinq facultés de l'univer- 
sité de Séville ont été fermées «sine die». C'est 
la quatrième université touchée par une telle 
mesure en une semaine. P-nü", un porte-parole de 
j la commission espagnole de Justice et Paix a 
: précisé que deux mille officiers ont signé la pétition 
i en faveur de l'amnistie. 


Des mesures de sécurité exceptionnelles ont 
été prises à Madrid en prévision de remvextuxa. 
ce mardi II février, dû procès en appel de dix 
ouvriers condamnés en décembre 1973 1 de très 
lourdes peines de prison pour le délit d 1 « esso- 
illégale». Ces dix p ers onne», parmi les- 
quelles figurent M. Marcelino Cemacho» vétéran 
des luttes ouvrières espagnoles, et un prêtre, 
étaient accusées d'être des dirigeants des com- 
missions ouvrières. 

Cinq uante -sept personnes ont été interrogées 
par la police le 10 février épris avoir été arrêtées 
à proximité de la prison de Carabanrhel. dans la 
banlieue de Madrid, où elles tentaient de mani- 
fester leur soutien aux dix mil liants incarcérés. 
Parmi les personnes arrêtées figurent entre autres 
deux journalistes de la télévision i tal i en ne, dont 
les pellicules et les bandes sonores eut été 
confisquées. La Confédération internationale des 
syndicats libres a adressé un télégramme à la 
Cour suprême de Madrid, lui de m a ndant dé 
révoquer la sentence prononcée an décembre 1973. 

Quatre des acteurs arrêtés le 8 février à Madrid 
{. i e Monde » du 11 février) ont. d'antre part été 
ëcroués â Carabe ncheL H- s'agît de MM. Antonio 
Malonda Sanchax et José Carlos Plan Calan et 
de Mmes Yolande Monreal Carton et Tina Sainx. 


élections. transmettre au général Franco 

JOSÉ REBELO. j une pétition recueillie par la com- 

mission nationale de Justice et 

... _ , Paix. Appuyée par 160 000 signa- 

0 Le ministre des affaires tures et divers organismes reli- 
étrangêres de Grande-Bretagne, gjeux et professionnels, elle de- 
M. James Callaghan. a effectué < 

une visite de deux jours à Lis- 

bonne, 1*3 6 et 7 février, invité ! 
par son homologue portugais. | 

M. Mario Sua res. Le communiqué I t fl 

final fait état du a processus de 

démocratisation en cours, dont 

l objectif est la création d'une \ (J COURS DE SA 

démocratie pluraliste ». Le deve- 
loppement des liens entre le 

Portugal et les pa>s du Marché ; TMT Qpripa'f«|1 GPTÜ 1 

commun a etc envisage. Les deux i lu. OCgalU OCld \ 

ministres ont réaffirmé, en outre. ■ 

l'adhésion de leurs pays aux prin- M. Norbert Ségard, ministre f 
ripes de l'alliance atlantique. arrivé à Rome dans la soirée du 


Madrid. — La tension monte n P nQ fre eorresDondanf- 

entre le cardinal Tarancon. arche- ue nor e corresponaanr 

vêque de Madrid et président de 

la conférence épiscopale espa- mande une « amnistie générale 
gnoie, et les militants catholiques, pour tous le» exilés, les prison - 
Le cardinal se refuse, en effet, à .nier s ou les condamnés pour rai- 


(Le Monde du 


son politique et pour les objec- 
teurs de conscience ». Le cardinal 
a décidé de présenter au Caodillo 
une simple demande » de grâce et 
d'indulgence » en faveur de tous 
les prisonniers politiques ou de 


Les r elations gréco-turques 

Athènes accepte la proposition d’Ankara 
d’entamer des conversations bilatérales 
snr la mer Égée 


Italie 

A U COURS DE 5.4 VISITE A ROME 

M. Ségard sera reçu par le pape 

H. Norbert Ségard, ministre français du commerce extérieur, est 
arrivé à Rome dans la soirée du lundi 10 février pour une visite de ! 
trois jours à Vissue de laquelle Ü se rendra & Turin pour rencontrer 
M. Giovanni AgneUi. P.-D.G. de Fiat et président de la Confédération 
patronale r Con 1 industrial . Le ministre doit s’entretenir notamment 
arec son homologue italien. M. De Mita, et prendre contact avec 
les représentants des grandes firmes françaises en Italie. Il sera reçu, 
mercredi par Paul VI en audience privée. 

De notre correspondant 


Athènes (A.FJP.. — 

Le premier ministre grec. 
M. Constantin Caramanlis. a 
annoncé, lundi 10 février, devant 
la Chambre des députés, que le 
gouvernement grec avait répondu 
favorablement à la proposition 
turque du 6 février dernier 
concernant l’ouverture de conver- 
sations bilatérales sur le pro- 
blème de la délimitation du pla- 
teau continental de la mer Egée. 

M. Caramanlis a révélé que, 
lors de ses entretiens, à la fin 
de novembre, avec le président 
Mak&rios, la aligne commune» 
adoptée avait été le rejet de toute 
solution débouchant sur un par- 
tage de Chypre et l’acceptation 
d'une solution fédérale. 

Le «plan Makarios» 
pour un règlement à Chypre 

Les grandes lignes de la soLution 
préconisée par les Chypriotes grecs 
ont ensuite été exposées devant 
le Parlement par M. Georges Ma- 
vros. ancien ministre grec des 
affaires étrangères. Qualifiées de 
« pion Makarios », ces propositions 
peuvent se résumer, ainsi : Chypre 
demeure un Etat indépen dan t et 
souverain ; la Constitution stipu- 
lera la coexistence des commu- 
nautés grecque et turque de lïle 
dans des cantons distincts : les 
cantons turcs seront au nombre 
de huit, le plus vaste s'étendant 
au nord de Nicosie ; globalement, 
les cantons turcs couvriront une 
surfercifie représentant 18£ % de 
la superficie totale de Chypre, soit 
un pourcentage égal à celui de la 
population turque par rapport a 
la population totale ; le gouver- 
nement central détiendra les pou- 
voirs essentiels ; un accord pré- 
cisera le statut des Grecs résidant 
dans les cantons turcs et celui 
des Turcs résidant dans les can- 
tons grecs ; tous les habitants de 
lHe pourront se déplacer llbre- 


ront renter chez eux. Un dernier 
point doit préciser les garanties 
qui seront données à chacune des 
communautés. 


Rome. — La visite que M. Ségard 
rendra au Vatican n'a rien d'excep- 
tionnel. If eût été Inconvenant, au 
contraire, qu'un ministre français, de 
passage à Rome, ne demande pas 
audience au pape. On s'interroge 


DIPLOMATIE AMÉRIQUE 


REPRISE DES NÉGOCIATIONS 
SOVIÉTO- AMÉRICAINES 
SUR LES EXPLOSIONS 
NUCLÉAIRES PACIFIQUES 


Moscou MJ J*. J. — Les négo- 
ciations sovièto- américain es sur 
les problèmes des explosions nu- 
cléaires à buts pacifiques ont 
repris lundi 10 février à Moscou. 
Ces conversations suivent celles 
qui avaient eu lieu à Moscou du 
7 octobre au 6 novembre dernier. 

Le traité du 3 juillet 1974. signé 
au cours du voyage de M. Nixon 
en Union soviétique, avait prévu 
la nécessité d’un accord soviëto- 
américam en ce domaine, n pré- 
voyait aussi l'interdiction des 
essais nucléaires à des fins mili- 
taires d'une puissance supérieure 
à 150 kilotonnes â partir dn 
31 mars 1976. Le Sénat américain 
n'a pas encore ratifié ce traité. 
Il ne serait décidé à le faire que 
lorsque les essais à des fins pa- 
cifiques seront également régle- 
mentés par un accord. 

Au cours des entretiens de Vla- 
divostok entre le président Ford 
et M. Brejnev, en novembre der- 
nier, cette question avait été 
abordée, mais les entretiens au- 
raient achoppé sur le problème de 
la définition exacte des explo- 


ment et tous les réfugiés pour- slons à buts pacifiques. 


A travers 
le monde 

Cuba 

LIBAN ET CUBA ont décidé 
d'établir des relations diplo- 
matiques et procéderont à un 
échange d'ambassadeurs dans 
un proche avenir, a annoncé, 
le lundi 10 février, la radio de 
La Havane. — MJ* J 

Iran 

LE CHAH D'IRAN, qui réside 
actuellement à Saint-Morltz. 
s'est entretenu dimanche 9 fé- 
vrier avec le roi Hussein de 
Jordanie, qu’il avait invité à 
lui rendre visite {le souverain 
hachémite séjourne trois ou 


quatre jours dans la station. 
L'empereur avait rencontré la 
veille le président Senghor. 
du Sénégal. — (A JJP.. 
Reuter.) 

Pérou 

LES EMEUTES DE LIMA 
ONT FAIT 88 morts et 162 
blessés, annonce un connu uni- . 
qué gouvernemental du 10 fê- i 
vrler Seules 61 • victimes ont , 
été Identifiées, et leurs corps 
ont été remis aux familles ; 
les 25 autres ont été enterrées 
dans des fosses communes. 
Aucun militaire et aucun poli- 
cier n'aurait péri. En revanche, 
7 policiers ont été blessés lors 

de l'assaut de la caserne La 
Victoria, assure le communi- 
qué. Enfin. 1 012 personnes 
étalent détenues, le 10 février, 
pour avoir participé au pillage 
de magasins. — fAJP., üj»j.) 


États-Unis 

CONTRE LES CRITIQUES 
DU CONGRÈS 

Washington IA JJ?., AJ*.). — i 
«Le président Ford a exprimé, 
clairement à plusieurs reprises I 
son appui au secrétaire d’Stàt, 
M. Henry Kissinger, ainsi que sa 
satisfaction de la manière dont 
fonctionnent actuellement le dé- 
partement d’Etat et le Conseil 
national de sécurité », a déclaré 
récemment M. Ronald Nessen. 
porte-parole de la Maison Blan- 
che. 

Cette déclaration vise en parti- 
culier les remarques faites par 
le sénateur Lloyd Bentjen, repré- 
sentant démocrate du Texas et 
probable candidat à l’élection 
présidentielle de 1976, qui avait 
déclaré que M. K issi n ger devrait 
cesser de porter « trois casquettes 
à la fois » — le secrétariat d’Etat, 
la direction du Conseil national 
de sécurité et les fonctions d’ « am- 
bassadeur Itinérant » — et se 
consacrer à diriger le secréta- 
riat d'Etat. D'autres membres du 
Congrès ont, depuis, vivement cri- 
tique l’action diplomatique de 
M. Kissing er. 

M. Nessen a, d’autre paît, refusé 
de faire le moindre commentaire 
sur une déclaration de M. Charles 
Coison, ancien collaborateur de 
M. Richard Nixon, selon lequel 
l'ancien président lui aurait as- 
suré, le 18 décembre Z973, que 
M. Kissinger était un homme 
k parfois instable » et que 
NL Gerald Ford serait incapable 
de le contrôler au cas où il accé- 
derait â la présidence. Selon 
M. Coison, qui vient de purger une 
peine de sept mois de prison 
pour sa participation à l’affaire 
du Watergate, le commentaire de 
M. Nixon sur celui qui était alors 
le conseiller spécial de la Maison 
Blanche pour la question de sé- 
curité était fondé sur un incident 
re mon tant â décembre 1972. A 
cette époque, M. Kissinger, nui 
venait de reprendre ses négocia- 
tions secrètes avec les Nord- 
Vietnamiens dans la capitale 
française, aurait câblé à 
M. Nixon : « Recommencez 

immédiatement les bombarde- 
ments ; ces cinglés noua ont 
doublé. » Le président aurait alors 
ordonné & M. Kissinger de conti- 
nuer à négocier. « Treize jours 
plus tard, toutefois, a conclu 
M. Coison, les bombardements re- 
prenaient » 


cependant sur les raisons pour les- . 
quelles M. Ségard rencontrera d'au- j 
très personnalités ecclésiastiques, 
comme on lui en prêta l'Intention. 
Le gouvernement français cherche- 
t-il à régler quelques problèmes en 
suspens avec le Saint-Siège, ou elm- 
plement à dissiper les tensions qui 
s’étaient manifestées lors de l‘ado> 
tîon du projet de loi sur l'avorte- 
ment 7 Mais II pourrait aussi bien 
s'agir d'une initiative personnelle de 
M. Ségard. qui a été pendant de 
longues années l’une des personna- 
lités les plus en vue de l'enseigne- 
ment catholique en France. 

Pour ce qui est du commerce 
extérieur avec l'Italie, aucun résultat 
spectaculaire n'est attendu de cette 
visite. Le ministre français parlera 
certainement avec ses interlocuteurs 
de la télévision en couleurs : l'Italie 
n'a toujours pas choisi entre les sys- 
tèmes PAL (allemand) et SECAM 
(français). L’adoption de ce dernier 
paraît difficile, mais le choix du bl- 
s (an dard — solution moyenne — n’est 
pas exclu. 

M. Ségard rappellera que les 
restrictions à r importation mainte- 
nues par le gouvernement de Rome 
gênent énormément les exportateurs 
français, de viande et de textiles, 
notamment lia souhaiteraient eux 
aussi, qu’on les Informe dè la date 
é laquelle ces mesures, prévoyant 
le dépôt d’une somme d’argent 
pour chaque commande, seront 
levées. 

Parmi les autres thèmes qui 
seraient abordés au cours de la 
visite du ministre français, on peut 
citer le problème des voles de 
communication entre la France et 
l'Italie. Bien qu'étant respective- 
ment le deuxième client l'un de 
l'autre, ces deux pays sont encore 
mal reliés par le fer et la route. 
Les marchandises mettant trop de 
temps pour arriver, ne serait-ce que 
de Lyon â Milan. Il y a aussi la 
question de l'Airbus. Favorables, en 
principe, â son adoption, les ita- 
liens ne semblent pourtant pas dis- 
posés & y mettre le prix. Les inter- 
locuteurs de M. Ségard lui feront 

remarqunr q u ' apr $g une ^ 

alerte au cours du printemps 1974, 
la balance commerciale italienne 
e'esl fortement redressée. Dans ses 
échanges avec l'Italie, la France 
compte un actif de G mHliardd de 
francs, qui compense un pieu les 
10 milliards de déficit qu'elle enre- 
gistre avec l'Allemagne fédérale. 

ROBERT SOLÉ. 


• secrétaire 

général de 1 ONU, s’est entretenu 
lundi 10 février à Rome, avec te 
président Leone, ML Mbro/lSrf 
aident du conseil, et M. Rumor, 
ministre des affaires étrangères. 


droit commun. 
4 février J 


Le 1*' février, 249 ecclésiastiques 
tl7l prêtres et religieux et 78 re- 
ligieuses) se sont réunis dans la 
banlieue de Madrid, à Aleorcoa, 
pour rédiger un document qui 
déclare : * Nous sommes déçus et 
scandalisés que la conférence 
épiscopale n’ait pas adopté la 
pétition d'amnistie ». Ce point de 
vue est partagé par une dizaine 
de commissions nationales de 
mouvements apostoliques et 
soixante-dix-huit communautés 
de base de Madrid. Le document 
d’AIcorcon Juge La situation de 
l'Eglise sous le régime franquiste : 
e De 1939 à 1959, années de 
triomphe du national - catholi- 
cisme, FEglise a fait figure de 
vainqueur de la guerre dvüe, et 
le concordat de 1953 a représenté 
un retour à FEglise du dix-hui- 
tième siècle. 

* C’est le candie Vatican U 
qui a accéléré la crise théolo- 
gique incitant les mouvements 
apostoliques à affronter le natio- 
nal-catholicisme soutenu par la 
hiérarchie. Les militante des mou- 
vements catholiques, avec d'autres 
chrétiens, très influencés par la 
théologie de la libération, ont 
renforcé les communautés de 
base. » 

Le document explique que beau- 
coup de ces militants optent pour 
des mouvements tels que Chré- 
tiens pour 1e socialisme, ou Eglise 
populaire. Selon ce texte; l'Eglise 
est actuellement divisée en quatre 
tendances: 1) une réactionnaire, 
comprenant le nattonal-catholl- 
clsme, l’aile politique de l’Opus 
Del et les guérilleros du Christ- 
Roi : 2) une conservatrice, qui 
défend la théologie scolastique: 
3)- une progressiste, préoccupée 
par les problèmes sociaux, mais 
refusant les Implications poli- 
tiques, son chef de file étant le 
cardinal Tarancon : 4) la der- 
nière, qualifiée de « prophé- 
tique s, très Influencée par la 
théologie critique et d'orientation 
politique marxiste. 

Le document affirme: « Noue 
assistons à une escalade da la 
répression : sanctions et licencie- 
ments en masse dans les entre- 
prises, refus systématique opposé 
aux plus élémentaires revendica- 
tions. amendes gouvernementales 
qui maintiennent im état d'excep- 
tion permanent, répression bnt- 
tale des manifestations popu- 
laires qui a même souvent abouti 
à mort d hommes, jugements et 
condamnations politiques, etc. » 

Face à cette situation, les mou- 
vements apostoliques réclament 
ce qu'ils appellent une ouverture 
de l’Eglise : « Nous croyons A la 
lutte des classes et nous pensons 
que les chrétiens doivent se situer 
aux côtés du prolétariat. » 

Un représentant de Justice et 
Paix a déclaré d'autre part que, 
si le cardinal -archevêque de Ma- ■ 
drid (qui n'a pas autorisé une 
messe pour l'amnistie â laquelle 
devaient participer une militante 
ouvrière, le professeur Joaquin 
Ruiz-Glmenez, président de Jus- 
tice et Paix, et Mgr Iniesta. évê- 
que auxiliaire de Madrid) ne 
transmet pas la pétition. M. Ruiz- 
Glmenez le fera lui-même. Il a 
également précisé : e Parmi les 
cent soixante maie signatures, 
deux maie sont ceües d’officiers 
supérieurs et subalternes, ce qui 
semble prouver que, dans Formée 
espagnole, ü y a deux maie offi- 
ciers de carrière qui ne sont pas 
d'accord avec le régime. Pour 
notre part, après avoir dressé acte 
devant notaire, nous brûlerons les 
listes afin que leurs signataires, 
dont le numéro de carte d'identité 
figure sous chacun de leurs noms, 
ne soient pas poursuivi. » 

J.-A. N. 


M. DONATO FUBJO A ETE 
LIBERE SOUS CAUTION, 
indique-t-on à Madrid de 
source officielle. Responsable 
de la junte démocratique de 
Madrid, M. Donato Fuejo était 
détenu depuis le 26 janvier 
sous l'inculpation de « créa- 
tion d’association illégale ». — 
M-F.PJ 
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EUROPE 


Libres opinions 


A PROPOS DE LA C.S.C.E. 

Quelle Europe ? 

par RAYMOND GUYOT (*) 

G EOGRAPHIQUEMENT, le général de Gaulle l'avait située -de 
l'Atlantique à l'Oural - voulant lui donner ainsi toute sa 
dimension géographique, politique, économique, mais aussi 
ss diversité. 

Actuellement, elle est divisée, subdivisée selon les problèmes 
à résoudre : économiques, agricoles, financiers ou militaires. En dépit 
de cet état de fait, au printemps 1973 se produisit un événement 
considérable pour l’avenir de notre continent, la réunion de la 
C.S.C.E. p). Les ministres des affaires étrangères de trente-trois pays 
«"Europe, auxquels s'ôtaient Joints ceux des Etats-Unis et d*i Canada, 
se réunissaient & Helsinki à l'invitation du président Kakkonen. 

Deux décisions capitales furent adoptées : d'une part, les 
principes fondamentaux pour l'ortre du Jour de la conférence finale 
au plus haut niveau ; non-recours à la menace ou à l'emploi de 
la force, inviolabilité des frontières. Intégrité territoriale des E tats, 
règlement pacifique des différends, non-intervention dans (es affaires 
Intérieures (chacun respectant les fondements politiques, économiques 
i r culturels des autres Etats), respect des droits de l'homme et 
des libertés fondamentales, coopération entre les Etats, exécution 
des obligations assumées conformément au droit International ; d'autre 
part, le -mécanisme- de la préparation de la convocation était 
décidé : réunion à Genève des représentants et d'experts de 
tous les paya pour la rodaction des textes sur la base d 03 principes 
adoptés à Helsinki suivant la méthode de - consensus - : ces travaux 
terminés devaient être suivie de la réunion de la phase finale pour 
adoption des textes, sorte de déclaration solennelle des peuples 
d’Europe. 

• • 

Après cet accord plein de promesses, les diplomates et les 
experts ont travaillé à Genève sur ces bases à la rédaction du 
document final. Selon des informations de sources diverses, et celles 
fournies aux délégations venues de France, la rédaction des textes 
ét-:lt, dans l'ensemble, avant la séparation de décembre, terminée 
pour les questions relatives è la sécurité en Europe y compris 
certains aspects militaires, à la coopération dans le domaine ds 
l'économie, de la science et de la technique, de l'environnement, 
à la coopération dans le domaine humanitaire, de la culture, de 
l’éducation, des contacts entre les personnes. 8ur les suites à 
donner â |* conférence finale, des difficultés demeurent La France. 
notamment, voudrait reporter à trois années après la fin de la 
conférence l'organisation de l'application des décisions prisas. 
Cependant, là aussi, si l'opinion publique se manifeste, un consensus 
devrait être obtenu. 

Ainsi des résultats substantiels sont obtenus, mais l'acte décisif 
reste à accomplir, et cet acte est politique comme l'écrivait M. René 
Maheu. ancien directeur de l'UNESCO : - Les discussions techniques 
q ' ont marqué ceffe phase sont arrivées à un point où le succès 
ou l'échec dù la conférence ne dépendent plus que de décisions 
politiques globales • (le Monde 4 décembre 1974). 

Jusqu'Ici cette décision politique n'a pas été prise par le gou- 
vernement français et cela explique que la délégation française à 
Genève, à différentes reprises, a remis en question des points déjà 
rédigés, freinant ainsi les travaux de la deuxième phase. En sa en- 
flant l'Indépendance de la France, lors des entretiens Pompidou-Nixon, 
puis de ta rencontre Ford-Giscard d'Estaing & la Martinique, la politique 
française ne s’est Jamais affirmée avec continuité et fermeté pour une 
réelle coopération avec tous les pays d'Europe. 

Comment les diplomates et les experts français pourraient-ils 
trouver des solutions aux problèmes posés, quand les représentants 
les plus qualifiés de le politique française font des déclarations aussi 
contradictoires que celles-ci : tandis que Giscard d'Estaing recon- 
naissait dans te communiqué de la rencontre de Rambouillet avec 
Leon kl Brejnev que - sont créées de bonnes prémices pour la conclu- 
sion. ft bref délai, de la conférence, et pour la tenue de sa troisième 
phase et la signature des documents flnals au niveau le plus élevé -, 
quelques Jours après. le ministre français des affaires étrangères, 
contresignait — et ce ne pouvait être une position personnelle — 
P communiqué du conseil ministériel de l’OTAN stipulant, au sujet 
des travaux de la C.S.C.E. : - Des questions Importantes doivent en- 
core être résolues dont les solutions doivent être recherchées paliem- 

Ces positions ambiguës, contradictoires, ne sont pas le seul fait 
de la diplomatie française. Elles doivent être Imputées à l'emprise 
grandissante, en Europe, de la politique américaine, è I activité 
déployée pour renforcer l'OTAN, selon la formule de M. Kissinger a 
Los Angeles : - Le « leadership - américain est Indispensable. « 

En Allemagne fédérale aussi se développe une campagne contre 
la détenta. Elle est, en général, dirigée contre la République démocra- 
tique allemande, mettant en cause la CÆ.C.E. Tel ce magazine de 
Bonn, Allemagne Internationale, de décembre 1974, qui sous la plume 
de Heinz Métier affirme que - la R.FA.. en ce qui la concerne, ver- 
raft- d'un mauvais calt que la Conférence européenne de sécuntê — 
pour complaire A M. Bre/nsv — se termine sur un compromis plus 
ou moins « bricolé • qui omettrait de condamner les entraves mises 
par la fLDJL i la libre circulation entre les deux Allemagnes -■ Il faut 
ajouter 6 cette pièce du dossier contra la détente l’affirmation récente 
du chancelier Schmidt choisissant Pemplre américain avant l'Europe. 


Alors que ae manifeste de façon aussi précise 1 activité des forces 
hostiles à la détente, au désarmement, à la coopération, objet des 
travaux de la OS.C.E.. on laisse à penser, dans la presse française 
en particulier, 1 que tes difficultés rencontrées pour obtenir un icwnsensus 
sur les questions mineures restées en suspens seraient^ le fart soit de 
r - état de santé- de Leonld Brejnev, soit de ^ o ^ é 9? da,,0 "J , “ 
relations «ovteto-amérlçaïoss après •« 

loi discriminatoire sur le commerce «térlsur ^SA'Eto-UntajOn 
toits ainsi d’imputer par avance un échec possible de cette deuxième 
phase è l'attitude de la diplomatie soviétique. 

Le Comité International pour la sécurité et la coopération euro- 
péenne, réuni à Bruxelles (80 janvier^ février), a cwifirmé rinltlatlve 
quH avait prise en novembre de convoquer du 27 au 30 «ml è 
Bruxelles une assemblée des forces représentant Popinlon publique 
européenne ayant pour objectif de; disent» de la conclusion 
rapide de la CS.C.E. et du développement ultérieur de la détente 

et de la coopération sn Europe. ’ . . , , 

La succès de (a C-S.CXE. dans une période où les peuples 
creurüpe sont Inquiets des difficulté* de leur paya, de l'Importance 
donnée è l'armement atomique, de l'accroissement des dépenses 
d'armements dont te font les fraie, ce succès ouvrirait des horizons 
nouveaux* 

En effet, la vole serait ouverte sur notre continent à un essor 

sans précédent de la coopération dans tous tes domaines entre tous 

■tes cave d’Europe et en même temps ft la réduction des forces 
armfes an Europe centrale qui fait Tobjet des négociations de Vienne, 
à la diminution des budgets militaires, à des pas en avant dans ta 
voie de la dissolution ds* blocs existant en Europe (OTAN-traité de 
Varsovie), étape vers- la désarmement général et contrôlé. 

pare aujourd'hui Je développement des échanges. les premier* 
entretiens entre la G.E.E et le Comecon. tes résultats obtenus i Vienne 
pour ta réduction des forces armées en Europe centrale, sont autant de 
facteurs qui concourent au succès de la Conférence pour la sécurité 

et la coopération en Europe. . 

Pour bâtir ta paix, plus que Jamais l'Intervention des peuples est 
indispensable. Nous agissons en commun avec toutes les forces 
pidflquw pour ce noble but 

(•) communiste de Parts, monta de la prtrtdenre du 

Conseil mondial de ta paix. 

(l) Conférence poux ta sécurité et ta coopération européenne. 


< Drôle de crise > en Angleterre 


(Suite de la première page.) 

Pourtant, à ta Société coopéra- 
tive du nord-est. — 5 000 mti de 
magasin en plein centre de 
Newcastle, sept mille employés, — 
les affaires sont, nous dit-on, 
tout à fait normales. On n'enre- 
gistre aucune baisse sensible des 
ventes de produits alimentaires 
ou de vêtements, pas plus que de 
gros équipement ménager. Les 
récepteurs de télévision en cou- 
leurs — 199 livres pour une 
marque japonaise connue — se 
sont aussi bien vendus qu'en 1973. 
année du mariage de la princesse 
Anm » s n est vrai, nous précise 
le directeur, qu’en 1974 Newcastle 
est arrivée en finale de la coupe 
nationale de football ! » 

H est vrai aussi que la moitié 
des ventes de produits non ali- 
mentaires de la coopérative se 



fait à crédit, que les salaires bri- 
tanniques sont payés tous les huit 
jours, ce qui accélère là rotation 
du budget familial, et que les 
allocations de chômage sont subs- 
tantielles dans la métallurgie, au 
moins pendant les premières se- 
maines. H est vrai, encore, que les 
c geordies » — les a gueules noi- 
res » du Nord-Est — sont plus 
doués encore que les autres Bri- 
tanniques pour le sport national 
qu'est devenu le stretchmg the 
pound (allonger le pouvoir d’achat 
de la livre). Les ménagères atten- 
dent patiemment les soldes semes- 
triels pour équiper leur famille, 
et les magasins d’alimentation se 
livrent une féroce bataille des prix. 
On pouvait, en janvier, faire 
d 'étonnantes affaires dans les 
boutiques de Newcastle : moquette 
en laine et fibre synthétique à 
4 livres le yard carré (environ 40 P 
le m2), chaîne de stéréophonie de 
bonne marque pour l'équivalent 
de 1 000 francs, un allei et retour 
pour Johannesburg pour 1S5 livres, 
etc, etc. 

Non au référendum 

« Je n’nime pas me priver, mais 
j’en veux pour mon argenta. 
nous expliquait une habitante 
du quartier populaire de Byker 
qui vit d’une pension de mala- 
die de 14 livres par semaine. Le 
loyer de son appartement neuf 
— un living-room, une grande cui- 
sine, deux chambres — est de 
36 livres par mois, n est payé pour 
moitié par son dernier fils qui vit 
avec elle et qui gagne 40 livres 
par semaine comme ajusteur aux 
chantiers navals. Mme Anderson 
ne se plaint pas. Elle est née dans 
une famille de quinze enfants. 
Son père est descendu it la mine 
â l’âge de neuf ans. sa mère A 
onze ans. Pétulante malgré une 
santé précaire, elle s'occupe des 
« vieux a de son quartier et bom- . 
barde la municipalité de lettres 
de protestation pour les malfaçons 
de son nouveau logement. 

M. Jeremy Beecham. conseiller 
municipal chargé des affaires so- 
ciales, estime que. dans certaines 
f amples, la situation s’est dégra- 
dée depuis un an la moitié, en- 
viron, des bénéficiaires de l’allo- 
cation logement ont demandé une 
aide supplémentaire â la munici- 
palité. Le nombre des notes de 
mazout Impayées augmente bien 
que l'hiver soit — pour l’instant 
du moins — exceptionnellement 
doux. Il semble, aussi, que les dif- 
ficultés économiques aggravent 
nnstabüité de certains foyers : 
le nombre des enfants pris en 
charge par l’action sociale s|est 
accru ces derniers mois. 

La bourgeoisie locale suit avec 
inquiétude la détérioration de la 
bourse. Elle commente avec acri- 
monie Les décisions de la munici- 
palité à majorité travailliste et 
raconte, non sans une amère sa- 
tisfaction, que sis des meilleurs 
médecins spécialistes de la vûle 
s’apprêtent à émigrer au Canada, 
en Australie ou en Nouvelle-Zé- 
lande, s pour échapper à la s mé- 
decine socialiste » et enfin gagner 
leur oie comme Us le méritent ». 
Cela dit, elle admet que son niveau 
de vie n’a guère baissé depuis un 
an— 

M. Tom Orwln, député travail- 
liste de Houghton-le-Spring. près 
de Durham, est inquiet H estime 
que ses concitoyens ne se rendent 
pas compte de la gravité de la 
situation. Dans sa circonscription, 
qui compte pourtant sept puits de 
mine encore en activité, il y a déjà 
12 % de chômeurs dans la popu- 
lation masculine. 


Travailliste « du centre gau- 
che » — H y tient — M. Urwin 
est déchiré entre son souhait de 
voir nationaliser le plus grand 
nombre de grosses industries et 
sa conviction que sa région ne 

peut se pa s se r des investissements 
privés. Délégué au Conseil de l’Eu- 
rope, il éprouve les mêmes hésita- 
tions devant la C£Æ. « Si nous 
avions adhéré dès 1953 à la Com- 


munauté du charbon et de l’acier, 
dit-il, nous n’aurions plus de pro- 
blèmes aujourd’hui. Mais le réfé- 
rendum promis par le Labour sur 
l’adhésion de la Grande-Bretagne 
à la Communauté européenne 
tombe maL S’il y avait une alter- 
native, fe voterais sans doute 
s non r, mais nous ne pouvons 
pas nous le permettre. » 

A Teeside, les « shopstewards » 


LES ÉCONOMIES DE LA REINE... 


De notre correspondant 


Londres. — La reins Elizabeth 
est vîclime de l’inllation et elle 
a résolu de donner à ses sujets 
r exemple des restrictions. Invo- 
quant les dillicuhès économiques 
du pays, la souveraine renonce 
provisoirement à rénover son 
château de Sandnngham. 

Au lieu de résider quelques 
semaines par an dans sa 
demeure du nord de l'Angleterre, 
qui compte trois cent soixante- 
cinq pièces, la lamllle royale sa 
contentera désormais d'occuper 
la ferme voisine et ses huit 
chambres à coucher. En décem- 
bre dernier, la reine avait, pour 
la première lois, reçu ses fami- 
liers dans ce qui étall naguère 
une maison de métayer. Peut- 
être a-l-elle. après cette expé- 
rience. découvert qu’il est aussi 
agréable et parfaitement tolérable 
de vivre dans ce cadre qIub 
I ntime que les salles Immenses 
et les corridors réfrigérants du 
vieux manoir. 

Le palais de Buckingham a 
annoncé que la modernisation ds 


Sandnngham ne s'imposait pas, 
alors que - beaucoup de gens 
doivent faire lace à des difficul- 
tés économiques La dépense, 
pourtant, n’incombait pas su 
Trésor public. La rénovation de 
Sandnngham devait être finan- 
cée par les ressources propres 
de la reine qui, en dépit de l'In- 
llatlon, demeurant sans aucun 
doute substantielles. 

Lb 3 travaux avaienf commencé 
Tannée dernière, et neuf des 
chambres réservées? au personnel 
de Sandrlngham avalent été 
démolies. La reconstruction du 
château devait, en principe, 
coûter entre 250 mille et 400 mille 
livres. 

Buckingham Palace a aussi 
annoncé que la souveraine envi- 
sage d’ouvrir Sandrlngham aux 
visiteurs. Cette décision ne fera 
d'ailleurs que poursuivre une 
politique amorcée il y a vingt 
ans, lorsque le parc de la rési- 
dence royale — et sa cafétéria 
— esf devenu accessible aux 
touristes, moyennant une modeste 
contribution financière. — J. W. 


(délégués d’ateliers) de la BritJsh 
Steel Corporation n’ont pas ces 
crises de conscience. La situation 
de l'emploi est meilleure à Teeside 
qu'à Newcastle même et les res- 
ponsables syndicaux de l’industrie 
sidérurgique ne veulent pas que 
leur région se transforme en un 
énorme dépôt de pétrole, comme 
certaines informations le laissent 
périodiquement entendre. Us ne 
désirent pas, non plus, que la 
CJE.E. « contrôle l'industrie sidé- 
rurgique britannique ». Ce serait 
évidemment différent, dlsent-üs, 
si l'acier ôtait natio nalis é dans les 
autres pays de la Communauté 
comme il l'est en Grande-Breta- 
gne depuis 1967, et si ces autres 
pays avalent tous des gouverne- 
ments socialistes. En attendant 
cet âge d'or, les a shopstewards s 
de la Brltish Steel feront voter 
« non » au référendum de 
M. Wilson. 

Pour ces hommes massifs, aux 
Idées simples, fiers de leur travail 
et de leurs responsabilités, l'Eu- 
rope est visiblement quelque chose 
d’étranger. A quelques kilomètres 
de là, on peut prendre le ferry- 
boat pour Oslo et Bergen. A Tee- 
side comme a Newcastle, on euh* 
tive le souvenir des Vîkings, et 
la zone de libre-échange est beau- 
coup plus proche par la géogra- 
phie, l’histoire et la culture que 
la Communauté de Bruxelles et 
de Rome. 

NICOLE BERNHEIM. 

Prochain article : 

CHEZ LES MINEURS 
« DURS » 

DU Y0RKSHIRE 



cMredMlrel 

^ Que! quesoü voire 
âge, vos dents sont 
menacées. Elles 
ont un ennemi 
sournois : !o plaque 
dentaire. La plaque 
dentaire est un 
dépôt visqueux, très 
adhérent, presque 
invisible, maïs dangereux. Constituée de 
millions de bactéries et de microscopiques 
résidus afimentesres, eBe se reforme sans 
cesse sur vos dents. B le risque de s'insinuer 
entre la gencive et la dent et peut 
alors provoquer de graves inconvénients. 

Attention : les problèmes de gencives 



sont souvent indolores au départ et, ainsi, 
on s’en occupe souvent trop tard. On est 
toujours trop jeune pour perdre ses dents. 
Cest avait quH faut agir. 

Faites contrôler par votre dentiste Tétât 
de vos gendves au moins tous les six mos. 

& brassez-vous les doits matin et sor. 
Un dentifrice nouveau, Menfadent P, dort 
h formule a été étudiée pour enlever ta 
plaque dentaire, est mcmtenantlàpour 
vous aider. 

MentadentP remporte déjà un 
succès en Allemagne, en Autriche et en 
Suisse auprès de ceux qui tiennent à une 
excellente hygiène dentaire. 

VEn RP. Eï. 475 
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MentadentP combat la plaque dentaire, f 

ennemi n<>l de vos gendves et de vos dents. 


I ï 
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AFRIQUE 


Rabat — Touta la presse maro- 
. caJne a fait état le lundi 10 février, 
sous de larges titres, de renvoi d'une 
force navale espagnole & Ceuta et 
Melille. D’après des dépêches de 
Madrid, reproduites par les Journaux 



Les présides sont des < places de 
souveraineté a espagnoles situées sur 
la côte marocaine de la Méditerranée. 
On distingue les présides majeurs — 
les vïUéa de Ceuta et de MéUUa — 
et les présides mineurs, constitués 
par les penons (Dots rocheux pro- 
ches de la cdte) d'Al Hoceima et de 
Velez, et les Des Zaffarines. L'en- 
sembie de ces places couvre une 
superficie de trente et un kilomètres 
carrés, sur laquelle vivent quelque 
cent soixante mille habitants, d'ori- 
gine espagnole dans une proportion 
de plus de 90 %. En raison de leur 
situation géographique, les présides 
majeurs offrent un Intérêt écono- 
mique et stratégique incontestable. 
C’est de Ceuta que les troupes arabes 
de T ari ic partirent en 110 pour 
envahir l'Espagne. Cette vüle, 
conquise par les Portugais en 1415, 
devint préside espagnol en 1380. 
Mélllla, quant & elle, est espagnole 
depuis 1497, date de sa construction. 
Les présides mineurs abritent seule- 
ment de petites garnisons. 


SVENSON 

REDONNE 
NATURELLEMENT 
DES CHEVEUX 



SVFf.SC. In |llllS 3l.tr? ri 
9'Oupe cr-.Moire 'iicndi.il est 
le seT e;. f'inse a rcccnner 
•K.tu'cV.err.ei'.î tjes cîsc-W' 
hommes et aux femmes. 

Ceu est pas uite'greffe, ni' 
une. perruque, ni un traite- 
ment, ni un remède;'. C'est tmc : 
méthode exclusive ou incor- 
pore p, Vos propres cheveux, 
d'autres cheveux naturels de 
-même teinte et de même tex- 
ture, Vous pouvez vous bai- 
gner.vous doucher, vous sham- 
poorner, nager, doruiir, prati- 
quer tous les sports, vous.hros- 
ser, vous' peigner, traiter ces;, 
cheveux conimi? s'ils étaient 
Jes vôtres 

Rendez visite à l'Institut 

SVENSON 


6,r.dës Saussaies, Paris 8 e ; 
Tél 265.31. 96 H- / 48.64 . 
.pour une consultation gratuite. 



Maroc 

La tension croît entre Madrid et Rabat 

à propos des « présides > espagnols 

Une certaine tension se manifeste entre Madrid et Rabat à la 
suite de renvoi, samedi dernier, par r Espagne, d'une force navale 
à Ceuta et Melilla, enclaves espagnoles situées sur la côte méditer- 
ranéenne du Maroc. Le gouvernement de Rabat revendique c es ter- 
ritoires, et a saisi le 30 janvier dernier le comité de décolonisation 

■ des Nations unies. M. Ahmed Larakf, ministre marocain des affaires 

■ étrangères, a déclaré dimanche soir en arrivant à Ryad. capitale de 
l'Arabie Saoudite, que son pays avait envoyé de toute urgence aux 
Nations unies un mémorandum pour protester contre réprouve de 
force engagée - dans les eaux territoriales marocaines •. A Madrid, 
ragence de presse Europa a annoncé lundi que rescadre espagnole 
envoyée à Ceuta et Melilla était prête à toute éventualité. 

De notre correspondant 
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L'armée aurait rompu l'encerclement d'Asmara 


marocains, deux escorteurs et deux 
transporteurs (ayant à bord l*un un 
bataillon d’infanterie de marine, 
l’autre des chars) sont arrivés le 
8 février à Melilla en même temps 
qu’un submersible et des hélicoptères 
armés. Une force moins importante 
aurait été dirigée sur Ceuta. 

L’agence marocaine Maghreb Arabe 
Press, qui se référa & des sources 
autorisées, indique que le gouverne- 
ment de Rabat •suit de très près 
la situation -. Des Journaux comme 
ropinion, du partf de nstiqlal, et 
Maghreb Informations, de l’Union 
marocaine du travail, parient de 
manœuvres d’intimidation. Tandis 
qu’fis s'interrogent sur ce que sera la 
réaction officielle, lis confirment la 
volonté des Marocains, fût-ce au prix 
d’une - mobilisation populaire ». de 
ne pas laisser subsister une sou- 
veraineté espagnole quelconque au 
Maroc.. Pour les commentateurs, il 
est évident que ce déploiement de 
forces, qui vient renforcer les garni- 
sons déjà 'importantes de Ceuta el 
Melilla. est une réponse Inadmissible 
à la récente demande marocaine 
d'inscription à l'ordre du jour de la 
prochaine réunion du comité de 
décolonisation de l'ONU de la ques- 
tion des enclaves espagnoles du nord 
du royaume, en vue de leur restitution 
à l'Etat marocain </e .Monde du 
7 février). 

Cette demande concerne les pré- 
sides majeurs que sont Ceuta et 
Mefilla et les présides mineurs 
constitués par les Iles Zaffarines, te 
penon (îlot) de Valez et celui de 
Al Hoceima. proches de la côte 
marocaine de la Méditerranée. Le 
Maroc demande qu'un terme soif mis 
à la « situation coloniale - de ces 
territoires (qui furent à l’origine des 
lieux de détention), et que la souve- 
raineté marocaine s’y exerce désor- 
mais. Cette démarche a provoqué Ici 
un consensus national analogue à 
celui qui se manifesta l'année der- 
nière au mois de juillet, lorsque le 
roi Hasan II, dans un message au 
général Franco, marqua sa volonté 
de donner un coup d'arrêt à la 
politique de Madrid au Sahara 
' espagnol. 

La visite de M. Kreisky 

Ces questions ont été évoquées 
lundi lors d'une conférence de presse 
donnée par le chancelier autrichien, 
M. Krelsky, qui venait d'étre reçu à 
Fès par le roi Hassan IL M. Krelsky 
conduit une délégation de l'Interna- 
tionale socialiste, qui a commencé 
par le Maroc une tournée d'infor- 
mation dans tes pays d'Afrique du 
Nord. Interrogé par un Journaliste, le 
chancelier a estimé qu’il s’agissait 
de parvenir, en ce qui concerne le 
Sahara espagnol, à une décoloni- 
sation. « L’Internationale socialiste, 
a dit aussi M. Kreisky, à propos des 
- territoires occupés » par l’Espagne 
au Sahara, è Ceuta et Melilla. a 
toujours eu une attitude ferme â 
l'égard des problèmes de décoloni- 
sation. - 

L’Internationale socialiste, en 
revanche, ne considère pas que 
l'occupation de la Palestine par 
Israël constitue « un acte de colo- 
nialisme », avait précisé auparavant 
le chancelier. « Nous ne faisons pas 
une concurrence déloyale è MM. Kis- 
singer et Gromyko », avait-il déclaré 
au début de sa conférence de presse. 
Par cette boutade, il entendait signi- 
fier que l'Internationale socialiste 
avait pour seule ambition, en 
envoyant une délégation è Rabat, 
Alger, Tunis et Tripoli, de recueillir 
le point de vue des dirigeants à 
propos du conflit' israélo-arabe. 

Répondant, é titre personnel, à 
une question eur l' émigration des 
Juifs soviétiques, M. Kreisky a 
déclaré : 

» Cette émigration ne se tait plus 
par rintermêdlalrB du camp de 
Schônau, qui a été fermé. Las iuits 
soviétiques se présentent à nos 
frontières non point en groupe, 
mais Individuellement, comme de 
simples voyageurs. L'Autriche ne 
peut les refouler, car, en raison de 
sa situation géographique et de sa 
politique à l'égard des émigrés, 
elle est un paya d'accueil. Nous ne 
refusons personne. Il y a chez 
nous des réfugiés de toutes natio- 
nalités : 200000 Hongrois, 50 000 
Tchèques ou Slovaques, 2 000 Ougan- 
dais, une centaine de Chiliens ... Une 
partie des juifs soviétiques vont 
ensuite en Israël, mais beaucoup 
se rendent aux Etale - Unis, au 
Canada ou an Australie. D'autres 
restent en Autriche, qui est et 
entend demeurer un pays ouvert. » 
LOUIS GRAVIER. 


(Suite de la première page .1 

« L'armée est bloquée dans ses 
casernes, dit l’un d’eux. Les forces 
du FJ,£. et du FJ».L. fl) sont 
concentrées autour de la vSle, à 
3 ou 4 kilomètres. Elles contrôlent 
deux routes d'accès, celles de 
Keren et de Massawa. Le PJLJS. 
continue de recevoir des armes 
et des munitions en grande quan- 
tité. A la frontière du Soudan, 
le transport du ravitaillement se 
fait désormais par camions . t. 

Qu’ils lancent ou non une 
offensive de plus grande ampleur 
rfar» les jours prochains, les Ery- 
thréens paraissent soucieux de 
démontrer - leur puissance sur le 
terrain, au moment où des 
contacts ont été indirectement 
renoués avec Addis par l'intermé- 
diaire du Soudan. Le ministre 
soudanais de l'éducation, M. Mari- 
saur Raled, arrivé dimanche à 
Addïs-Abeba en compagnie de la 
délégation éthiopienne conduite 
par M. Michael Xrartt, ministre de 
l'information, qui rentrait d'une 
tournée diplomatique dans les 
pays arabes, s'efforce de négocier 
une trêve permettant à la session 
de rO.T7.A- de se dérouler nor- 
malement. D'après des informa- 
tions recueillies dans les milieux 
diplomatiques africains d'Addis, 
les Erythréens souhaitent obtenir, 
en échange d'une trêve, que le 
problème de l'Erythrée soit publi- 
quement évoqué à I’O.U.A_ et que. 

« placée devant ce cas de 
conscience, l'Afrique prenne ses 
responsabilités ». 

Dans cette perspective, on 
craint à Addis que la minorité 
érythréenne n'organise des atten- 
tats dans la capitale, et les 
mesures de sécurité ont été ren- 
forcées autour des principaux édi- 
fices publics et du siège de l’O.U.A. 

La presse éthiopienne ne fait 
pus état de la situation et se 
contente d'allusions au « bandi- 
tisme ». 

Calme à Addis-Abeba 

« Allez-vous donc, vous aussi, 
écrire que l'Ethiopie tout entière 
sombre dans le chaos ? » Ce n'est 
pas un militaire, mais un Intel- . 
jectuel éthiopien, hier encore fort I 
réticent à l'égard du a socialisme 
en uniforme », qui pose cette 
question. Tout serait-il donc 
« mensonges et propagande »? 
s L'Erythrée virtuellement per- 
due ». les « campagnes en ré- 
volte », « Addis en proie à la 
panique ». En évoquant cette 
question avec des Ethiopiens de 
la capitale, après une nouvelle 
randonnée dans tes environs 
d'Addis, on en vient â se deman- 
der s'il est déddemment possible 
— s’il sera Jamais possible — en 
Ethiopie de démêler le vrai du 
faux, la rumeur de l'information 
précise. 

C’est vrai qu’il est abusif de 
parler de panique à Addis, inexact 
de décrire un aéroport «pris d'as- 
saut » par les résidents étrangers, 
et qu'il n*y a pas de combats 
autour de la capitale. Pas la 
moindre queue devant les maga- 
sins, apparemment pas de diffi- 
cultés de ravitaillement en essence 
(elle arrive d'Assab par une route 
que l'on disait coupée). Pas de 
couvre-feu avant minuit, ni de 
manifestation d'aucune sorte. 

Des contingents d’étudiants con- 
tinuent de partir normalement 
pour la «campagne d'alphabéti- 
sation » (quatre mule ont quitté 
la capitale la semaine dernière). 
D'autres ont entrepris de distri- 
buer dans les rues d'Addis le 
premier « petit livre rouge » éthio- 
pien, qui définit, en amarhique 
et en anglais, les principes de 
base du socialisme, en expliquant 
notamment 1e programme de 
nationalisations. Seules traces de 
panique ici : les récits épouvantés 
qu’ont rapportés d'Asmara les 
quinze cents Italiens évacués la 
semaine dernière par les avions 
des Ethiopian Airlines et dont 
certains attendent d'être rapatriés 
en Italie. 

Les campagnes sont-elles livrées 
au chaos et & des jacqueries 
sanglantes ? Dans toutes les pro- 
vinces éthiopiennes, l’Erythrée 
exceptée, les autobus, camions et 
avions circulent normalement. Des 
voyageurs reviennent aujourd’hui 
d'Axoum, de Gondar, de Makale, 
ou des confins soudanais. Que 
disent-ils ? En gros, que dans les 
vieux fiefs amahras (Godjam, 
Begemder, une partie du Wollo) 

(1) Front de libération de l'Ery- 
thrée et Front populaire de libé- 
ration. 

(Z) Les frères Biron avalent redia- 
trlbod vedd quelques années, <Tn.na 
le Mens, une partie de leurs im- 
menses propriété». Cela expliquerait 
la popularité (relative) dont Us 
Jouissent sur place parmi les paysans. 


Rhodfésîe 

LE MINISTRE SUD-AFRICAIN 
DES AFFAIRES ETRANGERES 
A RENCONTRE 

LES DIRIGEANTS NATIONALISTES 

Sallsbury (AJ J*, Sauter). — 

M. HlUmrd M aller, ministre snd -afri- 
cain des affaires étrangères, s’est 
entretenu secrètement, le dimanche 
9 février à Lusaka, avec des diri- 
geants nationalistes rbodêsictu de 
l’AJï.C. (Conseil national africain). 
Les discussions ont principalement 
porté sar le maintien d’une force de 
police rad-a fries lue en BhOdéSfe, 
considéré par les nationalistes 
comme on obstacle A on réglement 
constitutionnel. 


les propriétaires terriens s’inquiè- 
tent d’une réforme agraire qui 
risque de les déposséder. Impres- 
sionnés par l’avalanche de me- 
sures socialistes prises — et par- 
fois improvisées — par le conseil 
militaire, II s'alarment de voir 
s'approcher une échéance qu'ils 
croyaient plus lointaine. Ils s'ef- 
forcent donc de dresser les 
paysans analphabètes contre ces 
militaire s a rouges » qui, disent - 
ils. «t ne respectent plus la religion 
ni la terre, s * apprêtent à confis- 
quer les petites propriétés et a 
jeter tous les prêtres en prison ». 

La révolte du Menz 

Seule se confirme la révolte des 
deux fils du Bas Biron (Mesfen 
et Merld), dans les mo n ta g nes 
du Menz, à 150 kilomètres d'Adaïs- 
Abeba. Ce ne sont pas des témoi- 
gnages clandestins qui ont permis 
de révéler l’existence de cette 
affaire, maïs un communiqué 
officiel, repris par une dépêche 
de l’ENA (agence éthiopienne 
d'information) en date du 30 Jan- 
vier. L’ENA affirmait â cette 
occasion que les richissimes frères 
Bircru avaient hérité de leur père 
quelque 900 000 hectares, et de- 
vaient au Trésor éthiopien 3 mil- 
lions de dollars d'impôts. La 
police éthiopienne a essayé d'arrê- 
ter tes deux hommes et s’est 
heurtée â la résistance armée de 
leurs métayers dans une région 
difficilement accessible (2). Plu- 
sieurs policiers ont été tués, et 
les frères Bizou demeurent insai- 
sissables. Il ne semble pas néan- 
moins que l’agitation du Menz ait 
fait tache d'huile. 

La semaine dernière une délé- 
gation du conseil militaire s'est 
rendue dans le Menz pour 
convaincre les paysans qu'on leur 
mentait, que le régime socialiste 
respecterait la liberté des cultes, 
ne Coucherait pas aux prêtres et 
ne confisquerait Ta terre qu'à 
ceux qui l’ont indûment accapa- 
rée. Une véritable tournée de 
con tare-propagande H en faudra 
d’autres. 

Un jeune expert agricole d'Ad- 
dis et un journaliste de Radio 


Voice of Gospel tirent séparément 
des leçons analogues de cet évé- 
nement. L'application de la ré- 
forme agraire — encore différée, 
puisqu'elle devait commencer la 
semaine dernière — va effective- 
ment heurter de plein fouet l'en- 
chevêtrement d'intérêts mercan- 
tiles. de fidélités féodales, de tra- 
ditionalisme et dlgnor&nce qui 
forme encore la trame du vieux 
monde agraire éthiopien. C'est a 
cette épreuve qu’on mesurera 
l’authenticité du socialisme. 

Or s ü est évident, pour re- 
prendre les paroles d’un étudiant. 
que les masses éthiopiennes ne 
sont pas encore prêtes à assimiler 
un socialisme qu'elles ne com- 
prennent pas ». U n’est pas moins 
évident que le conseil militaire ne 
pourra Indéfiniment ajourner une 
réforme aussi prioritaire sous 
peine de pratiquer de facto la 
même politique foncière que celte 
que l’on reprochait â l’ancien 
régime. 

De l’avis unanime, toutefois, 
c’est essentiellement en pays 
aznahra que la réforme agraire 
peut devenir dangereuse pour le 
régime. La minorité amahra bé- 
néficie rianc ces régions d’une si- 
tuation quasi coloniale (terres 
conquises jadis sur les autres 
ethnies, et déjà partagées): Elle 
ne renoncera pas facilement- à 
de vieux privilèges hérités de 
l’histoire. 

S’ils affirment leur volonté 
d’aller de l'avant vers le socia- 
lisme agraire (on parie à mots 
couverts de nationaliser l'en- 
semble des terres), les militaires 
s’entourent néanmoins de précau- 
tions « tactiques ». Un grand 
séminaire, consacré à la réforme 
agraire, réunit depuis quelques 
jours plusieurs dizaines d’experts 
civils. Le conseil militaire se 
garde bien de toucher inconsidé- 
rément aux régions les plus explo- 
sives. Rien, par exemple, n’a 
encore été entrepris contre les 
spéculations «scandaleuses» 
(dans la vallée de l'Aouache) 
d'Ali Mlrah. chef des nomades 
Danakils, qui. en échange de ce 
sursis, observe à l'égard d'Addis 
une prudente neutralité. 


Parvenus au tenue de ces 
« explications révolutionnaires », 
nos interlocuteurs éthiopiens, 
sans minimiser les risques d’un 
m dérapage à droite » du pouvoir 
militaire, « trop coupé des 
masses », affirment qu'ils « croient 
encore au socialisme éthiopien s. 
Les éditorialistes de la presse 
écrite expriment la même convic- 
tion sur un mode plus grandi- 
loquent : « fie l'extérieur et de 
l'intérieur, les forces dêchainie* 
du mal se donnent Ubre cours. 
mais le peuple de toute r 'Ethiopie 
vaincra. » (Addü-Soir du 5 fé- 
vrier.) Cette autre façon de 
s conjurer les calomnies » n’est 
évidemment pas la plus convain- 
cante. 

JEAN-CLAUDE GU1UEBAUD. 
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PROCHE-ORIENT 


ASIE 


LA PREMIÈRE JOURNÉE DE M. KISSINGER EN ISRAËL 

Le Likoud demande des élections générales 
au cas où le gouvernement accepterait de restituer 
les cols et les puits de pétrole 


Corée du Sud 

MALGRÉ LA MONTÉE DES OPPOSITIONS 

L'organisation du référendum sur la Constitution 
assure le président Park d'une forte majorité 



Jérusalem. — Le petit déjeuner 
de ce mardi matin et le dîner de 
lundi ont permis à MM. Rabin 
et Kissinger d'avoir des entretiens 
en tête à tête. Ce sont, selon des 
milieux informés, les entretiens 
les plus importants qu'aura eus en 
Israël le secrétaire d’Etat. Us ont 
été suivis de réunions de travail 
avec l'ensemble des collaborateurs 
des deux hommes. Les déclara- 
tions faites par les porte-parole 
israélien et américain ne per- 
mettent pas. bien entendu, de se 
faire une idée précise de la teneur 
des conversations. Un collabora- 
teur de M. Ygal Alton a insisté 
sur le caractère « vraiment amical 
et tris chaleureux » de l'atmo- 
sphère qui a régné au cours des 
rencontres. 

En débarquant sous la tempête 
& l'aéroport Ben-Gourion, M. Kis- 
singer avait d’ailleurs tenu À 
exprimer sa satisfaction devant la 
réaffirmation. formulée la veille 
par le conseil des ministres Israé- 
lien. de son approbation de la 
politique du k pas à pas ». Faisan t 
allusion A la conférence de Ge- 
nève, qui pourrait se réunir dès 
qu'un accord israélo - égyptien 
aura été conclu, Q n'a pas exclu 
qu'une autre fbrme pourrait être 
donnée par la suite aux efforts 
de conciliation. De leur côté.. les 
dirig ean ts Israéliens multiplient 
eux aussi les allusions & Genève, 
en alarmant qu'on avait tort de 
croire qularaël y voyait un 
affreux guet-apens. Mais, pour 
Jérusalem, Genève ne serait utile 
qu'après un déblocage réel dé la 
situation ' par la conclusion d'un 
accord avec Le Caire. C’est à cela 
que s'emploie M. Kissinger, qui 
sera mercredi l’hôte des Egyptiens 
et reviendra jeudi à Jérusalem. 

Selon les journalistes améri- 
cains qui accompagnent le secré- 
taire d'Etat — cilui-ci s'entre- 
tient souvent avec eux durant 
ce voyage, — M. Kissinger s’ef- 
forcerait d'obtenir des Israéliens 
leur consentement a une formule 
selon laquelle l'Egypte s'engagè- 


De notre correspondant 

rait envers les Etats - Unis à 
observer la non -belligérance pour 
une période de trois k cinq ans. 
En échange, Israël abandonnerai! 
la ligne des cols et les puits de 
pétrole d 'Abou- Rode iss. De leur 
côté, les Egyptiens mettraient fin. 
durant cette période, à la guerre 
économique et diplomatique et 
permettraient le passage dans le 
canal de Sues de marchandises 
en provenance ou à destination 
d'Israël. mais sans pavillon Israé- 
lien. Les Américains se porte- 
raient garants de l’accord. 

Ce schéma n'a été confirmé par 
aucun porte-parole, même à titre 
privé, mais il parait bien être le 
seul concevable entre les positions 
des deux camps. H offre à 
l'Egypte un repli substantiel des 
troupes israéliennes, sans l’amener 
à prendre le moindre engagement 


direct envers Israël. En revanche 
il ne sera pas très facile de faire 
admettre une telle solution à 
l'opinion israélienne, qui voit dans 
les cols et le pétrole d'Abou- 
Rodeiss un atout majeur pour la 
sécurité du pays. 

Le groupe d'opposition natio- 
naliste LLfcoud a annoncé lundi 
qu'il demanderait la dissolution 
du Parlement et de nouvelles élec- 
tions si le gouvernement évacuait 
sans contrepartie valable les 
s. lignes de défenses du Sinaï. 

Dans un éditorial intitulé «On 
uous mène-t-tl ? », le Haaretz te 
demande ce mardi si M. Kissinger 
veut vraiment chercher un règle- 
ment convenable pour tous, ou s'il 
veut à tout prix un succès per- 
sonnel. « M. Kissinger devrait 
savoir, écrit Haaretz, qu'au gou- 
vernement et à la Knesset la ma- 
jorité est opposée à toute conces- 
sion unilatérale. •• 

ANDRÉ SCEMAMA. 



«m 


Une excursion dans le golfe Persiqoe 


Sou le titre r. Une excursion 
Ojuu le golfe Pendqne m, la renie 
américaine m Time m donne, dans 
son numéro dn 10 février, de 
nouvelles précision* sur le» pians 
d Intervention dans le gnUte pré- 
parés par les experts dn Pen- 
tagone. 

Suivant ces pians, tonte ac- 
tion serait concentrée en direc- 
tion des pays arabes du golfe, 
qui extraient à eux wuls 54 % 
Un pétrole de POPBP et possè- 
dent 40 % des réserves mon- 
diales connues. La cible princi- 
pale serait l'Arabie Saoudite. 
Une force de frappe aéronavale 
serait en mesure de débarqner 
quatre division» dans la zone 
de puits de Ghawar et sur les 
Jetée s de chargement dn 'port 
construit par les Etats-Unis à 
Dhahran. 

L’éventualité prévue est celle 
d'un arrêt des livraisons de pé- 
trole a l’Occident & la suite 
d’une nouvelle guerre nu Proche- 
Orient. Sur nn ordre de In Mai- 
ans Blanche, deux forces de 
frappe massives Interviendra lent. 
L’une se dirigerait, ft travers le 
détroit de Malara et l’océan 
Indien, vers le golfe Ferrique. 
Vie comprendrait des porte- 


avions, dont les appareils s'as- 
sureraient la maîtrise de l'air, 
et des navires transportant au 
moins une division de n ma- 
rines » (quinze paille hommes}, 
U deuxième- force comprendrait 
deux brigade* de la 82» division 
aéroportée (sept mine six cents 
hommes), actuellement station- 
née à Fort-Bragg (Caroline du 
Nord). Ce» brigades seraient 
acheminées vers la base aérienne 
dUanerfra. en Israël, et y atten- 
draient les ordres. 

Plusieurs bataillons aéroportés 
seraient ensuite lancés sur Gha- 
war et Dhnhran pour empêcher 
les Saoudiens de faire sauter les 
raffineries, les citernes et ie« 
puits de production. Après s'être 
emparés de l’aérodrome de 
Dhabran — construit par les 
Etats-Unis, donc familier, — Us 
attendraient le reste de la divi- 
sion. Une escadre de C-5-A. de 
C-I4I et de C-130 débarquerait 
non seulement l’artillerie et r in- 
fanterie de liomlen. mais aussi 
des Ingénieurs, qnl remettraient 
en état, le cas échéant, les ins- 
tallation» pétrolières. Trois Jours 
après l’assaut aéroporté, les uni- 
té* de R marines » débarq oc- 
raient par hélicoptères et danr 
des chalands. 
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UN SOLDAT AVOUE 
ÊTRE L'AUTEUB DE L'ATTENTAT 
DE NATANYA 


Natanya fUPIt. — Un soldat 
israélien âgé de dix-neuf ans. 
Ezra Avraham, a reconnu lundi 
10 février être l'auteur de l’atten- 
tat à la grenade commis la 
semaine dernière dans une dis- 
cothèque de Natanya. qui avait 
Tait six morts et vingt -six blessés. 

Avraham a déclaré qu'il avait 
lancé la grenade parce que le 
directeur du club l’avait insulté 
et a regretté qu'il y ait eu des 

victimes. 


tDessxn de PLAJNTO.} 

ALGÉRIE PRESSE SERVICE: une 
tentative suspecte. 

Alger t A.FJP.1 . — La tournée 
de M. Henry Kissinger au Proche- 
Orient. «loin d’apporter quelque 
espoir d'évolution du conflit, e* 
raison des dernières déclarai ions 
des dirigeants américains et israé- 
liens. s'annonce plutôt rouée à 
l'impasse,., estime lundi l'agence 
Algérie Presse Service. 

Selon l'agence afgërienn-e. 
« l'intransigeance du régime sio- 
niste. marquée par le relus d’ac- 
corder une concession quelconque 
qnl pourrait taire évoluer un l-xrit 
soit peu la situation, en rst la 
principale cause, d’ailleurs entre- 
tenue par Washington, qui ne ve-ut 
en aucun cos forcer la main ù 
relui qui demeure toujours son 
plus grand nlhé dans la région 
proche -orientale. En raison de ce 
parti pris, foule ténia tive de solu- 
tion qui pourrait venir des diri- 
geants de la Maison Blanche ne 
peut èfre considérée a priori, que 
comme suspecte par le? pays 
arabes, n 

L'A-P-S. déclare, d'autre part, 
que « la prochaine visite du secré- 
taire d'Etat Kissinger dans; les 
pavs arabes du Proche - Orient 
s’effectuera sans que celui -a. soit 
revenu sur les déclarations qu'il a 
faites récemment et qui laissaient 
planer une menace d'agression 
contre eux . ••» 


Séoul. -- C’eût au lendemain du 
Nouvel Agi lunaire. fête tradition- 
nelle du pays, que va se dérouler. 
Je mercredi 12 février, le réiéren- 
1 duni undonné par le président 
. Part CSiung Hee- Le gouverne - 
1 ment en a toit un jour supplé- 
mentaire de vacances, souhaitant 
entretenir nuiour de la consul- 
tation populaire une atmosphère 
de détente et de réjouissances. 

Seize millions de Sud -Coréens 
.sont appelés aux urnes. Ils doi- 

• vent drtre s'ils sont favorables au 
maintien de la Constitution ac- 
tuelle et à !a poursuite des )'è- 
formes dites de v revitalisation » 
La Constitution a donné depuis 
deux ans des pouvoirs quasi dic- 
latoriaux au président et la « re- 
vitalisa lion * — c'est le programme 
et le slogan du régime — a trans- 
formé la démocratie sud -coréenne 
en -un régime autoritaire. 

L’issue du scrutin ne fait pas 
de doute, le président aura une 
très forte majorité, mais on peut 
penser que la résistance au ré- 
gime n'en deviendra que plus 
résolue dans les semaines et les 
mois à venir. 

Cinq jours avant le scrutin, les 
deux principaux chefs de l'oppo- 
sition, MM. Kim Young Sam. 
nouveau président du parti néo- 
cfcésnocrate. et Kim Dae Jong. que 
rendit fameux son kidnapping il 
y a deux ans. ont publié une dé- 
claration qui donne à la popula- 
tion des consignes détaillées sur 
la façon de boycotter le référen- 
dum. C'est un événement parce 
•que ces deux personnalités font 
•taire leur rivalité pour s'unir, et 
.■n’hésitent pas à braver ouverte - 
.ment le gouvernement 

Le procureur général de Séoul 
a aussitôt convoqué une confé- 
rence des autorités chargées des 

• poursuites judiciaires, et annoncé 
que des punitions sévères frappe- 

! ront les coupables, mais seule- 
ment après le référendum, afin 
de ne pas exciter les passions. 

La campagne de dix jours qui 
a précédé le référendum s'est 
déroulée sous l'empirp d'un dé- 
cret-loi présidentiel datant de 
1973. qui règle les conditions d*un 
tel scrutin. En vertu de ce texte, 
toute campagne pour ou contre 


De notre envoyé spécial 

le référendum ou pour ou 
contre la Constitution était stric- 
tement interdite aux partis poli- 
tiques. stussi bien le parti gou- 
vernemental que l’opposition. 

Il est nécessaire cependant que 
les électeurs soient- informes sur 
la procédure et le but de la 
consultation. Ce fut la tâche, pen- 
dant ces dix jours, d'un « comité 
central de direction des élections»' 
et de comités de direction ou de 
«guidance ». établis dans les villes 
et- villages, les usines et les ate- 
liers. Utilisant les salles publique», 
des n or liciers de guidance» ont 
éclairé la population sur la façon 
de bien voter, sur les mérites du 
régime 

Au précédent référendum, en 
novembre 1972 — ’ la campagne 
s'était alors déroulée sous l'empire 
de la loi martiale — ■ les votes 
favorables uu président et n la 
Constitution avaient dépasse le 
pourcentage de 90 r V. On dit que 
cette fois-ci le gouvernement, pour 
plus de crédibilité, s'est assigné 
pour objectif de recueillir environ 
80 r t des suffrages. 


Un plébiscite 


Le référendum constitue une 
répliqué du président Park au 
renforcement de l'opposition au 
-régime depuis l'automne dernier. 
Cette opposition a été stimulée 
par l'affaire du Donga Ilbo. le 
grand Journal libéral du pays. Ce 
quotidien, critique modéré, mais 
résolu du régime, qui était sur le 
point de périr sous l'effet du 
tarissement subit de la publicité, 
et dont les autorités espéraient la 
disparition, a été sauvé par ses 
lecteurs, par un afflux de contri- 
butions, d'abonnements et de pu- 
blicité privée lie Monde du 
29 janvier 1975). 

L’opposition s'attaque avam 
tout à la Constitution, dont elle 
demande l'abolition. Le président 
Park. en annonçant le référen- 
dum il y a une quinzaine de 
jours, a affirmé son refus de 
changer de Constitution aussi 
longtemps que la Corée du Nord 


continuerait, a-i-il dit. sa poli- 
tique de * commun isatlon ■* de 
Ij Corée du Sud II a annoncé 
qu'il poursuivrait les réformes de 
. revitalisation ». que le référen- 
dum serait en même temps un 
scrutin 'de confiance pour lui- 
mcnic et qu'en cas d'échec il 
démissionnerait immédiatement. 

Le référendum aura donc va- 
leur de plébiscite. Le président 
u adressé aux autorités gouver- 
nementales des consignes pour 
que le vote se passe de façon 
parfaitement régulière et. 
* propre ». Au dernier moment, 
cependant, l'opposition ayant 
décidé de n ? pas envoyer dans 
les bureaux de vote les observa- 
teurs auxquels elle avait droit — 
pour ne pas se prêter, dit-elle. 
a une comédie. — le parti gou- 
vernement:!! a décidé d'en Taire 
autant. 

Les bureaux de vote seront 
donc sous le contrôle de notables 
désignés par les autorités et les 
k comités de guidance » et 
choisis, a-t-on annoncé, parmi 
les personnes k de savoir et de 
vertu *. 

Enfin, deux observations 
peuvent être faites : le contrôle 
de la population est suffisam- 
ment assuré en bien des endroits, 
au moins dans les campagnes, 
pour qu’il ne soit pas besoin de 
beaucoup si améliorer » les résul- 
tats : les paysans voteront comme 
on leur aura dit. D’autre part, 
pour beaucoup de Sud- Coréens, 
même peu tendres pour le pré- 
sident. l'opposition s'est montrée 
dans le passé trop Incertaine, 
divisée et flottante, pour qu'ils 
prennent le risque de lui confier 
les destinées du pays. 

ROBERT GUILLAIN. 
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NOUVEAUX 

ACHATS D'ARMEMBCT 
AUX ÉTATS-UNIS 



Washington iA.F.P.j. — L’Irnii » 
acheté ans Eiars-Unit sis escurrearh 
d'escadre dotés de ruissDes anti- 
aériens plu> moden>e<4 que cens 
équipant pour le animent le* b.iri- 
menis Identiques dunt iCisjmse t» 
marine américaine. Ces umire*. 
dont le prix e^t de 110 millions rie 
dollars (environ ISO nrilllnns de 
francs) par unité. Tiennent s’a Jouter 
â l'arsenal que s'esi constitué l'Irnn. 
qui déliasse jusqu'à prcfienl î mil- 
liards de dollar* (environ 3u mil- 
liards de franr.v) de matériel mili- 
taire amèriraln. 

Selon le» milieu* proche» lin Pen- 
tagone, pmnii le» dernières cnm- 
mnnries rte l'Iran ficuctnl qtmtre- 
Tiflgrs chassenrs F-14. pour un total 
de 2 milliards de dotlarsi environ 
8 soo millions de francs]. Le Chah 
»onbaite aussi se procurer trois 
douzaines de ehasseurs-bnmbnriliers 
F-â E, (les missiles antichars Tmv 
et un dizaine d'avlwn* de irauspurt 
cêa ni s Galaxie. 

Le magazine * Business UeeJ. » 
eroU savoir qne l'Iran achèterait 
des q h ad rl réacteurs Boelnp-747 pour 
«no année de l’air. La chaîne de 
production du C-3 A Galaxie île 
Lockheed est arrêtés et sa remise 
en route serait, selon le* experts, 
extrêmement coûteuse. 

Six BoelnK-~I7. pouvant emporter 
chacun quatre renie personnes et 
45 tonnes de fret, ont déjà été vendus 
à la compagnie Air Iran. Six antres 
appareils seraient n vrés bientôt à 
Téhéran. 


Chine 



Peu de politique ù Pékin 
pour les fêtes du nouvel un lunuire 

• De notre correspondant 


Pékin. — Lu Fête du Prin- 
temps. en Chine, c'est ia 
grande fête non politique, la 
fête des familles, et trois en 
quatre jours de congé d'aj- 
lilêe. dont ou ne jouit qu'une 
fois par an. Ce 11 février, 
les réjouissances n'ont pa « été 
moins brimantes ni moins 
lumineuses que les années 
précédentes. Les lampions d> 
papier, qui ressemblent à 
d'enorntes cif rouilles, rou- 
geoyaient aux vitrines des 
magasins où. depuis plusieurs 
tours, se bousculait la clien- 
tèle. Le concert des pétards, 
déclenché il y a déjà une 
semaine, s' intensif ait à la 
tombée de la nuit de lundi ei 
se pour&iirait uu petit jour 
le lendemain. L'enthousiasme 
avec lequel les gu mina d'abord, 
puis à mesure que la nuil 
avance, les plus âges, se livrent 
uux délices de la pyrotechnie 
a de quoi surprendre . comme 
le plaisir de ces citadins pai- 
sibles à répandre des gerbes 
d'étincelles enlre tes muret te* 
et les toits du quartier. 

Le début de J'année iutui/rc 
est aussi l'occasion pour les 
lamifiés de procéder à des 
achats de toutes sortes et. 
pour l'Etat, de lancer sur le 
marché quantité de nouveaux 
produits. Les fleurs artifi- 
cielles. du cerisier â ['azalée, 
ont attire beaucoup d'aefre- 
teurs. Les jeunes ménages se 
nressaient au grand magasin 
rf'or/iso’jfai’ de angfuiing. où 
l'on o//ra<f des services de 
table aux coloris clairs et 
modernes, de la céramique 
bien peu traditionnelle venue 
pourtant de la vieille cite de 
Hnndan. et ces cerfs-volants 
en forme d’énormes insectes. 

Pour l'étranger, le plaisir 
rient de la présence de la 

taule de ruraux des en www 
renas faire leurs achats dans 
la capitale. On les reconnaît 

aisément à ■ leurs rë te ment s 
d'etolfe notre, plus rapiécés 
que ceux des citadins, ù leurs 
pantalons molletonnés pincéi 

à la cheville et surtout à leurs 
visages cuivrés par le vent et 
le soleil, dont les traits reflè- 
tent la surprise devant l'agi- 
tation de la cité. En cas de 
fatigue, ils s’asseoient, comme 
i tu coin d'un champ, à la sor- 


tie des grands magasins, au 
milieu de leur ballots, et rou- 
lent une cigarette d'âcre 
tabac. 

Autre jraction importante 
de la foule : les permis- 
siimnaires. De tous grades, 
c'est-à-dire, puisque ceux-ci 
n'existent plus, à deux ou 
quatre poches sur la veste, 
:;07is autre ornement qu'un 
rranon à bille ou un stylo. Les 
lemmex portent une petite 
loque verte. Les couples de 
militaires sont très nombreux. 

Comme toujours, le specta- 
cle de la rue le plus charmant 
est offert par les enfants, les 
plus Jeunes aux bras de leurs 
parents et vêtus de grandes 
capes rouges qui leur donnent 
des allures de Père Noël, la 
moitié du visage couverte d'un 
masque sous les yeux étonnés. 
Ceux de trois ans et plus 
galopent comme ils peuvent 
dans l’ouate épaisse de leur 
pantalon. Ceiut-ci est d’ordi- 
naire fendu aux Jesses pour 
des raisons de commodité ; le 
froid parait laisser insensible 
le postérieur des gamins, dont, 
en revanche, on roife le visage 
d’une gaze transparente. 

Il faut encore noter comme 
un signe d'évolution la co- 
quetterie croissante des jeu- 
nes filles, qui s'exprime de 
bien des manières, parmi les- 
quelles le nœud ou le ruban 
changé chaque jour dans les 
nattes, les longs cache-col de 
cachemire aux vives couleurs 
passes autour du visage et re- 
tombant derrière l'épaule, et 
surtout les vestes à fleurs de 
plus en plus claires, de plus 
en plus gaies, dont la mode 
semble s'étendre lentement 
aux femmes d'âge mû r. Dans 
tant cela, il faut bien dire 
qu’a n'y a guère de politique, 
malgré l’importance des édi- 
toriaux du week-end précé- 
dent. On se pressait bien 
mardi devant le Quotidien du 
peuple, mats ce n'était pas 
pour lire les recommandations 
du parti Ce qui intéressait 
tes passants, c’était le dètaü 
des matches de Calcutta qui 
ont permis aux équipes chi- 
noises de ping-pong mascu- 
line et féminine de remporter 
le championnat du monde. 

ALAIN BOUC. 
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• Après l'attentai qui a coûté 
samedi 8 février, la vie au minls> 
tn? cïe l'intérieur de la province 
du Nord-Ouest, le gouvernement 
centrai pakistanais a fait arrêter 
une soixantaine de responsables 
du parti national Awami iNAF< 
et interdit cette formation, a Nous 
ne cherchons pas à profiter de la 
mort d'un patriote et d'un émi- 


nent collègue, mois il est néces- 
saire d’envisager les moyens de 
protéger définitivement le Pakis- 
tan contre la menace de sécession 
pi de mettre un terme à la politi- 
que de violence et d'efju&ion de 
sang a déclaré le premier 
ministre. M. Bhutto. rentré préci- 
pitamment de l'étranger. 
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SIX LIVRES SUR LA CHIIME P’AUJOURP’HUI 


DE LA FERVEUR... 


A tain Bouc 


WîlfredBurchclien collaboration arecReicyAUey 


< Mao Tsé-foung ou la révolution approfondie > 


+ LE SEt'IL. îtifi paces. 35 F. 

Failli tant de livres sur la 
Chine et Mao Tse-toung. celui 
d'Alain Bouc frappe à la fois par 
son caractère personnel et par son 
honnêteté, voilà deux traies qui 
ne se rencontrent pas simultané- 
ment chez tous les auteurs tou- 
chés par la fascination du monde 
chinois. 

Que l'approche de son sujet 
comporte pour Alain Bouc un en- 
gagement personnel, lui-même 
s'en explique d'emblée très clai- 
rement. Il est d? ces Français 
pour qui * l'étude des idées de 
Mao Tse-toung peut apporter une 
conception plus riche de la vie 
politique ». aider à mieux distin- 
guer ce qu'est « l'essence du so- 
cialisme ». Le titre de l'ouvrage 
est à cet égard éloquent : Mao 
Tse-toung, c'est •. .'a révolution 
approfondie ». non seulement *-n 
Chine mais partout où l'appellent 
l'injustice sociale, l’hypocrisie et 
le conformisme. De là de 
constantes références aux socié- 
tés occidentales, un regret, par 
exemple, d'y voir détruit ce t sa- 
voir populaire » que la Chine 
s'efforce d'intégrer à son déve- 
loppement. quelques piques aussi 
pour les « belles rimes, hors de 
Chine ». qui pourraient utilement 
relire les critiques du président 
chinois à l'adresse des * manda - 
rms et professionnels de la 
phrase ». une tentative même 


pour définir ce qu't-hl aujourd'hui 
le maoîsm-r Occident. 

Présenter Mao Tse - toung 
comme si son expérience, ses 
écrits, nous étaient destinés suffit 
déjà à nous- faire sentir éton- 
namment proche ce personnage 
que l'histoire et l'engouement dé- 
forment déjà avant que su vie 
s'achève. Mois Alain Bouc accen- 
tue encore cette impression en 
décrivant, dans toute la mesure du 
possible, le fondateur de la révo- 
lution chinois:- comme un être 
humain, avec ses goûts, son ca- 
ractère et sa manière de vivre. 
En insistant aussi sur le souci 
qu'a toujours eu Mao Tse-toung 
de rester à la portée de ceux a 
qui il s’adressait : •• Il écrit pour 
être lu. donc il est court ; pour 
etre utilisé, donc il est clair. » 
L'exemple a-t-il porté ses fruits 
pour le disciple? On ne peut 
manquer de noter la limpide sim- 
plicité de style avec laquelle est 
Ici transcrit l'enseignement 
maoïste. On ne peut douter non 
plus, lorsqu'il évoque u la grande 
,'iialition des juiuives contre les 
nantis » ou invite « les vrais par- 
tisans » à se passer de r - visions 
paradisiaques ». qu'Alain Bouc 
songe également à i 'usage qui. 
ailleurs, pourra en être fait. 

L'écueil dans cette approche 
eut été d'épouser le mythe d’un 
surhomme infaillible et sans 
taches. Alain Bouc a trop bien 
étudié les épisodes récents de la 
révolution chinoise pour se lais- 


ser prendre lui -même â in théo- 
rie du génie Aussi bien, dit-i.. 
•t net L- il pas necessaire d'ajouter 
de la peinture lur 1er. pétales des 
ileun. de planter le person- 
nage du président chinois sur un 
piédestal de peur qu'au naturel 
il ne paraisse pas assez grand. Et 
de dresser la liste des erreurs de 
Mau Tse-toung. qu'il s'agisse de 
celles de 1958 et du « bond en 
avant >-. des prévisions mal fon- 
dées en politique internationale 
ou des choix malencontreux mais 
répétés des collaborateurs promus 
aux plus hautes responsabilités 
— Chen Fo-ta. Liu Shao-rh'.. Lin 
Piao — qu'il a fallu ensuite dé- 
noncer comme traîtres à !a révo- 
lution. " Le passage de ifao Tse- 
toung dans l~ histoire de la Chine 
n'est pas celai d'une comète poli- 
tique dans un ciel sans etoifes ni 
nuages. Que ce soit aussi une 
ai'enture humaine n'en restreint 
pas- les dimensions. » 

Est -ce a dire qu'Alnin Bouc 
soit entièrement lucide à l'egard 
de son personnage ? S'il consent 
a en voir les faiblesses, on regret- 
tera peut-être qu'il lui accorde 
trop souvent '.‘exclusivité de ses 
qualités. Est-il tout à fait exact, 
par exemple, d'affirmer que Mao 
Tse-toung est le seul dirigeant 
socialiste d'aujourd'hui a « sou- 
ligner l'importance de la morale 
du communiste Avec ou sans 
résultats, d'autres le tentent 
également. 

En dépit de cette reserve, ce 
livre court, fourmillant de réfé- 


rences et de citations, a le mente 
supplémentaire d'ètre une utile 
introduction à la Chine. En exa- 
minant avec minutie ce rouage 
central que le président Mao a 
été et demeure pour la révolution 
chinoise. Alain Bouc fait entre- 
voir les mécanismes qui l'ont 
animée et constituent encore l'es- 
sentiel de :a vie politique en 
Chine. 

Combien de temps vaudra cette 
analyse ? Si influencé qu'il soit 
par le mode de pensée de son 
personnage, qu’il singularise no- 
tamment par son * optimisme 
révolutionnaire ». Alain Bouc 
parait, plus que d'autres auteurs, 
séduit par ia Chine contempo- 
raine. soucieux de l’avenir. C'est 
une impression générale qui se 
dégage de son Livre, plus qu’une 
thèse précisément exposée, même 
si les propres craintes de Mao 
Tse-toung sont évoquées : « Ainsi 
.Voo Tse-toung lui-même estime 
possible, votre vraisemblable, le 
retour d'une ligne erronee à la 
direction du parti, v Mais on 
retrouve le caractère très person- 
nel des préoccupations de l'au- 
teur lorsqu'il écrit : * S'il existe 
une voie triomphale où l'on 
puisse avancer sans effort, on 
peut dire à la limite que c'est 
celle qui mène au révisionnisme. » 
Pour la Chine comme pour la 
révolution dans le reste du monde, 
c'est le danger majeur auquel il 
nous invite à réfléchir. 

ALAIN JACOB. 


<La Chine, une autre qualité de vie> 


+ MASPERO, 315 panes. 43 F. 

Wilfred Burehett voyage régu- 
lièrement en Chine depuis plus 
de trente ans: Rewy Aüey y m 
depuis 1927 et s'est trouve associe, 
un peu par hasard d'abord, par 
conviction ensuite, à quelques-uns 
des épisodes les plus significatifs 
de la révolution chinoise. 

Leur livre est pourtant un livre 
modeste — le second, seulement. 
d'ailleurs, que Wilfred Burehett 
signe sur la Chine — qui veut se 
borner à raconter ce que l'un et 
l'autre ont ru, entendu au fil de 
ces longues années. Leur moisson 
est incomparablement plus riche 
que celles de voyageurs dont les 
séjours en Chtne ont été beaucoup 
plus brefs et plus récents. 

C'est d’aüleurs comme une 
aventure que c es deux auteurs 
relaient leur expérience. Celle de 
Rewy Aüey — qui a été témom 
des exécutions de masse opérées à 
Ch an g haï par le Kouomintang et 
n'a lui-même échappé que de jus- 
tesse parfois à la répression ■— a 
la force d’un roman épique. 

Mais le titre même de leur line 
— la Chine, une autre qualité de 
vie — montre que Wilfred Bur- 
chett et Rewy Aüey ne se bornent 
pas aux souvenirs. Leur témoi- 
gnage est avant tout contem- 
porain. « L'un des résultats les 
plus importants du Grand Bond en 
avant, écrivent Burehett et Alley. 
est d'avoir remodelé .toute une 
infrastructure économique, mais 
aussi tout un mode de pensée, a 


Dix ans plus tard, la fin de la 
révolution culturelle marquera « la 
défaite de l’Idée d’un- pouvoir 
d'Etat hypercentrallaè s. Et roici 

Tune des utées maîtresses de fou* 
rrage : la grande innovation de 
la Chine communiste, c’est « la 
décentralisation que Mao Tse- 
toung a réussi à taire descendre 
dans la rues. Invités i «(compter 
sur leurs propres forces». SQO mil- 
lions de Chinois apprennent, avec 
la force de conviction que donne 
/'expérience, à invent er, à créer de 
leurs mains un environnement 
nouveau. Montagnes transformée* 
en jardins, ruines de porcherie en 
atelier d'usine, torrents en réseaux 
d'irrigation : Burehett et Aüey 
s'émerveillent «de la Inculte 
d’adaptation des êtres humains 
quand ils sont motivés a. 

Ce livre est sans réserves, ou 
presque. Tout au pbts ses auteurs 
se demandent-ils. en traitant une 
commune populaire, si «la priorité 
accordée à l’intérêt collectif » 
n’est pas excessive. Mais c'est pour 
constater peu après qu’en Chine 
« l’esprit de groupe èt les valeurs 
collectives s’épanouissent. » 

Autant que les descriptions de 
la campagne chinoise collectivisée 
ox des usines de quartier cons- 
truites par les ménagères, c'est 
respnt de cette rérolutton dans la 
vie de la rue et des champs que 
Burehett et Aile v décrivent de in 
manière la plus convaincante — 
d'autant mieux sans doute qu'ils 
ij participent rux-mèmes inti- 
mement. — A. J. 


.AU RÉQUISITOIRE 

Simon Loys ■ 


Ombres chinoises 


t. 


Jpan Pnsqnalini arec la collaboration de Rudolf Chchninski 

■ Prisonnier de Mao. Sept ans dans un camp de travail en Chine 


* UNION GENERALE D'EDI- 
TIONS. Colîertinn u 10 / 1 * ». 373 po- 
ses. 10.5» F. 

Dan* un torrent de livres 
récents sur la Chine, voici de loin, 
et sans doute pour longtemps, le 
meilleur de son genre, le plus 
véridique, le plus sincère, le plus 
séduisant par le style, mais aussi 
le plus incomplet et. par certains 
côtés, le plus vulnérable. Un livre, 
dit l'auteur, aux antipodes de 
celui qu'il aurait voulu écrire. 
Après tant de Chine révolution- 
naires. de Chine modèles, de 
Chine en construction, voici lu 
Chine du désenchantement. Une 
Chine perçue avec une impitoyable 
acuité, ressentie comme un relus 
par un sinologue qui en a saisi 
l'dme et dont la sensibilité perce 
à chaque instant sous le sar- 
casme. l'érudition sous la légèreté 
d'un style qui doit aux plus grands 
ècriivtins l'équilibre et la sûreté 
de la phrase, le sens de l'épithète, 
une incomparable élégance. Un 
style qui fait de sa lecture un 
rare plaisir. 

Simon Legs né peut peindre que 
des « ombres ». car la Chine, 
dit-ü, n'est qu'un tlieàtre d'om- 
bres mis en scène pour des etran- 
gers livrés à un tourisme politique 
impeccablement organisé. Quant 
aux diplomates, professionnelle- 
ment plus clairvoyants, ils s'habi- 
tuent inte par lassitude à l'isole- 
ment qui les coupe de « la seule 
réalité qui compte — celle de la 
vie quotidienne du peuple chi- 
nois ». Qui oserait le contredire" 

Quelques très belles pages sur 
. le meurtre du Pekm d'hier ne 
seront bien comprises que de ceux 
qui ont vécu autrefois dans la 
vieille cité. Pékin était à la fois 
un chef - d'œuvre d'architecture 
médiévale et un clief-d'ceurre 
d'urbanisme moderne pourtant 
vieux de six siècles. Simon Legs 
dit la tristesse des anciennes 
capitales abandonnées ou défigu- 
rées. l'hypocrisie d'une politique 
qui préserve des relique ;; pour 
détruire le passe encore riront. 
Cf il est un admirable guide de 
ce qui en reste çù et là. 

Intermèdes hagiographiques et 
philosophiques ramènent n l'en- 
doctrinement élémentaire, mais 
que pourrait aiouler l'auteur 
rt'Orabres chinoises au raccourci 
décisif de J. -P. Dlcny. qu’il rap- 
pelle opportunément : « Ln Chine 
traite les enfants comme les 
hommes et les hommes comme les 
«Tirante. » Si la bureaucratie nous 
'semble trop facilement tournée en 
dérision — la Chine est sur ce 
'vomi doublement victime de ia 
tradition et du socialisme, el 
regimbe souvent. — la pauvreté 
culturelle du régime reste, hélas! 
‘sans précédent historique. Dans 
ce domaine. Simon Legs décèle 
jmc volonté d'an eau t note ment qui. 
'remontant aux » Interventions « 
de Mao Tsé-toung, à Yenan. et: 
1942, ne cesse d'opérer an nom 


St Wonèc 

RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

réservée aux lecteurs 

résidant à l'étranger 


d'une rérue de classe tout ru • 
restant soumise n des. variations 
lactiques qui peuvent faire illn- ■ 
■non . Lu grande misère de la 
••allure chinoise et le mm ncr de' 
quelques-uns de ses meilleurs 
représentants, ne sont que trop 
prouvés. Encore tant -il que lei 
intellectuel s d'Ocrident en pren- 
nent conscience el s'en indianenl ; 
au lien de se luire. j 

• Bâtons rompus ■>. le dernier ! 
chapitre du livre, série de i 
réflexions à partir de petites aven- j 
turcs semi-clandestines, conduit 


* T. \LL1M \KIJ. i TV- 

miiuis ». 338 p:icc«. F. 

'i Un mélangé bizarre . écrit 
Jean Pasquahm de lui-même. 
•• Un serpent dam l'herbe >. di- 
saient ses inierrosaleurs. 

Rien dans son aspect ne diaun- 
f uait. t*n effet. le jeune homme, 
né de père torse, de ses compa- 
gnons chinois. S'il possédait un 
passeport français, il n'avait ja- 
mais mis les pieds hors de Chine 
et parlait couramment le man- 
darin. On l'appelait Bao Ruo- 


l' au leur u de <t exirapulatlniu ' wans. * «ou grossièrement dème 

• • l i . j f. * j • rln or.M wi r. ri.-» a a 


pariais justifiées, parfais hâtive 
inai.i auxquelles notre pénurie 


d'in formations nom, oblige a don- | Je *in \- 


du son ■* p » de Pasquattni et de 
l'équivalent chinois de saint 


Voilà pour le camouflage dans 
l'herbe. Voici pour le Serpent : 
«levé a l'ecole française de Pékin, 
puis par les maris tes et les salé- 
siens. il commença à travailler en 
1945 — il avait dix-neuf ans. et 
ses parents étaient morts — pour 
le à' régiment de « marines o ame- 


ner le maximum de poufs. 

Eu dernière analyse, pour Snnuii 
Legs, le président Mao est le 
grand responsable de la tyrannie, 
de l'obscurantisme, de la réclu- 
sion qui éprouvent lu Chine d'au- 
jourd'hui. Dèfà. les Habits neuTs 

du président Mao. parus en 1971 i . „ 

,H. mettaient à son compte et à | ricains. comme chauffeur d abord. 
celui de sa faction les pathétiques P* 11 ?, yomme interprète et « spe- 
dêsordres de la Rèmhiliou cnliu- viahste civil des a/ fanes locales v 
relie, ramenée — trop sommaire- auprès de la police militaire.. II 
ment à notre avis — à une simple entr . a 'r* 1su ‘ te , à la division d'in- 
lutle pour le pouvoir. Loin d'être ! vwtigatlon criminelle, ou sa tâche 
un authentique dirigeant révolu- i constatait « a ne pas perdre de 
tionnaire, capable de rénover le \ V ue les Chinois que l armee em- 
monde chinois sans détruire les -, bouchait ou licenciait ». La rêvo- 
valeurs humaines et culturelle* du i lution victorieuse, «t les * raan- 
passè. Mao est un démiurge qui. nes * partis. Pasqualini-Bao Ruo- 
e»i conserve les vices tout en i wa u§ trouva du travail dans une 
menant, au nom de lu révolution . ! ambassade occidentale. 

•' une gigantesque entreprise de; C était plus qui! nen fallait 

1 pour que. un vendredi soir, deux 
jours après- Noël 1957. les Sepos 
— membre* de la police de sécu- 
rité — frappent à sa porte. 
Devant lui s'ouvTalt désormais le 
dur chemin du lao gai. sur lequel 

il devait marcher sept ans. chan- 

jue. mauvais pour l Occident. | celant, affamé, épuisé, jusqu'à ce 
;l bon pour la Chine. Par \ que ia reconnaissance de la Chine 
réaction en chaîne, la théorie peut I populaire par la France l'arrache 
en elfe: mener foui. Ennemi de ; à son enfer. 

Mao Tse -tonna, il renue par i u ne r aut pas confondre le 


crétinisation du peuple le plus 
intelligent de la Terre * t p. 247 1 . 

On pensera ce que l'on roudra 
de ces propos impies, au moins 
Simon Levs ne croit -il pas qu'un 
totalitarisme intellectuel et poli- 
ttq 


et le lao i:co. ou rééducation par 
ie travail Ceux qui subissent le 
premier sont des criminels, dont 
i! convient de retourner l'esprit 
comme une charrue retourne le 
sol. Les seconds sont des citoyens. 
A vrai dire les uns et les autres 
connaissent exactement les mê- 
mes conditions d'incarcération, de 
travail et de discipline. Mais les 
pensionnaires du lao jiaa sont 
autorisés à sortir parfois et à 
visiter leurs parents 

La torture physique -à pro- 
prement parler en est absente. 
Lorsque Bao Ruo-wang se montre, 
au début, récalcitrant, des 
hommes en uniforme bleu rem- 
bourré le conduisent devant des 
instruments dont la seule vue 
Lui glace le sang. Mais c'est pour 
Bui montrer comment les réac- 
tionnaires questionnaient leurs 
prisonniers et l'assurer qu'on ne 
te touchera pas de cette manière. 

üne exception : le cachot. C'est 
an trou de 1.20 mètre de long. 
L35 mètre de haut et 90 centi- 
mètres de large. Il est impossible 
de s'y tenir debout ou couché. 

Deuxième exception : la faim. 
Pendant la grande famine du 
début des années 60. le peuple 
n'était probablement guère mieux 
loti que les prisonniers, a Le man- 
que de nourriture était étudié : on 
lions donnait assez pour nous 
marn tenir en vie. mais jamais 
assex pour nous laisser oublier 
notre faim 

SL l'on veut trouver des anté- 
cédents au système cblnols, il 
faut le comparer non pas aux 
camps soviétiques décrits par 


dans son expression publique, 
tend surtout :i convaincre l’opi- 
nion. le système chinois poursuit 
un but plus ambitieux : convain- 
cre le coupable lui- même. 

Le prisonnier perd désormais 
son qualificatif générique pour 
prendre le nom d’étudiant. H de- 
vient la cible d'une véritable fu- 
reur d'enseigner qui ne lui laisse 
aucun repos. Il ne dispose « pra- 
tiquement jamais d'un moment de 
tranquillité pour penser de ma- 
nière indépendanfe ». ■ 

On ne sort d'un camp de -la ré- 
forme par le travail que pour 
entrer dans un autre ou pour de- 
venir « travailleur libre *. tou- 
jours dans un camp, ce qui revient 
au même. * L'expérience de la pri- 
son est totale et permanente. » Le 
seul rêve est de pouvoir être 
affecté un jour à la prison n- I, 
celle que l'on montre aux déléga- 
tions. où la vie est à peu près 
normale et où. surtout, on mange. 

Le temps ne compte pas. Il est 
tout entier disponible pour l’extir- 
pation des mauvaises pensées, 
tout entier disponible pour que le 
coupable instruise lui- même son 
procès. 

La confession obtenue, et la 
peine fixée, reste non le rachat 
mais la renaissance. 

La dénonciation est un devoir, 
et comme le test que l'on est 
parvenu enfin à terrasser le vieil 
homme, il existe pour cela des 
formulaires officiels et des boites 
à lettres peintes en rouge. La pres- 
sion morale est institutionnalisée 
solides, connaissant si bien les 
pièges et les ressources de la loL 


Soljesaitsyne. mais aux procès de écrite ou non écrite. Du côté des 
Moscou au Vertige d'Evguenla dans ce chef-d'œuvre qu'est 
Guiozbourg. à l'Areu d'Artur l'épreuve : l’étudiant est entouré 
London. La filiation est évidente, de la masse de ses camarades qui 
Il s'agit toujours d'amener le l'injurient, vocifèrent, hurlent des 


Exemplaire spécimen sur demande 


crance d'ètre confondu avec ceux 
de la Céline: * Un amour vert- ! 
tnble de 13 Chine ne saurait : 
sV»: primer pur le truchement du I 
rulte maoïste tp. 300 >. Les vrais' 
aviis de la Chine sont au contraire', 
veux qui veulent la faire entrer i 
dans 7e cowimerce de s nations et • 
rendre à chaque Chinois la dignité \ 
•te penser per lui- même. 

Simon Lepi pense que i-ette | 
restitution viendra parce que ce j 
pays est •■•quintessentieUement •» > 
civilisé et que les humbles qui le \ 
composent assurent, malgré 1er 
dirigeants, la permanence de cette : 
civilisation Cependant . fl no»-: , 
yfmbie que. même si une partie ■ 
du vieil homme se prolonge dans ! 
l’homme nouveau, une partie de 1 
ia société ancienne dans la société 
•louveUe. une longue tradition I 
à' unité idéologique, un puissant 
encadrement politique, des siècles | 
de patience vont contre cette • 
espérance. 

Ombres chinoises est -il un litre 
stérile ? Oui. si le lecteur eji I 
attend un inventaire des réalisa- i. 
lions du réarme i réalisations que I 
l'auteur ne nie pasi ou de nou- 
velles solutions aux problèmes qui \ 
pressent ci tyrannisent le eonfi- | 
«cni chinois. .Von. s'il peut aider j 
les dirigeant* de Pékin à com- 1 
prendre les dangers de leur iso- : 
lement intellectuel et s’il porte J 
les Occidentaux à corriger des | 
légèretés, naïvetés et imprudences [ 
de juaement trop communes. A 
ce prix, il rester? encore beau- 
coup de bons livres à écrire sur 
la Chine. 

JACQUES GUILLERMAZ. 


pas 

lao gai. ou réforme par le travail. 


cou pa&le à reconnaître sa parti- 
cipation. subjective ou objective, 
à un complot de classe et à c plier 
le genou devant le part « ». Mais 
alors <ue le procès soviétique. 


slogans, tendent le poing vers lui. 
pendant des heures, jusqu'à l'aveu 
requis dans la forme requise. 

Apprendre l'humilité, marcher 
la tête baissée, demander l’indul- 


L'AVIS DE MAO 


il» Editions Cfïiimp libre. 


Mao Tse-toung et la construction du socialisme 


k SEUIL, mis. Collection ■ P ». 

188 pages. g.SS F. 

Ce pelil volume apporte une 
contribution très précieuse à la 
connaisse nce de la Chine dans 
le domaine économique. 

M. Hu Chi-hsi chercheur au 
C N. R S., présente la traduction 
de irois textes importants de 
Mao Tse-loung, où celui-ci 
annote les Problèmes écono- 
miques du socialisme de Staline 
el le Manuel d’économie poli- 
tique de l'Union soviétique, tout 
en comparant .le modèle sovié- 
tique A la voie chinoise (textes 
du président Mao â usage 
interne publiés entre 1967 et 
ressj. 

Ces textes sont rédigé3 à une 
période très importante : de 
novembre 1958 à 1960, au 
moment où le •• grand bond en 
avant » rencontre des difficultés 
croissantes. Les erreurs com- 
mises à l'époque. Mao Tse- 
toung les reconnaît par un bel 


eHorl d'autocritique, qu'il prjsnd 
soin de faire diffuser dans les 
provinces et les districts. 

Mao Tse-toung précise fort 
bien ta stratégie économique, 
qui. peu à peu. va émerger et 
rester à ta base du dévelop- 
pement. Les pages abondent en 
remarques pertinentes sur le 
besoin de tenir compte des 
lealités chinoises. Le rôle éco- 
nomique du monde rural et de 
I agriculture, la banne articu- 
lation des différents secteurs de 
production, nous mènent loin 
des schémas soviétiques. A 
retenir le besoin de jouer sur 
la grande et la petite indus- 
trie. l'industrie lourde et les 
usines de biens de consom- 
mation. les technologie de 
pointe et les technologies Inter- 
médiaires. Souplesse de la pen- 
sée et sens pratique nous 
éloignent de foules ces vues 
dogmatiques et manichéennes, 
qui font ta joie de tels » spé- 
cialistes - du développement en 
Occident, et même parfois 


plans 


des responsables des 
dans te tiers-monde. 

L'analyse de Mao Tse-toung ne 
se limite évidemment pas à 
l'économie. L’homme revient fré- 
quemment sous son pinceau, 
alors qu'il est Irop négligé chez 
les Russes. Les stimulants maté- 
riels font l'objet de réserves. 
Enfin, l’auteur souligne avec 
lorce écart entre la doctrine 
30vietique el la chinoise. Dans 
la première, la (utte des classes 
aurait disparu, ce qui est une 
illusion pour les Chinois. 

Ici et là. Mao Tse-toung se 
lait goguenard : ■> Le style de 
/‘ouvrage (le manuel) est très 
mauvais - Ailleurs, après avoir 
critiqué des chroniques chi- 
noises qui se réfèrent au sei- 
zième siècle avant Jéeus-Christ. 
le président Mao remarque, avec 
un clin d'œil aux écrits de 
Staline, et peut-être à d'autres 
auteurs : - Si l'On lait entiè- 
rement confiance aux livres, il 
vaut mieux n'en avoir aucun -. 

GILBERT ETIENNE. 


gence. rechercher les mérites, 
deviner ce que « le gouvernement » 
attend de vous en sachant qu'un 
pas au-delà ou en deçà est lourd 
de conséquences. 

Dans cette partie hallucinante, 
des personnalités émergent. Dai- 
au-men ton-carré du côté des déte- 
nus. Longman Kno. Sun, AI Min 
le théoricien, ancien colonel de tu 
Longue Marche. Ma le méde- 
cin. Hou Ttng-xven le gavroche, 
subtils et fraternels, sages et 
gardiens. Chao. ou .Tien, qui ont 
« le pouvoir mystérieux de lire 
dans I esprit d'un prisonnier et 
de deviner â rasance ses pensées 
avant que celui-ci ose les expri- 
mer ». 

«t J’atxordais de moins en moins 
attention à ce qui avait été autre- 
fois ma façon d’évaluer la vie 
objectivement, jusqu’au moment 
où je demis virtuellement étran- 
ger au rationalisme froid que les 
écoles missionnaires catholiques 
m'avaient enseigné quand fêtais 
petit garçon », écrit l’auteur, 
devenu sous-chef de cellule. 
« J’avais subi, si vous voulez, un 
lavage de cerveau. Ou bien était- 
ce que f avais simplement accepté 
le marché que ma vie à Liang- 
xlang m'avait offert : « Suivez 
» le chemin tracé pour sous ne 
n crées pas d’ennuis et vous vivrez 
» tranquille. » Je m'étais adapté 
Citait plus facile. » 

PAUL GILLET. 


« RÉVO. CUL. 
DANS LA CHINE POP » 

(anthologie de ia presse 
des gardes ronges) 

+ BlWlothèqn» aslatlqae- 
U.G.E. Coll, a 10 '18 ». 448 pages. 19 F. 

Toute révolution comporte sa 
bonne part d’extravagance et 
d’excès. Celle dont la Chine popu- 
laire a cté le théâtre et qui a été 
curieusement baptisée a cuttu- 
reüe » n’a pas échappé à la régie. 
L'anthologie gtif nous est offerte 
aujourd’hui ne déconcertera donc 
que ceux des admirateurs de Mao 
Tse-toung qui ont oublié sa farte 
parole selon laquelle fl faudra des 
siècles pour changer la nature 
humaine. Elle a, entre autres 
mérites, celui de montrer que 
la lutte qui s’est déroulée dans 
les années 1966-I96& a revêtu les 
aspects les plus personnels, et 
les plus concrets. 

Il se trouve malheureusement 
que le « situationniste » plus ou 
moins repenti qui signe finement 
« Ed. Redon » la préface de tou- 
vrage si sptritueHemen titré a cru 
devoir entrelarder ses citations 
d'affirmations péremptoires, d'al- 
lusions perceptibles seulement par 
une minorité d’initics. de plaisan- 
teries de garçon de bain et d’atta- 
ques incessantes el d’une parfaite 
grossièreté contre ce qu'il appelle 
« la canaille chrétienne, gaulliste, 
étudiante, qui prend son pied en 
voyant le peuple chinois soumis â 
un régime particulièrement réac- 
tionnaire ». En fait de régimes 
particulièrement réactionnaires, le 
monde contemporain n'a que l'em- 
barras du choix, et si Von compare 
celui de Mao à la dictature, cor- 
rompue jusqu'à Vos, dont il a 
debarrassé la Chine, il y a entre 
cftx. pour dire It moins, un océan. 
Si c'est être s canaille* que de le 
constater, alors mieux vaut la 
<• canadien que le confort t intel- 
lectuel) de... l’Ed. Redon. A. F. 
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LA CONFÉRENCE DE PRESSE DU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DU P.C. 


8ï p ï a,im ‘ *jiüdiir ^ M. Marchais soupçonne M. Mitterrand de vouloir ménager M. Giscard d'Estaing 
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En présence de MM. Gaston 
Pllssonnler, Etienne Fajon, Ro- 
land Leroy, Paul Laurent, An- 
dré Vieuguet et René Piquet, 
membres du bureau politique, 
secrétaires du comité centrai, le 
secrétaire général du P.C. a tenu 
lundi 10 février sa première 
conférence de presse depuis son 
accident de santé. 

Après avoir sacrifié de bonne 
grâce aux exigences des photo- 
graphes, M. Marchais a, ainsi que 
nous 3 'avons indiqué dans nos 
éditions du 11 février, évoqué 
« les appréciations fort élogieu- 
ses » sur son activité et a les 
commentaires plus déplaisants » 
provoqués par son accident de 
santé. XL a ensuite dénoncé 
]' « autoritarisme » du pouvoir, 
comme en témoignent, selon lui, 
* les propos fascisants du dange- 
reux ministre de la police, le 
prince Poniatowski ». et « ta no- 
mination au gouvernement <Tun 
général qui s’illustra comme tor- 
tionnaire à Alger ». 

Le secrétaire général du P.C J. 
a expliqué que la droite, n'ayant 


Ë us de réserves, se tournait vers 
s socialistes et 8’est interrogé, 
en ces termes, sur les intentions 
de ces derniers : 

a Le parti socialiste va- t-il 
mener avec nous une lutte réso- 
lue et conséquente pour le pro- 
gramme commun, ou va-t-il 
répondre aux invitations du 
grand capital et de son pouvoir ? 

Après le congrès de Pau . cette 
Question reste entièrement posée. 
De nouveaux faits en témoignent. 

Par exemple. François Mitter- 
rand fait référence à Léon Blum. 
c'est-à-dire à l’ancienne SS.I.O. 
avec ses pratiques de collabora- 
tion de classes. Voilà qui n’est 
guère encourageant! L’histoire a 
permis de juger quels sont ceux 
qui. en 1920, ont choisi la voie 
de la fidélité à la classe ouvrière 
et au combat pour le socialisme, 
et quels sont ceux qui ont glissé 
à la collaboration avec la grande 
bourgeoisie exploiteuse. Tout 
nous confirme que ceux qui ont 
choisi de créer un véritable parti 
révolutionnaire ont eu raison. » 


La musique trompeuse des sondages 
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Après s'être déclaré choqué par 
les propos de M. Mitterrand qua- 
lifiant de s parade v les meetings 
communs proposés par le P.C.F., 
M. Marchais a lancé une grave 
accusation contre le premier se- 
crétaire du P.S. en déclarant, ainsi 
que nous l'avions indiqué dans 
nos dernières éditions du il fé- 
vrier : . <r Lorsque François Mit- 
terrand a//irme que Giscard 
d'Estaing a échoué dans sa vo- 
lonté d'instaurer un pouvoir- per- 
sonnel. que le pouvoir actuel a 
deux têtes, le premier ministre' 
ayant les moyens de faire échec 
au président de la République, 
nous ne pouvons que nous éton - 
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ner de voir développer une thèse 
aussi dénuée de réalité. Comment 
ne pas voir, dans un tel raison- 
nement. ta volonté de ménager 
M. Giscard d’Estaing. d’accréditer 
l’idée illusoire de la possibilité 
d’une sorte de cohabitation pai- 
sible. notre de coopérolion, entre 
ce représentant du grand capital 
et un gouvernement de gauche 
qui appliquerait le programme 
commun ? » 

Selon ML Marchais, le P.S. utilise 
le programme commun et la stra- 
tégie d'union de la gauche à, des 
fins essentiellement partisanes. E 
formule deux autres griefc : 

«A l’encontre de notre compor- 


tement. il apparaît maintenant 
avec netteté que la direction du 
parti socialiste utilise la stratégie 
d’union et la référence au pro- 
gramme commun à des fins essen- 
tiellement partisanes. EUe le fait 
pour se renforcer et nous affai- 
blir, en prenant au besoin appui 
sur les campagnes que l’adversaire 
développe contre nous. (...> 

» François Mitterrand n'eât - il 
pas allé jusqu’à affermer qn’ü 
voulait nous reprendre les voix 
perdues par la S.F.I.O. m. Affir- 
mation empreinte de beaucoup de 
légèreté- Car il suffit de consulter 
les résultats électoraux depuis la 
Libération pour constater que ces 
voix d’électeurs déçus par le non- 
respect des engagements pris par 
le parti socialiste sont allées à 
droite. 

isDèjà. se laissant bercer par ta 
musique trompeuse des sondages, 
certains — au parti socialiste — 
sc voient aller au gouvernement 
sans nous, pour faire évidemment 
dans ce cas-là une politique qui 
n’aurait rien à voir avec le pro- 
gramme commun. 

» Je le dis très simplement, avec 
gravité, parce que fai en me les 
intérêts de ta lutte pour un chan- 
gement réel de politique : je retire 
du congrès de Pau l’impression 
désagréable d'une dtrection et 
d'un premier secrétaire de plus en 
plus sûr de lui et dominateur .» 

M. Marchais fait état de son 
optimisme en ce qui concerne 
l’avenir de son parti et note : 
s Je me souviens par exemple que, 
dans les deux années qui ont suivi 
l’élection présidentielle de 1965, 
certains commentateurs eurent 
tôt fait de prévoir l'effacement de 
notre parti derrière la Fédération 
de la gauche démocratique et so- 
cialiste. Les élections législatiiies 


de 196? ont ramené les choses à de 
plus justes, proportions. 

n n me semble donc qu'ü con- 
viendrait aujourd’hui de moins se 
fier à certains sondages et de tirer 
les enseignements des erreurs 


d’appréciation passées. Et cela 
d’autant plus que je puis vous 
annoncer que nous constatons de- 
puis quelque temps une forte pro- 
gression du courant d'adhésions à 
notre parti. » 


Nous n’ayons jamais cru au culte de la personnalité » 


Eta réponse aux questions, le 
secrétaire généra! revient sur 
l'hypothèse d'une victoire de la 
gauche aux prochaines élections 
législatives et rappelle ce qu'il 
disait à ce sujet en 1973. Il 
ajoute : 

o Ce dont fe m'étonne, c'est de 
r oir aujourd'hui, trois ans avant 
les élections législatives. François 
Mitterrand, accréditer l'idée qu'il 
pourrait y avoir une espèce de 
coopération entre une majorité de 
gauche et ce président de la 
République, qui n'est rien d'autre 
que le représentant du grand 
capital. f_> 

» La tâche n'est pas d'essayer de 
dédouaner M. Giscard d’Estaing. » 

Après avoir souligné les efforts 
fournis par son parti pour le 
succès de l'union de la gauche. 
M. Marchais note : « Pour notre 
part, nous n'avons jamais cm au 
culte de la personnalité. » 

Le secrétaire du P.C. affirme 
ensuite : a Chez nous, il n’y a pas 
de tendances. » □ expose ce qu'est 
« la démocratie réelle » dans son 
parti et conclut : 

a François Mitterrand n'a rien 
à craindre Je n’échangerais pas I 
les principes démocratiques de la 
vie du parti communiste français 
contre ce qu’est la vie intérieure 
du parti socialiste. Si cette vie 
intérieure convient aux adhérents 
du parti socialiste, c’est leur 
affaire. On me permettra d’esti- 
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Chaque planche est un véritable poeme graphique. 
15 mai» 1866. Eglise de Saint-Loup & Namur, Bau- 
delaire s'effondre dans les bras de son ami Félicien 
Rops. Le génie de Rops soit les mêmes voies que 
celai de Baudelaire, mais le sien s'exprime par le 
cuivre dont les mystères le captivent avec ses vernis, 
ses acides, ses pointes a cér é e s et son feu. Rops artiste 
sensible et -tourmenté, grave de son burin inspiré, des 
planches fulgurantes qui sont de véritables' poèmes. 
Gravures hallucinées, fruits amers du enivre 
torturé. 

Tontes les planches de Rops sont d'authentiques chefs- 
d’œuvre, par l'inspiration et le technique. D étudie sans 
cesse les vernie monts et l'aqnatinte, il essaye toutes les 
recettes connues, en imagine même de nouvelles, utilise 
témérairement des procédés différents sur le même 
cnirre, invente nn tachisme à l’acide, et, de cette mys- 
térieuse alchimie, il fait surgir les merveilleuse* évo- 
cations qui illustrant, pour la première fois, l'Œuvre 
poétique complète de Charles Baudelaire 
“ bizarre déité ", “ mégère libertine ", “û reine 
dea péchés **, M vil animal ”, *• femme impure ", 
« bêle cruelle 

Ce sont les noms que Charles Baudelaire donne à sa 
bien -aimée, la mulâtresse Jeanne Duval. grande 611e de 
.couleur, à l’allure Gère, A la chevelure luxuriante. Elle 
inspire an poète une grande partie des Fleurs du Mal, 
mais Baudelaire est aussi ie premier A découvrir les 
beautés de la ville obscure, de l'ennui, des pauvre», des 
parus, des prostituées et même des charognes. 

“ Sntnn ", * Belzébath ”, “ Démon 
C'est ainsi que la presse déchaînée qualifie Charles 
Baudelaire an mois après la parution de son recueil Les 
Fleura du Mal et le 20 soûl, le poêle devra compa- 
raître devant la sixième Chambre du Tribunal Correc- 
tionnel do Paris. 




Condamné pour offense aux bonne» mœurs. 
Baudelaire est condamné h verser de fortes amendes 
maïs le parquet ordonne aussi la suppression de six 
poèmes magnifiques, jugés obscène»: Lesbos, Femmes 
damnées. Le Lethé, A celle qui est trop gaie. Le* bijoux. 
Les métamorphoses du vampire. Pendant les cinquante 
années qui suivent, le chef-d'œuvre de Baudelaire sera 
ioierdit dans tous tes établissement» scolaires et ce 
terrible jugement ne sera cassé qu'en 1949! 
Baudelaire, inventeur de la poésie moderne. 
Baudelaire est maintenant le poète le plus célèbre et le 
plus lu dans le monde entier. Pourtant ses contem- 
porains avaient marqué son œuvre de l'accusation terrible 
d'immoralité et d’offense aux bonnes mœurs. Le Figaro 
de l’époque écrivait : **— Jamais on n'assista A une telle 
revue de démons, de fœtus, de diables, de cbats et de 
vermines. Ce livre est un h&pital ouvert à toutes les dé 
mences de l’esprit et à toutes les punitudes du cœur...” 

J UN VRAI LIVRE D'ART L 

• 1 volume de 528 pages, formai royal in -8° (21 x 24) 
illustré par 37 gravures de Félicien Rops. 

• Papier chiffon vergé sur forme ronde et filigrane “ aux 
canons 

• Typographie en Garamond. 

• Page de garde : Ingres, vergé à 1s forme, couleur bleu 
roi. Motifs fantastiques poudrés i l'or. 

■ Reliure pleine peau de mouton garantie d’une seule pièce. 

■ Plats repoussés “ A froid Dre décoré à la feuille d’or 
22 carats dans un décor d'époque. Tranche supérieure 
dorée 1 l’or fin. Tranchefile et signets assortis. 
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mer qu’a y a infiniment plus de 
vie démocratique dans le parti 
de la classe ouvrière, que dans 
aucun autre parti de ce pays. 
Parce qu'il y a la méthode d'éla- 
boration dont je viens de parler. 
Mais aussi et surtout parce qu'une 
f ois les décisions prises, tout le 
monde les applique. 

» Autrement dit. les Français, 
avec nous, ne risquent jamais 
d'éîre trompés. » 

M. Marchais est conduit à pré- 
ciser qu'à l'exception des premiers 
jours de son hospitalisation, U a 
assumé ses fonctions de secrétaire 
général et que, «sous la respon- 
sabilité particulière qui est celle 
du secrétaire général du partit, 
le « fonctionnement collectif va 
continuer de s’exprimer comme il 
s'est toujours exprimé ». 

(1) Au cours de l'émission t«ié- 
v liste c Le point sur l’A 2 ». ML Mit- 
terrand avait déclaré (te Mande du 
31 Janvier; : « Les socialistes axaient 
besoin de reconquérir tous les ter- 
rains perdus, y compris ceux que le 
P.C. nous aratt pris depuis vingt- 
cinq ans. » 


DE GAULLE 
ET LE PEUPLE JUIF 

C'est an cours de u «jnrérenec 
de presse da 37 novembre 1967 
que le générai de G an île avait 
utilisé l'expression que M. Mar- 
chais a employée A l'encontre 
le M. François Mitterrand. 

Le président de la République 
avait déclaré an sujet de la 
genèse de ITStat d'isratl : » Cer- 
taln&_ redoutaient que les Juifs, 
Jusqu'alors dispersés, mais qnl 
étaient restés ce qu'ils avaient 
été de tout temps, c'est-à-dire 
un peuple d'élite, sür de lul- 
mëmc et dominateur, n'en vien- 
nent. une fols rassembles dans 
le site de leur ancienne gran- 
deur, à changer en ambition 
ardente et conquérante te* sou- 
haits très émouvants qu'ils for- 
maient depuis dtx-neui siècles.» 

• Le professeur Robert Slama. 
chef du service de cardiologie de 
l'hôpital Iarïbolslère (où le secré- 
taire général du P.C J 1 , avait été 
soigné du 14 janvier au 5 février l, 
a fait la déclaration suivante : 

« Georges Marchais est en 
pleine forme. J'ai très bien senti 
que si or lui tnterdisait cette 
conférence de presse, cela risquait 
d'être pire sur le plan psycholo- 
gique que la fatigue physique que 
cela pouvait entraîner. » 


LES REACTIONS DU P.S.... 


M. MAUROY : une attaque per- 
sonnelle. 

M. Pierre Mauroy, député du 
Nord, maire de Lille, membre du 
secrétariat du P.S., a déclaré 
lundi 10 février : 

« Georges Marchais a délibé- 
rément décidé de porter une 
attaque personnelle contre Fran- 
çois Mitterrand. Les socialistes 
de Lille ressentent vivement cette 
agression surprenante dans la 
forme et fondamentalement in- 
justifiée. Au congrès de Pau. le 
parti socialiste a pourtant con- 
firmé la stratégie d’union de la 
gauche et son attachement au 
programme commun. En fait, le 
risque d' affaiblir la gauche est 
justement dans l’insistance à 
poursuivre la campagne anti- 
socialiste. » 

M. ROCARD: (e P.C. F. gagne 
du temps. 

M. Michel Rocard, membre du 
bureau exécutif du parti socia- 
liste, ancien secrétaire national 
du P.S.U.. a déclaré à France- 
Inter, lundi 10 février : 

u Ce n’est pas la première fois 
que François Mitterrand est mis 
en cause, et que le parti commu- 
niste réaffirme une quantité de 
choses. Le problème est le sui- 
vant : de quelle manière les deux 
partis vont se retrouver après le 
congrès de Pau et renouer 
ensemble certains accords ? La 
conférence de presse, à mon avis. 
n'apporte pas de changement. Je 
dirai même, d’une certaine ma- 


nière, qutü est clair que Georges 
Marchais gagne du temps pendant 
que son parti délibère sur la 
manière de traiter la proposi- 
tion que nous avons faite d'une 
grande campagne, non pas de 
type syndical, mais de type poli- 
tique contre ta politique écono- 
mique du gouvernement, notam- 
ment à propos de l'enjeu central 
pour 1975: le problème du chô- 
mage. U est parfaitement conce- 
vable que le parti communiste 
réfléchisse avant de répondre . » 

M. CHEVÈNEMENT : il faut que 
le P.C. F. accepte l r idée du 
pluralisme. 

M. Jean-Pierre Chevènement, 
député de Belfort, chef de file de 
la minorité du parti socialiste, a 
déclaré lundi 10 février : 

« L’union de la gauche telle 
qu'elle est ne peut pas réussir s'il 
y a d’un côté un parti communiste 
dominateur ou des socialistes 
dominateurs. L’union de la gauche 
n’est dominée ni par les socialistes 
ni par les communistes. Il faut 
que les uns et les autres s’habi- 
tuent à travailler au coude à 
coude. La masse des travailleurs 
a besoin d'une union de ta gauche 
solide pour défendre l'emploi, pour 
résister à ta formidable pression 
que le capitalisme exerce sur eue. 
Il faut prendre son parti qu’il y 
ait à la fols dans l’union de la 
gauche des socialistes et des com- 
munistes C’est le pluripartisme 
que nous réclamons. Le problème, 
c'est que le parti communiste 
accepte cette idée de pluripar- 
tisme. a 


...ET DE LA PRESSE PARISIENNE 


LG FIGARO : le bouc émissaire. 

« L'argumentation n’est pas 
nouvelle quant au fond. Ce qui 
est nouveau, c’est que François 
Mitterrand soit choisi comme 
bouc émissaire, comme si le 
P.C. se rendait compte que le 
parti socialiste, encore fragile, 
lient surtout par ta personnalité 
de son premier secrétaire et qu'a 
fallait donc « démolir » l’image 
de celui-ci pour atteindre celui-là. 
D'où les accusations , à peine voi- 
lées. dirigées contre le député de 
la Wlèurc de se livrer au culte de 
la personnalité, de chercher à as- 
surer sa carrière et de ménager 
le pouvoir actuel dans l’espoir de 
revenir aux affaires par le biais 
d’une combinaison de type par- 
lementaire. u 

/PIERRE TmBON.) 
L'AURORE : Moscou. 

c L'évidence, c'est que l’DJtE.S. 
ne s’exalte pas du tout, pour l'ins- 
tant. à l’idée d'une union de la 
gauche renforcée et en mesure, 
en France, d’accéder au pouvoir 
derrière les socialistes. 

» Les raisons profondes de ce 
coup d’arrêt donné de Moscou ? 
Probablement une sorte de nou- 
velle fièvre obsidionale, nie de la 
peur d’une conjuration a atlan- 
tiste » dans laquelle entreraient 
volontiers tes sodal-démocrates. 
En fait, devant la menace 
« aftantisfe », rien ne compte pour 
FÜ-R.S.S.. donc pour .Marchais. 
Dès lors ü est bien question du 
programme commun ! & 

(ANDRE GUERIN.} 

LE QUOTIDIEN DE PARIS : 

une coalition d'intérêts. 

a II est de plus en plus évident 
que le programme commun rede- 
vient aujourd’hui davantage^ une 
alliance électorale qu’il ne témoi- 
gne d’une espérance. Et fanion 
de la gauche ressemble étrange- 
ment à cette coalition d’intérêts 
qu’elle attribue avec mépris à la 
droit lorsque celle-ci se regroupe. » 
(MICHEL 5CHXFK8S-) 


LA LETTRE DE LA NATION : 

quelle sincérité ? 

« Nous n’avons cessé de répé- 
ter ici que Vunion de ta gauche 
c’est d’abord une alliance tactique, 
occasionnelle, dans laquelle les 
partenaires se comportent plus 
comme des concurrents que 
comme des alliés. On s’en 
aperçoit depuis quatre mois. 
On le verra jusqu'à une prochaine 
échéance électorale, où les partis 
de gauche auront encore besoin 
les uns des autres. Pour le reste , 
c’est-à-dire pour l'essentiel, qui. 
aujourd’hui, peut croire à l'al- 
liance sincère et profonde en- 
tre un parti qui pratique ta 
démocratie interne et un autre 
qui la tourne en ridicule, entre 
un parti qui admet la contra- 
diction et un autre qui ne 
tolère de vérité que la sienne ? » 
(YVES MICHELET.) 
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POLITIQUE 




Point de vue 


Feu l'umon de îa gauche ? 


L E retour pn force des partis, 
que l'on dénonce de tous 
cêlés depuis que premier 
ministre et ministre d'Etat s'octroient 
chacun leur parti et que la gauche 
redécouvre les raisons qu'elle a tou- 
jours eues de se suspecter et de se 
diviser, ne date en réalité pas de ces 
jours-ci. Il remonte au 27 avril 1969 
à minuit. Ce soir-là, le - cartel des 
non * prenait sa revanche alors qu'il 
avait été écrasé le 27 octobre 1962 
lors du référendum au sujet de l'élec- 
tion au suffrage universel direct du 
président de la République. Le 
parti communiste, Guy Mollet. Jean 
Lecanuet, François Mitterrand, 
Michel Rocard bs retrouvaient avec 
un Alain Potier successeur de Gas- 
, ton Monnervtlle et un Valéry Giscard 
d'Estaing successeur d'Antoine 
, Pinay. L'appétit des convives du ■ 
fameux dîner de l'Alma (1) n'allait 
plus cesser d'être aiguisé par ceux- 
là même qui, en charge de l'Etat, 
auraient pu prolonger leur jeûne de 
onze ans. 

La campagne présidentielle de 
1969 est celle des combinaisons 
d'états-majors. Georges Pompidou 
— communiqué conjoint ou émis- 
sion de radio à l'appui — négocie 
avec les républicains Indépendants 
et avec les centristes tandis que. 
à gauche, Gaston Defferre tente 
sur une S.F.f.O. moribonde le « coup 
de Brumaire ■ qui ne réussira qu'à 
Jacques Chirac sur une U.D.R. éga- 
lement moribonde. La campagne 
présidentielle de 1974 aurait pu 
être plus digne : la plate-forme de 
François Mitterrand était décidée 
depuis la signature du programme 
commun le 26 juin 1972 et Valéry 
Giscard d'Estaing ne négociait 
publiquement aucun appui de parti 
politique ni avant le premier tour 
ni avant le second. Mais la tragi- 
comédie qui secoue l'U.D.R.. la 
joie d'individualités de droite devant 
ce que l'on a appelé une fois de 
plus « la mort du gaullisme » — 
si elles ne sont pas le jeu des 
partis à proprement parler — sont 
trop évidemment l'opposition de 
clans et d'intérêts. Entre-temps, les 
élections législatives de 1873, appa- 
remment conduites suivant un scé- 
nario voisin de celui de 1967. 
cachent mal le * grande magouille - 
d'entre les deux tours, quand Jean 
Lecanuet vient à Matignon à l'aube 
et par la petite porte négocier avec 
Pierre Messmer le prix de ses 
désistements. 

Du moins, ces jeux n'empéchent 


par BERTRAND FES5ARD 
DE FOUCAULT 


pas le respect du verdict des 
urnes : 35 °/o d'abstentions en 1969 
ou 300 000 voix seulement d'écart 
en 1974 n'entament en rien l'auto- 
rité de l'élu, alors que le seul bal- 
lottage d'une général de Gaulle, 
précédant cependant de dix points 
son poursuivant du second tour, 
avait paru la fin de son pouvoir. 
Du moins aussi ces jeux ne sont- 
ils pas encouragés par les deux 
présidents qui se sont succédé 
depuis le départ du général, même 
si Georges Pompidou et Valéry 
Giscard d'Estaing ont chacun, pour 
leur compte, excellé à celte poli- 
tique des partis quand ils commen- 
çaient à guigner l'Elysée. Georges 
Pompidou empêche HJ.D.R. de se 
doter d'un président et exige de 
Giscard d'Estaing ont, chacun pour 
donne ses fonctions à la tête de 
son parti, mais le temps lui manque 
pour clore la querelle des candi- 
dats déclarés à la future élection 
présidentielle an imposant une uni- 
cité de candidature incarnée par 
un homme vralmenr nouveau. 

Quoi qu'il en ait. son quinquennat 
est finalement à l'image des premiers 
jours de sa campagne présidentielle : 
traquenards, retournements, coups de 
main où les partis apparemment unis 
dans une majorité dite présidentielle 
préparent chacun pour leur ténor une 
succession qui les paiera de leur 
alterne. 


Valéry Giscard d’Estaing subit lui 
aussi très vite les rivalités de son 
sérail. Pendant ses six premiers mois, 
tout à son » nouveau style ». pré- 
tendant choisir et noter ses ministres 
en dehors de tout dosage partisan, 
affichant une interprétation présiden- 
tialiste de nos institutions, le nouveau 
chel de l'Etat — surtout parce que 
son arrivée â l'Elysée marquait la 
fin de l'omnipotence de l'U.D.R. — 
semblait effacer la querelle des par- 
tis. Mais la prépotence de son mi- 
nistre d'Elai appelle la réplique d'un 
premier ministre assurant autant 6on 
autorité politique qu'il peut prétendre 
apporter au président le dévouement 
jusque-là incertain du plus important 
groupe parlementaire de la majorité. 
Réplique qui appelle â son tour celle 
de Michel Poniatowski sur le même 
mode partisan et par une mainmise 
similaire sur une machine électorale. 


Le temps des flagorneurs 


Le heurt de ces destins et de ces 
ambitions dans la majorité depuis 
qu'avait paru fléchir de Gaulle en 
décembre 1965 était sans importance 
tant que le général était [à, qui pre- 
nait ses décisions en dehors des 
immédiates contingences électorales 
ou politiciennes : on le vit à propos 
du Marché commun agricole à quel- 
ques mois de l'élection présidentielle 
de 1965. ou à propos du changement 
de premier ministre en juillet 1968 
après une campagne législative me- 
née presque autant sur le nom de 
Georges Pompidou que sur celui du 
chef de l'Etat d'alors. Cétart égale- 
ment sans Importance sur le compor- 
tement des personnes : on ne s’abais- 
sait pas en servant de Gaulle, et 
d'ailleurs la flatterie et même la 
fidélité n'étaient pas un titre eux 
yeux de ce dernier pour mériter une 
responsabilité dans l'Etat. Que d'in- 
connus ou de semi-opposants ont 
composé le gouvernement ou le cabi- 
net présidentiel de 1958 à 1989 I 

Aujourd'hui, il en est autrement A 
pleine voix, la petite classe majori- 
taire fait ta claque de chacun des 
maîtres du moment depuis 1969. 

L'entre-deux-tours du printemps 
dernier a vu en quelques jours ce 
qui n'avait pu tout de même se réa- 
liser en cinq ans de » pompldo- 
iisme » : la ruée, la ruée sauvage 
des tenants de Jacques Chaban-Oel- 
mas pour publier et faire répéter leur 


INSTITUT 


soutien au second tour â celui qui 
avait mis à terre leur candidaL Et 
depuis, chaque fois que s'annonce 
quelque élection à un organe diri- 
geant de l'U.D.R. ou quelque chan- 
gement dans le gouvernement, on 
assiste à une floraison de déclara- 
tions de circonstance et d'allé- 
geances de ceux qui espèrent se 
signaler au dernier moment è l'atten- 
tion des faiseurs de salles ou des 
signataires de décrets. 

Et les éditorialistes successifs de 
l'organe de l'U.D.R. bêlent contre 
toute évidence une généalogie gaul- 
liste faisant de Georges Pompidou 
l'impeccable continuateur du général 
et Valéry Giscard d'Estaing ('héritier 
irrécusable des deux précédents : 
plus que les ambiguïtés ou les ècaris 
du pouvoir en place, ces plumes et 
ces prosternations ont fait la déser- 
tion des lecteurs et des millianls. 

Cette flagornerie envers le chef de 
l'Etat est la perversion ultime d'une 
classe politique qui confond politique 
avec paris sur la carrière des ténors. 

Cette manière d'analyser » las 
signas du temps » est presque géné- 
rale dans le milieu » majoritaire - 
éperdument esclave des dispensa- 
teurs de titres (même si ceux-ci 
viennenl d'être évacués du proto- 
cole...). de sièges et de garanties 
électorales. Les caractères les plus 
fermes antan s'abaissent, patientent, 
détaillent, et pour tout dire finis- 


sent petitement de grandes carrières 
sans ajouter un sou au crédit des 
maîtres du moment ni peser le moins 
du monda sur leurs décisions Se 


(Suite de la première page./ 
Alors qu'il avait attendu Jusqu'au 

7 janvier pour attaquer personnelle- 
ment le premier secrétaire du parti 
socialiste et lui reprocher son 
« étrange silence - il s’est allôgre- 


môprlssnt les uns les autres autant I mer» lancé lundi dans une attaque 
qu'ils se jalousent, les tenants de J *<* hominen qui ne semblait déplaire 
ce jeu le fermenl complètement à aucun des hauts personnages qui 
comme étaient closes les alcâves des ' en élajent les témoins. M. Roland 
cours italiennes au temps de Marina- 1 Leroy souriait aux anges, M. Paul 

■ i ..an, niai, a-tsnriri Hp 


vel, des Borgia et des Médicis. 

La politique est réservée a ceux 
qui sont en place: impossible en 
principe d'avoir des chances 
sérieuses d'être élu à quelque man- 
dat oua ce soit si l'on ne fait pâme 


Laurent eiait béai et tout attendri de 
la verve du secrétaire général. M. Re- 
né Pique: n'était pas indigné. 

Voilà donc le - numéro un » 
socialiste accusé de - faire réfé- 
rence â Léon Blum. c'est-à-dire A 
/ancienne S. F. I.O. avec ses pra- 


d'une des formations politiques au J collaboration de classe -, 

pouvoir ou dans I opposition. Quant, . , a volont6 de 

aux responsabilités dans I Etat. 1 m- ' h — - 


ménager M. Giscard d’Estaing ». 


dépendance d'expression est la *>r- ; 0[ ^ ^ diriger en |fl . dôp/a _ 


A l’Académie des sciences morales et politiques 
ÉLECTION DE L’HISTORIEN JEAN-BAPTISTE DURÛSELLE 


L’Académie des sciences morales 
et politiques a élu, lundi. AL Jean- 
Baptiste Durosclle au siège précé- 
demment occupé par M. Victor 

L. Tapie dans la section d’histoire 
et de géographie. Seul candidat, 

M. Duroselte a obtenu 25 voix sur 
30 votants. 

t Ké le 17 novembre 1917 & Paris, 
M. Jean-Baptiste Durosclle est an- 
cien élève de l'Ecole normale supé- 
rieure. agrégé d'histoire et de 
géographie, docteur éa lettres. Après 
avoir été professeur au* lycées 
d’Orléans puis de Cbàteauroux (1943- 
19451, U a été successivement assis- 
tant â la Sorbonne (1945-1949). 
professeur au lycée Hache de Ver- 
sailles (1949-19501. professeur aux 
universités de Sarrebrucfc puis de 
Lille (19S4MD58. directeur du centre 
d'étude des relations Internationales 
b la Fondation nationale des scien- 
ces politiques 1 1958-1 WW j et. à partir 
de 1964. professeur è la Sorbonne. 
H a été en outre, depuis 1946. 


maître de conférences puis profes- 
seur & l'Institut d'études politiques 
de Paris. 

H est l'auteur de nombreux ou- 
vrages parmi lesquels on relève : 
. Histoire diplomatique de 1919 à nos 
fours, Histoire du catholicisme. De 
WiUOB à Rooserelt. polttttpie étran- 
gère des Etats-Unis 1913-1945. le 
Drame de l'Europe, le Monde déchiré. 
la France et les Français, trois 
volumes, dent le dernier est mus 
presse, ainsi que rinfroducffon à 
î'hlsiotre des relations internatio- 
nales. en collaboration avec Pierre 
Renouvtn. D donne également des 
chroniques historiques au Monde.) 

L'Académie a entendue ensuite 
une communication de M. Pierre 
Massé sur le dérèglement et la 
mort des régies : dérèglement éco- 
nomique et monétaire d'aujour- 
d'hui. mais aussi celui plus étendu 
qui atteint les mœurs, les institu- 
tions et les esprits. 


nière manière d'y parvenir. 

Par les divisions qu'elle affiche, 
l'opposition confirme — quoi qu'elle 


tant s droite ». un P. S. - beaucoup 
noms préoccupé de combattra la 
politique de M. Giscard d’EstaJng 


en ail — le pari de ceux qui. dans j Qug dg se renforcer en affaiblissant 
la majorité, se confondent en allé- . nofrç part( - » 
gaance tout en daubant secrètement | M Mitîerramj n - avBÎt , certe3> pas 
les travers publics du monarque En : ^ ^ gn |(ftflnt dg m paradea . 
effet, a gauche, s. elle se sentait à - mee!ings proposés par le P.C.. 

la veille dune nouvele échéance; , 

, .... . . . , : en évoquant avec tendresse, devant 

é ectorale ou an situation d être ; H . _ . 

, . . . es congressistes de Pau, le passe 

appelée au pouvoir sur la base , * . _ __ 

maTl^ e^ma W^Trcm ! ^ divS^ reprfses au 

mars 1973 et en mai 1974. ne rom- , _ ... _____ 

prait pas ses rangs. Les raisons *L T ° ur9 ' “T 

qu'elle a de se diviser ne datent pas | C' e - en 1920. la rupture entre soew- 
- chacun le sait - d'aujourd'hui.! " sl “ et communistes 11 n en reste 

Depuis le congrès de Tours de 1920. P aa m ° ina ^ , Marctiais fait 

iac : reiour a la vieille et nocive pra- 


prait pas ses rangs. Les raisons 
qu'elle a de se diviser ne datent pas 
— chacun le sait — d'aujourd'hui. 
Depuis le congrès de Tours de 1920. 
chacun les connaît Qu'on les 


estampe à l'automne de 1965 et i «»» ' - amalgame - lorsqu H 

quand le référendum sur i Eu- j ,enle d ass.m.ler a la S.F.I.O. un 
rope ne remporte P as le succès! nouveau part» socialiste qui semaine 
escompté, signifie simplement que le • *P réa semaine, confirme mlaaaable- 
pouvoir est en vue de la gauche • ™n:. et toutes tendances confon- 
Qu'on les revive monire qu'on cons,- 1 dues, son attachement à la - slrateg.e 
dère le jeu fermé. C'est u ne chance . de rupture avec le capitalisme ». 

supplémentaire pour le president du 

moment L'est-ce pour la France 7 ■ 

Naguère, les partis et leurs maio- ! y m v Am v 

rités tournantes paralysaient l'Etat 13 L | IVf 

de leurs surenchères Aujourd'hui. I j" V» J I J M " XlV/Xl 
les partis de la majorité conser- 1 
va tri ce sont â la dévotion de j 
quelques personnes, lesquelles culli- ■ 
vent plus leur ambition qu'elles ne j 
définissent une politique, el l'Etat ! 


Les griefs ne suffisent plus on en 
est venu A l’outrage, s’il est vrai que 
M. Marchais est allé jusqu'à Héron car 
les errements d'un « premier secré- 
taire de plus en plus sûr de lui et 
dominateur ». Que n'auratt-on pas 
entendu si la chef du P.C. n'avalt 
promis à l’un de ses médecins trai- 
tants de • rte pas s'énerver » ? 

En se coupant du CERE5, qui se 
présente comme I'» aile gauche » du 
P.S.. M. Mitterrand s'exposait de 
toute évidence au grief d’intolérance 
et d'autoritarisme, mais U est cho- 
quant que M. MarchalB ait fait écho, 
pour ('accabler, à la phrase que le 
général de Gaulle avait utilisée dans 
sa conférence de presse du 27 no- 
vembre 1987 pour parler du peuple 
juif. » peuple d’élite. sOr de lul-mônm 
el cfom/naieur ». Le fondateur de la 
V* République s'était, certes, détendu 
d'avoir voulu mépriser qui que ce soit 
en s'exprimant ainsi, et il avait même 
affirmé que son intention était de 
rendre hommage au peuple juif, mais 
il n'en reste pas moins que ses 
propos avaient été ressentis et com- 
pris comme une insulte. M. Marchais 
qui n'improvisait pas mais Usait un 
texte écrit fer sans doute soumis é 
l’approbation préalable de l'état- 
major du P.C.) n'a fait preuve ni do 
ban goût ni de délicatesse dans le 
choix de ses citations. Il a claire- 
ment manifesté sa volonté de nuire 
en discréditant 

On ne peut pas croire qu'en pro- 
cédant à une telle escalade, le P.C.F. 
ait pour dessein de démontrer qu'il 
n'a pas vraiment changé en profon- 
deur, car ce serait enlever toute cré- 
dibilité à ses appels de naguère aux 
- patriotes gaullistes - et toute 
chance succès à son mot d'ordre 
d' - union du peuple de France ». 


Mise-t-il alors sur une rupture ru 
sein du P.S. ? II »V prend mal car 
méthode. employée par M- Mar- 
chais risque d'avoir pour seul résultat 
de susciter une réaction. inspirée par 
un « patriotisme de parti ». dont le 
P.C. n'a pas le monopole, On cons- 
tats, en tout cas, que M. Chevè- 
nement, animateur du CE RES. ne sa 
déclare pas plus satisfait des propos 
tenus lundi que MM. Mauroy oi Mer- 
maz, proches collaborateurs do 
M. Mitterrand. 

On continua de ne pas savoir 
exactement jusqu' où le parti com- 
muniste veut aller, et de ne pas 
comprendre comment il a pu faire 
si longtemps confiance â un homme 
qui, à l’en croire aujourd'hui, cachait 
en lui un véritable démon. On 
s'étonne aussi de la belle persévé- 
rance avec laquelle M. Marchais, qui 
se déclare - optimiste ». proclame sa 
détermination d' - élever la qualité 
de l'uruon de la gauche -■ Que 
reste-t-il à Faire de plus, en allai, 
pour que cette union soit vidée de 
toute substance et de toute signifi- 
cation ? 

RAYMOND BARRILLON. 


• Le secrétariat national des 
groupes d’action municipale nous 
précise que les sept membres du 
G AM de Grenoble (le maire. 
M. Dubedout, deux adjoints et 
quatre conseillers), qui siègent â 
la mairie et viennent d’adhérer au 
p JS. île Monde du 14 janvier* 
restent en même temps membres 
du GAM. Les militants de ce 
mouvement sont en effet a fibres 
d’adhérer également à toute or- 
ganisation politique attachée a 
promouvoir une société socialiste 
et auiogestionnairc ». 


A RENN ES 


s'abandonne au jugement, voire au 
bon plaisir, d’un seul. Naguère, on 
se partageait l'Etat el l'on endor- 
mait la France : aujourd'hui, on 
anticipe constamment la vacance 
des places suprêmes, dont on est 
censé soutenir l'occupant, et les 
Français qu'on exorte au Continen- 
tal ou à Pleyei sont seulement 
les brigades d'applaudissement. Na- 
guère, les partis abaissaient la 
France ; du moins, même s'ils se 
rongeaient d'impuissance, quelques 
caractères subsistaient. Aujourd’hui, 
tous sa domestiquent à proportion 
de leur ascension, et les partis ne 
sont plus dans la majorité que 
le défoulement de grands impatients, 
au détriment des dévoués et des 
naïfs. 

-Un pays où les carrières se corn-' 
mencent par le conformisme, s'atflr- ; 
ment par la conquête d'un fief | 
électoral avBC les crëdîl6 de 
l'Etat et les passe-droits gou- 
vernementaux, puis se poursuivent 
et perdurent, comme sous la 
IV* République, dans l'angoisse 
d'être ministre, puis de ne l'être 
plus, puis de le redevenir. L'illu- 
soire contrôle d'une majorité parle- 
mentaire qui ne pose au gouver- 
nement qu'elle soutient que des 
questions électorales, jamais celles 
qui dirigent notre politique exté- 
rieure ou notre mue sociale. Une 
opposition de gauche qui discute 
surtout du point de savoir qui en 
son sein glisse à droite, ou qui 
refuse le pouvoir, ou qui est authen- 
tiquement révolutionnaire, ou du 
côté des pauvres. 

Un grand nombre parmi nous qui, 
au Tond, se satisfont de l’inflation 
parce que, commerçants ou ache- 
teurs A crédit, ils en profitent, qui se 
satisfont de l'immense élévation 
moyenne du niveau de vie depuis 
quinze ans et pour qui la misère phy- 
sique, morale, financière, sexuelle 
n'est que thème cinématographique 
ou documentaire sociologique. Un 
grand nombre que les partis n'éveil- 
leront pas à la conscience politique 
ni é l'âge adulte parce que, dans la 
majorité, ces partis n'apprennent qu'à 
applaudir et. dans l'opposition, qu'à 
patienter. C'esl le fascisme sans fan- 
fare ni magicien car chaque généra- 
tion a les structures politiques qu'elle 
mérite; elle ne s'en aperçoit — trop 
tard — que dans le regard de ses 
enfants tombant pour le pays ou 
criant partout dans les livres et sur 
les murs leur dégoût désespéré. 

Si les gaullistes se contentent des 
» options fondamentales » et da 
l'ambition personnelle de Jacques 
Chirac, si les millions qui votèrent 
François Mitterrand pour la gauche 
unie et contre le candidat de la 
droite se contentent maintenant de 
ce dernier ai se désintéressent de la 
dislocation de leur espoir d'hier, si 
nous tous nous nous contentions 
d’une politique de télévision, de pho- 
tographes et de magazines, alors 
pourquoi être plus royaliste que le 
roi. Bonne nuit les petits... 

(I) Dîner organisé par M. Pierre 
Orl, le 16 Janvier 1963. pour discuter 
de la succession du général de 
Gaulle. Y asslptnlenc nouimmaem 
MM. Guy Mollet, Pinay Maurice 
Faure etc. 


Des familles créent une association 
pour défendre leurs enfants contre une secte sud-coréenne 


One ■ Association pour la défense dos râleurs 
familiales et de l'individu» a récemment vu le 
jour à Bennes irtle-el-Vilaine) il). Elle se propose 
de zènnïr les familles dont les enfante son! tombés 
« entre les mains des sectes ». Ce problème se pose 
de plus en plus fréquemment avec la prolifé- 


ration de sectes plus on moins fanatiques, plus ou 
moins né fastes, tels les mormons, les scientologues, 
las Témoins do Jéhovah, lois adeptes du Christ de 
Monifavet. ceux des frères Melchlor» <• Le 
Monde* du 8 août et des 8-9 décembre 1974 et 
du 30 janvier 1973.) 


Cette association a été créée à 
Rennes pour faire face à l’intense 
recrutement opéré actuellement 
par une secte qui s'appelle l’Eglise 
de l'unification ou encore Asso- 
ciation universelle pour le chris- 
tianisme mondial (A.U.CAÆ.) l2l. 
fondée en 1954 par un Coréen. 
M. Sun Myung Moon. Cette orga- 
nisation, qui déclare compter plus 
de deux millions de membres dans 
près de soixante pays, est surtout 
active dans l'ouest de la France, 
où une quarantaine de Jeunes, 
garçons et filles, auraient quitté 
leurs familles pour entrer dans 
l'un des groupes installés à Paris, 
Auinay - sous - Bois, Lyon. Lille, 
Bordeaux, Calais. Strasbourg. 
Metz, Toulouse, Rennes. 

Mais Q n'y a pas qu'en France. 
Le 8 février, mille six cents 
couples, venus d’une vingtaine de 
pays, ont reçu une « bénédiction 
nuptiale » des mains de Sun 
Myung Moon. â Séoul ( Corée du 
Sud). Selon le correspondant â 
Tokyo de l'hebdomadaire britan- 
nique The Observer, nombre des 
parents des huit cents couples 
japonais qui ont participé à la 
cérémonie avaient tout fait pour 
empêcher leurs enfants de partir 
pour la Corée. 

i Des scènes poignantes se sont 
déroulées dans les aéroports et les 
gares, écrit ce journaliste. Les 
parents suppliaient leurs enfants, 
le plus souvent en vain, de quit- 
ter la secte, en invoquant le fait 
que le choix des partenaires dans 
ces « mariages » avait été dicté 
par V « Eglise » et que les nou- 
veaux mariés devront vivre une 
certaine période séparés l'un de 
l’autre, pendant laquelle ils ver- 
seront leur salaire à l’Eglise, » 
Selon un pl&card publicitaire 
publié dans le Monde du 2-3 fé- 
vrier. la doctrine de l'A.D.CAf. 
découle de « principes divins » 
révélés par M. Moon. Sn but : 
t'uni Ticat Ion du monde â partir 
de r l'unification de toutes les 
religions ». car ces principes 
* renferment largement ce qu’il 
g a d’essentiel dans les princi- 
pales religions mondiales, y com- 
pris le bouddhisme, le confucia- 
nisme. le judaïsme, ainsi que le 
christianisme mondial ; ils ren- 
ferment également toute vérité 
gui n’est pas liée à la religion ». 

La « doctrine » de cette secte 
messianique et millénariste 
— après les « échecs » d'Adam 
et d'Eve, d'Abraham, de saint 
Jean Baptiste et du Christ lul- 
méme (puisqu’il est crucifié), le 
u second avènement > du < nou- 
veau Seigneur » se réalisera dans 
une « natino d'Orlent » iqui n'est 
autre que la Corée) — a été 
décrite de la façon suivante par 
le Père Bernard Poirier, directeur 
du grand séminaire, écrivant dans 
la Vie diocésaine de Rennes du 
29 décembre 1973 : 
s La doctrine est un curieux 


syncrétisme : elle fusionne des 
intuitions justes. ' inspirées de 
l’Evangile, et des .élucubrations 
philosophiques proches de la 
gnose Valentinienne du second 
siècle, le tout saupoudré de freu- 
disme et assaisonné d'exemples 
contemporains. » 

Un des buts avérés de l'A-U.C-M. 
est de « protéger la démocratie 
face au totalitarisme commu- 
• nisie », et certains de ses dé- 
tracteurs, en Corée et aux Etats- 
Unis, font état de liens qui 
existeraient entre la secte et la 
C.l-A- — voire d'un appui ma- 
tériel de celle-ci M. Moon volt 
dans les Etats-Unis, du reste, une 
« nation centrale » dans le plan 
de Dieu. < L'Amérique, constate - 
t-U. a été béni d'une façon parii- 
lière. De magnifiques autoroutes, 
des flots d'automobiles ... » Et il 
conclut : « L'avenir du monde en- 
tier dépend de l’Amérique ». 
Significatif également cet extrait 
du texte publicitaire paru dans fe 
Monde : 

m n est à souligner de façon 
particulière que M. Moon a lancé, 
en 1972, une croisade qui a touché 
plus de cinquante villes des Etals- 
Unis, pressant cette nation chré- 
tienne dont le passé est grand de 
retourner vers Dieu. M. Mann a 
reçu le litre de citoyen d'honneur 
de soixante-treize vüles ; cent cin- 
quante-trois gouverneurs et inaires 
ont proclamé le *Jour de l'espoir et 
de l’unité» pour rappeler solennel- 
lement ses efforts. Le JS septem- 
bre 1974, quarante mille person- 
nes ont inondé « Madison Square 
Garden ». lieu où ü a donné son 
message sur le « Nouveau Futur 
du christianisme ». Le 8 octobre 
il a été invité au Capitol, où il a 
parlé sur le thème de l'« Amérique 
dans la providence de Dieu » 
devant un auditoire de cent 
quatre-vingts membres du 
Congrès. Tl fait actuellement une 
tournée d c conférences qui doit 
le mener dans huit grandes vüles 
du continent américain. » 

« La maladie de Moon » 

Une jeune fille. Marre -Thérèse, 
qui a vécu pendant huit mois 
dans un des groupes de 
1'A.U.CJii, a raconté, dans une 
interview publiée par le journal 
Ouest-France du 21 janvier, puis 
à l'antenne d'Europe 1 le 8 février, 
comment elle a attrapé ce qu’elle 
qualifie dénia maladie de Moon ». 

« J’étais en _ recherche, dit-elle. 
Catholique, je m'interrogeais, me 
sentais mai à Taise dans une 
Eglise pleine de contradictions. 
1-1 Je me suis laissée prendre 
par le système [de l'A.U.CJwc.7 
Admtse comme militante, fai 
accepté d'entrer dans une atelier 
de bijouterie appartenant a 
l'A.U.CM. à Fontenay -aux- Roses. 
Nous étions six garçons, six filles, 
trazuillant seixe heures par jour 


sans salaire. « Vous êtes, nous 
» disait-on, comme au temps de 
» l’Eglise primitive. Vos salaires 
» sont versés â la communauté 
» Puis Vassodation me muta 
dans un « team» t équipe K Je 
devais prendre contact avec les 
gens, enseigner, coller des affi- 
ches. Ma santé s’altérait. S'étais 
vidée, usée, inconsciente, ne me 
posant plus de questions. Un 
médecin vint me voir. On télé- 
phona à ma famille : « Que fait- 
son de votre fuie ? », dit-on à 
ma mère, montrant ce qu’était le 
sens de Za solidarité â l'A.U.CM „ » 
Interrogé à son tour par Eu- 
rope L M. Henri Blanchard, pré- 
sident de l'A.U.CM. en Franre, 
s'est contenté de dire : « Les 
enfants qui viennent chez nous. 
qui ont atteint la majorité légale 
de dix-huit ans. restent libres de 
leurs mouvements. Nous leur 
conseillons, d’ailleurs, de rester en 
relation avec leur famille. Mais, 
l’idéal de sacrifice qu'ils ont 
adopté, ainsi que leur devoir 
d’évangélisation les écartent de la 
vie habituelle de leurs contem- 
porains. » 

Pour l'Association des 'parents, 
qui organise une réunion d'infor- 
mation è Rennes, le dimanche 
16 février, à 14 heures, il s'agit 
purement et simplement d'un 
détournement habile de leurs 
enfants. Dans un tract polycopié 
par un certain nombre de parents 
on peut lire : 

«Il existe indiscutablement une 
discordance entre, à Tune part, la 
rapidité de conversion et le fana- 
tisme des adeptes et. d'autre part. 
l'inconsistance d tous les points 
de vue (doctrinal, philosophique, 
logique pure J de la pensée de 
Moon. 

» Les faits nous conduisent donc 
à affirmer que les jeunes subis- 
sent un conditionnement psycho- 
logique (type « Forage de cer- 
veau » bien codifié depuis la 
seconde guerre mondiale) qui les 
rend insensibles à toute critique 
et inaptes à toute autocritique, 
s agissant souvent d'étudiants ou 
de cadres de niveau supérieur, il 
serait « faux » d’y voir simple 
natbete ou inexpérience. » 

« L’analyse de ce comportement . 
a Za lumière des textes de 
l'A.U.CM.. conclut donc à son 
caractère paranoïaque .» 

En attendant, le moins que l'on 
puisse faire est de mettre en 
garde ceux qui seraient tentés 
par la propagande de la secte et 
de s'interdire désormais de lui 
faire la moindre publicité, d'au- 
tant que le caractère de cette 
«Eglise» ne ressort pas claire- 
ment de ses annonces et de ses 
tracts. 

ALAIN WOODROW. 

lit 3, résidence Gabriel -Péri. 
Rennes. 

«2| Association pour runtUcatiou 
du cbrlflttanlme mondial. 17. villa 
Aubier, iS017 Parir, tél. 227-03’ 15. 
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Les maternel! 
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ÉDUCATION 

victimes de leur succès 


Le surpeuplement des écoles 
maternelles ne permet pas de 
pratiquer une pédagogie profi- 
table k tous 1 m enfants <« le 
Monde » du II février). Les 
inégalités sociales et géogra- 
phiques accrois se ni encore les 
différences. 

Si la fréquentation croissante 
de l'école maternelle est un phé- 
nomène récent, l'existence d’une 
école pour les tout-petits corres- 
pond. en revanche, à une préoc- 
cupation ancienne. 

En 1770. un pasteur d’un vil- 
lage des Vosges. Oberiln. fonda 
les * écoles à tricoter «. destinées 
à remplacer les a mères igno- 
rantes ou trop occupées pour di- 
riger l'éducation de leurs en- 
fants » par des * conductrices de 
la tendre jeunesse » ni. 

Mais la véritable nncétre de 
notre école maternelle est la 
« salle d'asile ». née de l’initia- 
tive de dames charitables en 
1835. officialisée en 1837 par une 
ordonnance royale de Louis-Phi- 
lippe. k Etablissements charita- 
bles », les salles d’asile ne devin- 
rent « établissements d’éduca- 
tion » qu’en 1855. aux termes 
d'un décret pris en application 
de la loi Falloux. « C’est te tra- 
vail des femmes dans les manu- 
factures du dix-neuvième siècle 
qui est la cause profonde du phé- 
nomène : l’enfant à la salle 
d asile, c’est aussi en même temps 
la. femme à l'atelier . », notent les 
chercheurs du Centre de recher- 
che de l’éducation spécialisée et 
de l’adaptation scolaire 
(CRESAS). Us Insistent aussi sur 
le fait que la création des salles 
d’asile n'est pas aussi philanthro- 
pique qu'on voudrait le faire 
croire. Liée au profit procuré aux 
industriels par le travail des fem- 
mes et des enfants plus âgés, la 
salle d’asile tente, en outre, d’en- 
régimenter ses petits élèves, d'en 
faire des « enfants soumis et dis- 
ciplinés ». au son du sifflet et du 
claquoir. 

C’est sous la Troisième Républi- 
que que l’expression « école ma- 
ternelle » fut retenue de préfé- 
rence à celle de salle d'asile et, 
en 1887. qu'un décret Introduisit 
l’idée de première éducation. La 
finalité de cette école — tantôt 
garderie, tantôt école primaire — 
ne s'est elle-même modifiée que 
très lentement, avant de devenir 
celle que nous connaissons au- 
jourd’hui et qui est définie par 
des Instructions de 1921. La place 
de plus en plus grande donnée 
au jeu et aux méthodes actives, 
en l'absence d'autres instructions 


II. - APPRENDRE LE PLAISIR DE PARLER 


officielles, est pour beaucoup 
dans la renommée de l’école ma- 
ternelle. 

Mais, autant au dix-neuvième 
et au début du vingtième siècle 
/la population des écoles mater- 
nelles. recrutée parmi les en Tant s 
d'ouvriers était homogène, au- 
tant aujourd’hui, elle rassemble 
toutes les classes sociales. Ce 
phénomène récent a transformé 
sinon les méthodes du moins les 
contenus de la pédagogie. « Avec 
rouvert tire de Têcoie maternelle 
à toutes les classes de la société, 
des changements sont apparur. 
dans la pédagogie par l’ajuste- 
ment de cette école à sa nouvelle 
population ». écrit Liliane Luiçai- 
chargée de recherches au 
C.NJt.8. (Si. 

Les travaux de bien des psycho- 
logues ont montré l'Importance 
dans te développement de l'enfant 
de la période qui va de deux a 
six ans. Il apparoir toutefois 


par CATHERINE ARDITTl 


qu'aucun enf3nt ne trouve chez 
lui autant de stunulations qu'a 
l'école. Mais, aujourd’hui, l'école 
maternelle n'est pas également 
profitable à tous parce qu'elle 
s'est adaptée au uirxlèle. plus gra- 
tifiant. des enfants de milieux 
socio-culturels plus élevez. 

Les chercheurs du CRESAS i3> 
ont constaté, lors de travaux au' 
coure desquels des institutrices et 
êtes psychologues devaient signaler 
les s enfants-problèmes ». que les 
ù enfants d'out Tiers ont large- 
ment deux jois plus de chances 
d'être signalés que ceux des cadres 
supérieurs *32.7 •'< contre 14JS *v ). 
La même enquête moutre que les 
enfanta de cadres, dans leur 
grande majorité, ne sont pas en 
retard par -rapport à l'âge .scolaire 
théorique, à la différence des 
enfants d'employés ou ri ouvriers. 


» Le langage des siens 

L’acquisition du langage, essen- part, bien tei 
tielle à l’âge de l’école maternelle, trice de s' in; 
illustre bien les d if if cul tés des aux enfants' 
enfants issus des milieux dêfavo- jugeant la qi 
ri ses. k L'enjant de milieu socio- gnement qu'i 
culturel farorisè. écrit Laurence cela, sans e 
Lentln. chargée de recherches au conscience. 
CRESAS 141. reconnaît en écou- . H . ffl 
tant sa maîtresse le langage de 
sa mire, de, siens. ,..., Il y a f,'g?fgf nnam 
chez cette catégorie d'enfants un „ ‘ °“L_. , 
appétit de langage qui les prépare 
à répandre à la moindre sollicita- , , 

tion. » Mais les enfants « défavo- ... , 

Usés s e viennent d'un niveau ttf** 
différent au sein duquel la langue rV* au 
parlée n'est pas primordiale, non '“J*»*- 
plus que la conversation familiale. 1 aux au 1 
Le langage est un instrument de Si l’on ne pi 
communication limité : désigna- neile. mesure 
lion, ordres i et défenses i. inter- 
jections. déclarations concises, 
exclusivement t ou presque i lan- 
gage d’action, langage factuel. Le One autre 
tout n'étant qu'excepttonnellement sociale atteinl 
véhicule de plaisir ». culteurs. Une 1 


part, bien tentant pour l'institu- 
trice de s'intéresser en priorité 
aux enfants' qui parlent, ne 
jugeant la qualité de son ensei- 
gnement qu’à travers eux. Et. 
cela, sans en avoir forcément 
pan-science. 

Les difficultés de langage 
conditionnant les autres appren- 
tissages — lecture et, écriture 
notamment, cm comprend « que 
la généralisation de la fréquenta- 
tion de la maternelle n’ait pas 
été .«rime d’une chute spectacu- 
laire du taux des retords sco- 
laires ». comme le montrent les 
travaux du CRESAS. 

Si l’on ne peut, à l’école mater- 
nelle. mesurer l'échec en termes 


de notes ou de classement, cette 
notion n'en existe pas moins 
réellement 

Il serait cependant trop facile 
— après avoir pendant des an- 
nées retenu les concepts d>r 
< cloués >• et ■* non doués » — de 
se réfugier ma i n tenon t derrière 
les inégalités sociales. Soit qu'on 
les accepte comme une Citalité. 
soit qu’on cherche des formules 
compensatoires. Ces inégalités, en 
effet, sont - elles synonymes de 
moindre intelligence ? Et par rap- 
port à quelles normes ? a Les 
favorisés et les défavorisés ne 
sauraient exister en soi. répon- 
dent les chercheurs du CRESAS. 
mais seulement par rapport aux 
normes culturelles prédominantes 
de l'école. » Or ces normes cor- 
respondent à celles du n groupe 
social domina ni ». selon le propos 
de M. Torflille. inspecteur général, 
lors d'un symposium sur les han- 
dicaps socio- culturels, organise par 
le Conseil de l'Europe en 1973. 

Le milieu culturel des enfants 
dits « défavorisés » est. en fait, 
différent. Leur langage aussi, et 
ce n’est pas parce qu’ils ne 
parlent pas qu’ils n'ont rien à 
dire. Cest cette différence qu’il 
faut reconnaître, respecter et va- 
loriser afin de donner aux petits 
le plaisir d'a.pprendre eux aussi, 
er cela même à l’intérieur de la 
norme scolaire actuelle. Partir de 
ce que connaît chaque enfant, de 
son vécu, à l’exemple de la péda- 
gogie Preinet. est certainement 
le meilleur moyen de tirer parti 
des différences, de rendre 'l’en- 
fant autonome aussi en lui 
apprenant les gestes de la vie 
ouoLidienne. 


De 9 inégalités géographiques 


Cette - notion de plaisir est 
pourtant essentielle chez le petit 
enfant : elle préside à toute acti- 
vité. fc tout apprentissage, à toute 
communication. Bien souvent, en 
fait, ces enfants * défavorisés » — 
que lÆurence Lentin estime repré- 
senter 80 r - de la population 
scolaire — ne comprennent pas les 
mots prononcés par l'institutrice, 
qu’elle fasse allusion à des notions 
imaginaires (contes' ou concrètes, 
mais qui leur sont inconnues. Us 
se sentent dévalorisés et ne s'ex- 
priment pas. Avec des effectifs de 
classes écrasants, il est. d'autre 


Une autre forme d'inégalité 
sociale atteint les enfants d’agri- 
culteurs. Une circulaire du 10 avril 
1922, reprenant les termes du 
décret organique de 1887. prévoit 
en effet que. «dans les communes 
de moins de deux mille habitants, 
dont mille deux cents agglomérés, 
r école maternelle est remplacée 
par une classe enfantine annexée 
à une école élémentaire >•. Or plus 
de 90 *■« des communes, rassem- 
blant près de 30 *”<■ de la popu- 
lation* française, ont moins de 
deux mille habitants. En 1973-1974. 
il y avait sept mille classes enfan- 
tines — contre quarante-quatre 
mille classes maternelles. — géné- 
ralement fréquentées à partir de 
quatre ans. parfois trois ans. 


A L’UNIVERSITE DE VIN CEN N ES 

Un martyr de la sexologie 


Y aura-t-il. à l'université de 
Vincennes. une « affaire. Mei- 
gnant » comme il y eut. II y a 
trois ans. dans les lycées, une 
n affaire Carpentier » ? D’un mé- 
decin à l'autre un même scan- 
dale, un seul objet : une sexualité 
qui ne se cache plus, mais se 
. n libère » un peu trop vite, un peu 
trop fort. 

Le moindre des paradoxes, dans 
raf faire de Vincennes. n'est pas 
de voir le secrétaire d’Etat aux 
universités obtenir la suspension 
des . cours d'un professeur... qui 
n’a jamais touché un centime 
pour cet enseignement. Les seuls 
crédits dont disposait officielle- 
ment. jusqu'à prisent, l'université 
de Vincennes pour financer un 
enseignement « sexologique » ont, 
en effet, été affectés depuis la 
dernière année scolaire au depar- 
tement de philosophie. Or. le doc- 
teur Mdgnant a exercé sa science 
sexologique au département des 
sciences de réducation, où l'on ne 
veut rien savoir de la manière 
dont sienseigne la sexologie au 
département de philosophie. 

Cest un des premiers points 
que devrait signaler l'enquête 
administrative ordonnée au rec- 
teur par M. Jean-Pierre Soisson. 
Mais cette, enquête montrera 
qué, dan» le département 
des setenoes de l’éducation, la 
limite est assez malaisée a situer 
entre te « canular » et J* « expé- 
rience », raison d’être de cette 
université. 

Potentiel humain 

Limité de valeur semestrielle 
enseignée’ depuis un an et demi 
par le docteur Meignant a Vin- 
cennes. mais aussi — faut-il 
l’écrire 7 — à Vilietaneuse, ce que 
paraît ignorer M. Soisson, est-elle 
une unité de débauche et de dis- 
solutian des mœurs? La séance 
relatée par le Nouvel Ob&ervateuT 
et qui. vaut au docteur la réprir 
-mande du secrétaire d'Etat n’est 
pas, au département des sciences 
de l’éducation, une chose Inouïe. 
NI clandestins ni honteux, tes 
participants au séminaire heo- 
domadaire se sont peut-être 
contentés dupliquer les techni- 
ques éprouvés dans d autres 
séminaires et dont le docteur 
Meignant n’est -pas l’inventeur. 

Toute une partie de renseigne- 
ment donné dans ce département 


des sciences de l’éducation est à 
replacer dans le vaste courant du 
< potentiel humain » né aux Etats- 
Unis dans les années soixante, et 
qui a gagné la France à partir 
de 1972- Le docteur Meignant. n'a 
fait que recueillir — récupérer? 
— les fruits du travail fait par 
d'autres enseignants de V'ncen- 
nes. « Meignant. nous a dit l’un 
de ces enseignants, faisait d'abord 
des cours, une thérapie, rerbaux. 
Mais des étudiants venus d'autres 
unités de valeur, et qui avaient 
rhabitude de passer à l’acte. Vont 
pour ainsi dire débordé. » 

Le mouvement du a potentiel 
h umai n » se caractérise par un 
aimable flou doctrinal : U & 
conservé un "peu de l'héritage de 
tous les grands courants de la 
psychologie et de la psyehosocio- 
logie, ont, à des degrés divers, 
essentielle du mouvement peut 
être schématiquement résumée 
comme la -redécouverte de l’im- 
portance du corps, la rupture 
avec les excès de la verbalisation 
et l’analyse freudienne. Les tech- 
niques utilisées par les adeptes de 
ce courant — qui a donné nais- 
sance en France à une bonne 
dizaine d'associations — sont 
□ombreuses : groupe de rencontre, 
groupe - marathon, blo - énergie 
(d’après Reich). Gestalt : thérapie. 
co-conseil, communauté théra- 
peutique. etc. (D. 

Toutes ces techniques, inspirées 
des développements — certains 
diront des déviations — de la 
dynamique de groupe, de la psy- 
chothérapie ou de la psyehüsocio- 
logie ont. à des degrés divers, 
trouvé â Vincennes un milieu ou 
s’expérimenter. C'est ainsi que le 
programme des unités de valeur 
délivrées par le département des 
sciences de l’éducation fait état 
d'une douzaine de séminaires dif- 
férents. On s'y bouscule: deux 
cents étudiants ont suivi des 
groupe d’ i expression totale » 
animés par Michel Lobrot. et rien 
qu’en « Gestait ». quatre- vingt - 
Cinq u.V. ont été délivrées pour le 
premier semestre. ..... 

Le diplôme d’Etat délivré par le 
departement est la licence es 
sciences de l'éducation. Pour 
robterür il faut vingt ü V-, dont 

(1) Jcsla&e Jouet dans le Monde 
du 16-17 juin 1954 et Laurence Coœé. 
dans le Monde du 18-19 août 1974. 
- ont expliqué l'CMglse de res tech- 
niques nouvelles et leur influence 
dans certains milieux <■ vVnccnnols ». 


quatre au maximum peuvent être 
prises dans ce secteur hyper- 
expérimental du «potentiel 

humain ». 

Tout naturellement, la * sexo- 
logie humaniste » du docteur Mei- 
gnant — éditorialiste à la revue; 
Union, et coanimateur d’une ! 
émission de R.T.L. avec Mme Mê- 
me Grégoire — a trouvé sa place 
dans le secteur protégé de Vin- 
cennes. où l'on n'est pas trop 
strict sur la rigueur doctrinale. 
Ce médecin, que Libération a 
qualifie d' « assez habile récupé- 
rateur de la contestation et de 
la révolte dans le domaine 
sexuel ». occupe en France une 
situation paradoxale. Dès. qu'il 
est, quelque part, question de thé- 
rapie ou de conseils sexuels, le 
docteur Mnignant est dans les pa- 
rages. Cela lui vaut quelques cri- 
tiques de la part d'autres sexolo- 
gues, qui rappellent que ce spé- 
cialiste de la sexualité n'exerce 
la thérapie sexuelle que depuis 
trois ans. et qu'il s'était surtout 
illustré. Jusque-là. en tant que 
réalisateur de films médicaux . 

Il est naturel que. dans une 
o science » qui débute en lisière 
de la médecine et de la psycho- 
logie. chacun cherche à occuper 
tout le terrain, reprochant aux 
autres de venir picorer sur ses 
terres. Le petit monde de la sexo- 
logie naissante a donc déjà ses 
tendances, ses marginaux et ses 
officiels. U lui manquait un 
t martyr » : M. Soisson le lui pro- 
cure. 

BRUNO FRAPPAT. 


• Le SNE-Sup et la suspension 
des cours de sexologie à Vincennes. 
— Après avoir dénoncé « une 
campagne de dénigrement en pro- 
venance de divers horizons contre 
l’ensemble, des universités fran- 
çaises. le secrétariat du Syndical 
national de renseignement supé- 
rieur exprime au président Frioux 
sa solidarité face aux agressions 
répétées dont *7 wf l'objet, et 
appelle les universitaires à déjouer 
la méprisable manœuvre du secré- 
tariat d'Etat aux universités en 
continuant à dénoncer le véri- 
table scandale national que cons- 
titue r asphyxie délibérée du 
service public universitaire mis 
dans /'impassibilité de répondre 
correctement aux besoins actuels 
du pays. » 


H existe aussi des sections 
enfantines ouvertes à l'intérieur 
de classes primaires, classes uni- 
ques pour la plupart. Dans ce 
ras. les enfants sont plus géné- 
ralement admis à partir de cinq 
ans. En 1973-1974. classes et sec- 
tions ' enfantines ont accueilli 
quatre cent mille trois cents élè- 
ves. Mas. « quels que soient le 
dévouement et la qualification de 
•' institutrice . le temps que celle-ci 
'.•onsacrera aux plus petits ne sera 
souvent qu'un reste., car U lui faut 
s’occuper en priorité des enfanta 
de cours primaires. Qui plus est. 
les plus petits sont des gêneurs, 
a qui il faut demander de se taire 
alors qu'ils deiwaient s'exprimer y. 
constate une équipe de chercheurs 
de l’Institut national de la recher- 
che agronomique «INRA» de 
Rennes, animée par M. Daueé. 
dans une étude, publiée en 1973. 
portant sur le Finistère et l’Ille- 
et-Vilaine 1 5 1 . Sans compter lu 
ras des jeunes ruraux totalement 
exclus de l’enseignement présco- 
laire. faute de structures d’accueil. 

La décision de créer une classe 
enfantine ou une école maternelle 
revient aux communes. Bien que 
subventionnées par l'Etat, le coût 
de la construction leur incombe 
pour ia plus grande part. C'est 
à elles aussi que reviennent l’en- 
tretien des bâtiments et la rému- 
nération du personnel de service. 
Or la situation financière des 
communes est fort inégale. '« Le 
financement, notent les’ cher- 
cheurs de l'INRA de Rennes. 
relève en partie de ia charité 
aussi bien pour les écoles publi- 
ques que pour les écoles privées. » 

Mais, en matière de prêscolari- 
sation en milieu rural, la demande 
apparaît tout aussi Insuffisante 
que l'offre. 40 r .l des agriculteurs 
souhaitent une entrée à l’école 
avant quatre ans. contre 67 7c 
des ouvriers. 63 ^ des employés 
et cadres moyens, 55 “r des pa- 
trons de l’industrie. 66 v des 
professions libérales et cadres 
supérieurs (enquête IFOP, 1971». 
Pour les familles, comme pour 
les collectivités, l'intérêt de cet 
enseignement n'apparaît pas avec 
évidence. 

En aone rurale, il y a en effet 
plus souvent sous-emploi que 
l’inverse. De plus, le travail de la 
mère dans l'exploitation n'est pas 
incompatible avec la garde des 
enfants. La scolarisation entraîne 
en outre des frais supplémentaires 

il) Enquête du Centre de recher- 
che de l'éducation spécialisée et de 
r&dapt&tlon scolaire (CÙSS&Si. n* 9 
de 1973. 

i2i Ecole ei Famille y, novembre 
1974 

< 3 1 Recherchêt pédagogiques. n a 68. 
Instuut national de recherche et de 
documentation pédagogiques. 29. rue 
d'tnm. 75230 Farts Cedex 05. 

i4j Apprendre à parler à l'enfant 
de mems de su ans. Editions E.S-F, 

i5i Les principales conclusions de 
cette esqète sont reprises dans le 
numéro de septembre-octobre 1974 
de Petite enfance, bulletin du 
Groupe d’étude, de défense et de 
rénovation de - l'école maternelle. 
94. rue N o Lre-IXUûe -dûs-Champs. 
75008 Paris. 


pour les familles. L'étude de 
l'INRA mentionne notamment les 
dépenses de cantine, de vêtements 
«et de transports lit la campagne, 
les distances entre l'école et le 
foyer sont souvent grondes*. 
Enfin, l'aspect positif de l'éduca- 
tion préscolaire est rarement 
ressenti : ■ Let fa mil le:- agricole*, 
qu i V e ralorisizv t que ce qui 
implique un traçai!, qui ignorent 
la valeur positive du hit. pensent 
souvent qu'à c:ng ans les enfants 
ne font rien ù l'école. * Que vou- 
lez-vous qu'un gosse apprenne à 
deux ans:' r. demande te maire 
d'une commune rurale où il y a 
cependant une école materne! te. 

Les rares pressions pour ouvrir 
des classes maternelles ou enfan- 
tines sont généralement le lait 
rte iem.es militant * du milieu 
agricole, de gens tenant des miles 
ou de municipalités communis- 
tes précisé une inspectrice des 
écoles maternelles tra vaillant 
dans une circonscription de pro- 
vince. 

Dans certains départements, le 
climat, le relief, l'habitat très dis- 
persé. sont des obstacles supplé- 
mentaires. Une formule en cours 
d'expérimentation semble avoir, 
pour l’avenir, les faveurs du secré- 
tariat d'Etat â l'enseignement 
préscolaire : celle du regroupe- 
ment d'enfants de plusieurs 
communes voisines. Cette solution 
suppose la mise en place de 


moyens de transports, d'autant 
plus délicats à organiser qu'il 
.s’agit de très jeunes enfante. Les 
communes qui participent à l'ex- 
périence ont reçu pour cela une 
subvention exceptionnelle de 
l'Etat et des conseils généraux, 
mais sa généralisation posera de 
nouveau le problème du finance- 
ment des transports scolaires. 
Trop souvent, d'autre part. les 
conditions d’accueil sont insatis- 
faisantes. 

D'autres expériences sont en 
cours. Dans celle de J.*t classe a 
mi-temps, les enfants vont en 
classe par demi-journée, comme 
dans l'Aisne, ou par démi- 
se m a i n e. comme en Lozère. 
L'« institutrice itinérante » — 

dans tes Hautes-Alpes, en Gironde 
et dans le Morbihan — passe dans 
des villages où existe une classe 
unique pour y aider l'instituteur. 

Malgré ces tentatives, les zones 
rurales demeurent pour l'instant 
nettement défavorisées par rap- 
port aux zones urbaines, où déjà 
l'accueil des plus petits est limite 
«t difflctie. «« Cette disparité. 
notent les chercheurs de l’INRA. 
a une justification économique : 
le critère financier l'emporte sur 
le critère de réduction des inéga- 
lités. v 

Prochain article: 

III. — JOUER 
EN ATTENDANT 


Classes à mi-temps en Lozère 


De notre correspondant 


Montpellier. — La neige, dur- 
cie par le vent du nord, brille 
d’un éclat métallique. Au bord 
de la route, un enfant attend le 
car de ramassage scolaire pour 
aller à la maternelle, il a trois 
ans. Lorsque le car arrive, sa 
mèie le confie au chauffeur. 
regarde le véhicule s'éloigner et 
reloume à pied a la terme. Scène 
presque quotidienne en Lozère, 
où l’habitat dispersé entraîne, 
pour le département, des Irais 
considérables de transports sco- 
laires. maigre un financement â 
60 °fo par l’Etat. Cel entant a 
même de la chance de pouvoir 
aller a ta malernelfe. Pour ouvrir 
une école, en etlet. il faut au 
moins vingt-cinq enlants, effectif 
dillictle à atteindre en milieu 
rural ei pratiquement inacces- 
sible en montagne. 

C'est le cas en Lozère. Ici, la 
proportion de la population agri- 
cole par rapport à l'ensemble 
des habitants est la plus ferle 
des département français. L'al- 
titude moyenne des communes 
est la plus élevée. Les rares 
terres plates s'étagent entre 
800 el 1 200 mètres. 

Enfin, l'exode n'esl pas enrayé. 
Le département compte à peine 
soixante-dix mille habitants. Une 
perte de prés de mille habitants 
par an déplus un siècle. On 
comptait en 1900 environ neuf 
cents écoles. Aujourd'hui, il 
existe trois cent quatre-vingt-deux 
écoles publiques et une cinquan- 
taine d'écoles privées. Viaia a, eu 
flanc sud du Lozère, avait huit 
écoles en 1900. Une seule aujour- 
d’hui. Sur la bordure est du 
causse Méjean. sur une vingtaine 
de kilomètres, il n’y a pas 
d'école. 

Les maternelles, dans cel envi- 
ronnement. sont rarissimes. Le 
rectorat de l'académie de Mont- 
pellier, avec r appui du dépar- 


tement et des communes, a 
lancé, depuis deux ans, une 
expérience originale d’ensei- 
gnement préscolaire. Celle-ci 
consiste, dans des villages 
comptanl dix à quinze entants 
de deux à cinq ans. b nommer 
des institutrices dans deux vil- 
lages i la lois. Trois institutrices 
travaillent ainsi. Chacune prend 
en charge le plus petit effectif 
tes lundi et mardi ; le plus 
important du jeudi au samedi. 

Ces classes à mi-temps ont 
été installées dans des 'focaux 
spécialement construits dans dos 
écoles primaire s (en récupérant 
de la place sur le préaul. dans 
des classes déjà existantes ou 
dans des appartements privés 
spécialement aménagés. Enlants 
et Institutrices y disposent, 
comme dans tes autres écoles 
maternelles, de matériel pour les 
travaux manuels. 

Chaque inst/fufrtce connaît 
bien les enfants, comme leurs 
parents. Elle » pousse - plus 
aisément les élèves en difficulté 
et peut améliorer leur langage, 
leur expression, notamment chez 
ces petits Portugais dont le père 
travaille dans tes industries du 
bois. Et le favorise réveil de 
reniant rendu plus tant par riso- 
lemenl géographique, celui dû à 
la langue ou à l'emploi d’un voca- 
bulaire souvent réduit à rusuel 
du travail quotidien. 

Au total, près de quatre-vingts 
enfants peuvent ainsi être scola- 
risés. Dès l'an ■ prochain, si les 
postes budgétaires sont obtenus, 
quatre nouvelles communes 
bénéficieront de l’expérience 
actuelle : on pourrait ainsi scola- 
riser près de cent cinquante 
enlants au toiat. D'autre pan, 
une des classes à mi-temps 
actuelles pourrait être fransfor- 
mée, en 1976, en école a plein 
temps. 

ROGER BECRIAUX. 
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L’ÉVÉNEMENT 


Le service militaire dans quatre pays européens 


C RITIQUE mtais obligatoire, le service mili- 
taire en France connaît des réformes pé- 
riodiques. des adaptations qui touchent à 
sa durée, à la conception de la discipline. & son 
organisation et même à la place qu'il est censé 
o c c up er l'ensemble du dispositif de défense. 

Divers projette de ré or g anisati on sont suggérés 
par les partis politiques, les syndicats ou les 
mouvements de jeunes et, depuis une dizaine 
d'années, la régime traditionnel de la conscrip- 
tion a été modifié trois fois, en 1965. 1970 et 
1973, par des lois. 


Avec un effectif de deux cent soixante-quinze 
mille cinq cent sept appelés en 1974, le contin- 
gent en France représente plus de 47 °é du 
personnel militaire total des armées. Entre 1973 
et 1974, on a noté une importante diminution du 
nombre des exemptions (raisons medicales), qui 
sont passées de cent un mille deux cents à 
quatre-vingt mille environ, mais une légère 
augmentation du nombre des dispensés (cas so- 
ciaux), de vingt-sept mille à vingt-huit mille. 
L'âge d’incorporation — pour une durée légale 
de douze mois — se situe à un peu moins de 


vingt ans et en 1974. cent mille jeunes gens 
environ ont obtenu un report d'incorporation 
jusqu’à vingt-deux ans, pour diverses raisons. 

De tous les pays européens de l’alliance 
atlantique qui font appel à la conscription, la 
France est — après la Belgique et le Danemark 
— la nation où la durée du service militaire est 
la moins longue, mais c’est aussi la seule où 
coexistent armement nucléaire et contingent. 

Nos correspondants à Bonn, à Rome, à Amster- 
dam et à Bruxelles décrivent ci-dessous la situa- 


tion actuelle de» forci* armé» ea UipubHqoe 
fédérale d’ Allemagne, en Italie, aux Paye-Bas 
et es Belgique, et ils précisent comment le ser- 
vice militaire obligatoire s'insère dans chacun 
de ces différents systèmes de défense. A l'excep- 
tion peut-être de la République fédérale d'Alle- 
magne. les autres pays européens considérés «**’ 
en commun avec la France que la réformé en 
cours de leur service n a tional ne snsclle pas 
l'approbation générale et qu'elle se heurte à 
ri'ÏTinfl>Ti ,1 "^i* t d iffi cu ltés . 


RÉPUBLIQUE FÉDÉRALE D'ALLEMAGNE: * ITALIE : une armée qui a du mal à joindre 
trop de volontaires par rapport aux besoins! les deux bouts 


Bonn. — La République fédérale 
d'Allemagne est-elle devenue, contre 
son gré, une grande puissance non 
seulement économique, mais aussi 
politique et militaire 7 demandait 
récemment le magazine Der Spiegel, 
avec son goût coutumier de la 
provocation. 

Pour ce qui concerne l'aspect 
militaire, il est vrai que les experts 
de l'OTAN ne tarissent pas d'éloges 
sur la Bundeswehr. M- Schleç.lnger, 
secrétaire américain à la défense, 
lui décerne à toute occasion des 
sarisfecif, tout en exigeant du gou- 
vernement de Bonn un effort mili- 
taire accru, car l'armée ouest-alle- 
mand a apparaît comme le seul 
appui classique solide de l'Alliance 
atlantique en Europe. Les Allemands 
sont â tout point de vue, les meil- 
leurs élèves de la * classe atlan- 
tique -. 

; En 1974, la Bundeswehr est la 
seule armée de l'OTAN qui, d’après 
les statistiques officielles, ait aug- 
menté son personnel et amélioré 
son équipement Pour la première 
fois, ses effectifs ont atteint 495 000 
hommes, contre un peu plus de 
460 000 en moyenne les années 
précédentes. Le service militaire 
dure quinze mois. 

■ La contribution ouest-allemande au 
pacte atlantique et passée de 

31.9 milliards de marks, en 1973. à 

35.9 milliards, en 1974 (environ 
71,8 milliards de francs}, à un 


moment où d’autres alliés songent 
â réduire leurs dépenses militaires. 
La part des Investissements dans le 
budget de la défense s'accroit cons- 
tamment et atteindra cette année, 
avec 32 % (9.6 miHïards de maries}, 
le taux le plus élevé de l'OTAN. 

Le temps n'est plus où l'armée 
était, en République fédérale, un 
des sujets de discussion les plus 
controversés, et où le parti social- 
démocrate participait — quand il 
ne l'inspirait pas — à la campagne 
- Ohne mlch » f sans moi) de ceux 
qui rejetaient le réarmement de 
l'Allemagne, et. par conséquent, 
refusaient d'accomplir leur service 
militaire. Après avoir augmenté net- 
tement. au cours des dernières 
années, le nombre des objecteurs 
de conscience a légèrement dimi- 
nué en 1974 (le nombre des 
demandes est passé de 35 192. en 
1973. à 34 150. en 1974}. 

Les soucis de M. Leber, mi- 
nistre de la défense, sont actuel- 
lement autres. Pour la première fois 
dans l'histoire de la Bundeswehr, le 
courant d'engagement a dû èlre 
arrêté. Le nombre des volontaires a 
augmenté de 25 % : ils sont main- 
tenant trop nombreux par rapport 
au maximum disponible d'oHiciers et 
de sous-officiers d'encadrement Les 
bacheliers ne peuvent s'engager que 
s'ils renoncent à suivre une école de 
sous-officiers ou d'officiers. Cette 
nouvelle situation tient au change- 


ment d'attitude des jeunes Allemands 
vis-â-vis de l'armée, mais surtout à 
l'augmentation du chômage et au 
rétrécissement du numerus cl au su s 
dans les universités. De nombreux 
jeunes estiment que c'est dans l'ar- 
mée qu'ils trouveront les meilleures 
chances de formation professionnelle. 

L’engagement 

des Etats-Unis en Europe 

Devant l'opposition de la démo- 
cratie chrétienne qui menaçait d'uti- 
liser sa majorité au Bundesrat pour 
(aire échouer toute la réforme. 
M. Leber s'est vu contraint de reti- 
rer ses projets de modification de la 
structure de la Bundeswehr pour 
réaliser des économies sur Ses dé- 
penses de personnel. Afin d'augmen- 
ter les investissements, le ministère 
de la défense avait l'intention de 
placer trente mille hommes dans un 
cadre de réserve, pendant vingt-sept 
mois * ils auraient été. & tout moment, 
à la disposition de l'armée et auraient 
accompli deux périodes d'exercice 
par an. L'opposition a refusé ce 
qu elle considérait comme une dimi- 
nution des effectifs de la Bundesv.-ehr. \ 
La création de ce cadre de réserve 
aura lieu seulement quand les négo- , 
ciations de Vienne sur la réduction j 
mutuelle et équilibrée des forces en , 
Europe aura produit des • résultats j 
satisfaisants -. I 

DANIEL VERNET. 


» PAYS-BAS : une liberté d'expression 
! quasi totale des appelés 


; Amsterdam, — a Je crois qu'en 
dé/initive l’armée néerlandaise a 
bien supporté un changement de 
■mentalité qui est à l’image de ce 
gui fest passé dans notre société 
depuis dix ans. La mérite du syn- 
dicat des appelés néerlandais, le 
V.VJ3M., c’est û'axoir accéléré le 
processus par des actions specta- 
culaires, mêmes si. de temps en 
temps, ü exagère un peu. Evidem- 
ment, Quand ils observent nos 
soldats, certains militaires étran- 
gers sont choqués par ces bandes 
de jeunes gens hirsutes, mais, 
'personnellement, fai l’impression 
que, maintenant, ils travaillent 
mieux et qu'ils sont plus mottrês 
que par le passé. ? 

Ce jugement vient d'un offi- 
cier supérieur de l'armée de terre 
néerlandaise. L’évotatton dans le 
sens d'une plus grande démocra- 
tie. avec des rapports moins hié- 
rarchisés et un plus grand res- 
pect des libertés individuelles le 
rend confiant. 

Même les civils néerlandais se 
demandent, de temps en temps, ce 
qu’est devenue leur armée. En 
voyant des militaires en manœu- 
vre dans la région touristique de 
la Veluwe. un Français aurait 
facilement l'Impression d'assister 
à une scène des Butasses en jolie. . 
Des Jeeps passent avec des Jeunes 
décontractés, dont les longs che- 
veux flottent au vent Les unifor- 
mes ne sont pas toujours très 
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réglementaires, mais l'ambiance 
est bonne. L'état-major estime 
que ia « valeur de combat > de son 
armée de cent dix mille hommes 
n'a pas du tout été entamée par 
la « nervosité d'une société qui se 
renouvelle ». selon un officier qui 
pense que l'armée n'a Jamais été 
en crise. 

Un interlocuteur 

Mais ces symptômes de nervo.- 
sltè, qui ont commencé à se mani- 
fester à partir de 1970, quatre ans 
après la fondation du V.V_D M., 
ont tout de même créé de sérieuses 
tensions dans l’armée. Il y eut 
des condamnations sévères, sui- 
vies de rassemblements Illégaux 
dans les casernes, et même une 
manifestation de huit milia appe- 
lés dans les rues dTJtrechL Les 
activités du V.V.D- une organi- 
sation civile antimilitariste 
□ extrême gauche, assez bien 
Implantée dans l’armée, dont un 
membre appartient au comité 
directeur du V.VJD.M.. inquiètent 
manifestement l'actuel ministre 
de la défense. M. Vredellng. 

Si le V.VJDAL se contente de 
formuler des re vend ic.iu uns pro- 
fessionnelles — il e."t. de ce fait, 
reconnu comme interlocuteur 
valable au même titre que les 
a 4îf es . syndicats de personnel 
militaire lofficiers ou sous-offi- 
clers. - l'idéologie et les prises de [ 
position politiques du V. v D. 
.«.ont considérées comme trop radi- ' 
cales Du reste, notre interlocu- 
teur estime que le V.V.D.M. 
devrait se satisfaire des réformes 
que le ministre de la défense vient 
dénoncer dans son programme 
d action pour les dix ans à venir 

Un « soldat de taxe » 

Les réformes que M. Vredellng 
a promises sont appréciables. EJJes 
font de l'appelé néerlandais un 
u soldai de luxe » comparé d son 
homologue français. Ainsi, dans 
deux ans. tous les appelés seront 
payés au salaire minimal des 
jeunes Néerlandais et les week- 
ends passés à la caserne seront 
en partie récupérables en jours 
de congé. Le service militaire de 
seize mois pourrait être réduit a 
un an en 1975. Mais c'est surtout 
pour ce qui- est des libertés Indi- 
viduelles qu’une différence fon- 
damentale avec les règlements en 
vigueur dans l'armée française 
apparaît La Liberté d'expression 
est quasi totale, les appelés ont 
le droit de lire dans les casernes 
les journaux qu'ils veulent Une 
exception cependant : le Journal 
des soldats du V.VX). Les appelés 
n’ont pas le droit de grève, mais 
ils peuvent manifester, même en 
uniforme, et le droit de réunion 


à ['intérieur de la caserne leur a 
été accordé. 

Depuis sa fondation, le 
V.VJJJML a œuvré avec succès 
pour faire cesser les brimades. Il j 
a obtenu l'abolition de l’obliga- 
tion de saluer un supérieur, la 
suppression des pelotons discipli- 
naires et depuis quelques mois un 
soldat appelé « au rapport » par 
son supérieur a le droit de -se 
faire accompagner pour sa 
défense par un homme de 
confiance. 

Les démissions 
de généraux 

Le débat entre officiers pro- 
gressistes et conservateurs a eu 
des répercussions importantes au 
sein de l'état-major de l’armée 
de terre. JSn 1973. cinq généraux 
ont démissionné ou ont été démis 
de leurs fonctions en raison d'un 
conflit profond sur la réorgani- 
sation dt l'armée. C'est au sein 
de l'arm ee de terre que le V VXLM. 
a obtenu ses premiers succès. La 
situation dans la marine préoc- 
cupe. en revanche, les syndica- 
listes, car les militaires de car- 
rière y sont nombreux et les 
appelés plus Isolés qu'ai Heurs. 

PHILIP FRERIKS. 


Rome. — S: l'on demande au 
citoyen Capasso Lucianl quel fut 
le jour le plus marquant de son 
service militaire, il répondra sans 
doute : « Celui où l’on m’attacha 
à un arbre pour avoir désobéi à 
mon commandant, b C’était en 
1968, et ce soldat italien eut alors 
droit à sa photo dans les jour- 
naux avec des commentaires In- 
dignés. Mais on pourrait citer 
cent autres exempte de brimades 
aussi stupides qui continuent 
d'avoir cours dans- des casernes 
d'Italie. Les gradés peuvent 
s'abriter derrière un règlement 
■( en or ». hérité de la période 
fasc : ste. et qui n'a subi que de 
petites retouches depuis la chute 
de Mussolini. 

« /Va tre armée, dit M. Stefano 
Siivestri. l'un des meilleurs spé- 
cialistes des questions militaires 
en Italie, compte à peu près le 
même nombre d'hommes que 
celle de la France ou de l'Alle- 
magne. arec un budget trafs, fois 
moins élevé. » Sa composition 
aussi est significative ; supério- 
rité du contingent (80 Tr) sur les 
volontaires et prépondérance 
marquée de l'armée de terre 
«trois cent mille hommes, aux- 
quels s'ajoutent quatre- vingt-cinq 
mille carabiniers) sur l'aviation 
■ soixante-quinze mille i et la ma- 
rine i quarante-cinq mille). Le 
coût moyen par soldat est infé- 
rieur à celui d'autres pays euro- 
péens. mais la part du budget 
consacrée aux investissements 
n'en est pas moins limitée : 20 r << 
selon les estimations les plus cou- 
rantes. C'est donc une armée 
sous-équipée en matériel, ayant 
du mal à joindre les deux bouts, 
qui doit s’acquitter de certains 
engagements vis-à-vis de l'OTAN. 

Un service plus court 

Les réformes suggérées Indi- 
quent. toutes, une tendance à la 
réduction du service national 
«actuellement quinze mois dans 
l'armée de terre et de l'air, et 
vingt-quatre mois dans la ma- 
rine; et â la « professionnalisa- 
tion «. C'est le député libéral 
Durand de la Penne — un marin 
glorieux de la dernière guerre — 
qui voit sans doute le plus loin 
en proposant de réorganiser «em- 
piétement la défense italienne : 
plus de contingent, mais « cent 
mille volontaires, bien payés, bien 
armés, bien entraînés ». Encore 
faudrait-il les trouver. L'armée 
italienne a été trop négligée, trop 


humiliée ou méprisée depuis tant 
d’années pour pouvoir escompter 
aujourd’hui un tel volontariat. 

L'amiral Eugenio Henfce. qui 
vient d’abandonner les fonctions 
de chef d’état-major de la dé- 
fense. est partisan d'une dimi- 
nution de la durée du service 
militaire : douze mois dans l'ar- 
mée de terre et l’aviation, dix- 
huit dans la marine. Cette nou- 
velle réduction — une première 
était Intervenue en 1963 — ferait 
passer le contingent de deux cent 
vingt-cinq min e & cent soixante 
mille hommes alors que l'Italie 
s'est engagée auprès de l’OTAN à 
maintenir trois cent mille hom- 
mes sous les drapeaux. 

L'amiral Henke propose donc 
« deux mesures de compensa- 
tion ». La première consisterait 
à augmenter assez fortement le 
personnel volontaire (moins de 
quarante-cinq mille hommes à 
l’heure actuelle) et de lui adjoin- 
dre un corps auxiliaire féminin. 
La deuxième comporterait un 
avancement de l'Age de l'appel 
«dix-neuf ans) eu annulant les 
sursis. L'amiral a calculé, en 
effet, que seuls 40 ^ des jeunes 
gens Inscrits sur les listes d'appel, 
faisaient leur service militaire. 

Une « régionalisation » 

Tout ou presque de l’organisa- 
tion actuelle du service militaire 
mériterait d’ètre revu. Le lieu de 
la transcription, tout d'abord. Une 
vieille règle veut que, pour bras- 
ser les populations d'un pays, qui 
n'en était pas un il y a un siècle 
encore, on envoie les conscrits 
dans une région, autre que la leur. 
Bonne en soi, cette convention 
a été appliquée de manière ex- 
cessive. Les autorités militaires 
se sont fait un devoir d'expédier 
un Vénitien en Calabre et vice 
versa. Hier, c’était un moyen dé- 
guisé d'empêcher la guérilla dans 
le Sud et d'interdire un contrôle 
de l'armée par la population. 
Aujourd’hui, c'est surtout par 
routine qu'une telle règle se 
maintient et apparaît comme une 
brimade systématique. Une « ré- 
gionalisation * du service national 
est réclamée de divers côtés. 

Le règlement, lui, gagnerait à 
être complètement- refondu. S'il 
devait l'appliquer à la lettre, un 
soldat en permission passerait son 
temps au garde à vous, à' saluer 
le moindre uniforme entrevu. Une 
manière co mm e une autre de s’oc- 
cuper, car le permissionnaire ne 
peut guère quitter une zone res- 


treinte, définie par le 'comman- 
dement militaire local, où il 
déambule inutilement pour tuer 
son ennui. Bien de très différent 
de la caserne, à vrai dire, où 
beaucoup dé conscrits sont oisifs 
et où les appelés qui auraient le 
plus besoin de recevoir une for- 
mation professionnelle sont occu- 
pés aux tâches les moins suscep- 
tibles de les faire progresser.. 

Nombre de privilégiés, en revan- 
che. trouvent facilement une 
« planque » et n’ont plus qu’à 
y passer leur temps. Faut-il préci- 
ser que les sympathisants de 
gauche n’en font pas partie ? 
Leur livret de soldat contient trop 
d’« informations ». avant même 
l'incorporation, pour qu'ils puis- 
sent échapper A la vigilance - des 
gradés. Si, dans telle ou telle 
caserne, un commandant plus 
ouvert que d'autres a laissé Intro- 
duire des journaux politiques, 
ailleurs cela constitue un délit. On 
ne compte plus les soldats qui ont 
fait de la prison militaire pour 
a activités séditieuses ». 

Contestataires 
et objecteurs 

La Constitution considère la 
défense de la patrie comme < un 
devoir sacré ». On ne peut en dire 
de même pour la grande majorité 
des Jeunes Italiens, qui s’y rési- 
gnent quand ils ne peuvent faire 
autrement. Mais 11 existe des re- 
belles. Ceux, d'abord, qui récla- 
ment e une organisation de la 
lutte dans les casernes ». avec des 
affiches où le salut militaire fait 
place au poing levé, et qui sont 
appuyés par le mouvement 
d'extrême gauche Lot ta Continua. 

On a assisté, en décembre .der- 
nier, dans un cinéma de Rome, à 
une assemblée de protestations à 
laquelle avaient pris part quel- 
ques deux cents soldats. L’un, 
masqué de telle sorte qu’il ne 
puisse être reconnu, annonça 
l'existence d'un mouvement orga- 
nisé dans les casernes pour 
a briser rénorme puissance de la 
hiérarchie militaire et abolir les 
instruments de contrôle et de ré- 
pression de type fasciste ». Ces 
contestataires exigent, entre au- 
tres, une augmentation de la 
solde (qui ne dépasse pas l’équi- 
valent de 25 F par semaine), des 
transports gratuits, un régime de 
permission plus libéral, de meil- 
leures conditions de vie, etc. 

ROBERT SOLt 


BELGIQUE : six mois en 1979 ? 


Bruxelles. — L'armée belge — 
quatre - vingt - onze mille cinq cent 
trente-sept hommes dont cinquante 
mille deux c ent quatre vingt-onze 
militaires de carrière — est à l’Image 
du peys : elle est difficile à gou- 
verner, parce que les dosages lin- 
guistiques sont délicats et qu'au 
cours des dernières années le guerre 
des langues a été le principal souci 
des ministres de ia défense. Alors 
que les miliciens llamands consti- 


Des durées qui varient 
du simple au double 


J~\ ANS un rapport présenté au 
§9 nom de la commission de la 
défense et des armements 
de l'assemblée de rcnton de 
l'Europe occidentale f U.E.O.K 
M. Egon Klepsch. député chré- 
tien-démocrate de la République 
fédérale d’Allemagne et mee-prè- 


forces d'appelés efficaces exigent 
une période de service obligatoire 
d’au moins quinze mois. I— ) Elle 
reconnaît, cependant, que l’effica- 
cité des unités dépend aussi du 
pourcentage d'appelés entrant 
dans leur composition. Comme le 
montre le tableau cl -dessous, la 


PATS 

TERRE 

* 

MARDTE 

» 

AIR 


Belgique 

H-IZ 

50 

ie-12 

25 

10-12 

27 

Danemark 

9 

30 

9 

40 

9 

40 

Rép. fid. d'Allemagne.. 

15 

53 

13 

30 

15 

36 

France 

12 

65 

12 

24 

12 

38 

Grèce 

24 

10 

24 

58 

24 

52 

Italie 

15 

S«i 

24 

55 

15 

40 

Pays-Bas 

16 

63 

IG 

17 

16 

25 

Xorrèse 

12 

80 

15 

60 

15 

58 

Portugal 

24 

93 

24 

40 

24 

sz 

Turqdle : 

28 

94 

20 

88 

29 

61 


sident de cette commission, ana- 
lyse les conditions de service dans 
différentes farces armées occiden- 
tales. Constatant que le Canada, 
le Luxembourg, le Royaume-Uni 
et les Etats-Unis disposent d’une 
armée de métier de volume très 
variable, le rapporteur écrit no- 
tamment : 

« La commission estime que des 


durée du service est normalement 
plus longue dans les armées qui 
comportent un pourcentage élevé 
d'appelés, s 

Les durées de service sont indi- 
quées en mois et le pourcentage 
se rapporte au nombre des appe- 
lés par rapport à l'effectif total 
de chacune des trois armées 
propres aux différents pays de 
l'Alliance atlantique. 


tuent 60% du contingent, le corps 
des officiers ne comprenait, il y a 
quinze ans. en 1980, que 31,4% de 
Flamands qui détenaient 2J3°U des 
postes dévolus à des officiers supé- 
rieurs... 

Ce déséquilibre n’était pas seule- 
ment un héritage du passé, du 
temps où la Belgique était adminis- 
trée uniquement en français. La 
Flandre a une tradition cfantlmlliia- 
risma et, quand le gouvernement 
s’est attaché d rétablir r équilibre 

linguistique au sein de l’armée, il 
était difficile de trouver des candi- 
dats néertandophones pour les 
cadres. Malgré cela, le retard fla- 
mand a été pratiquement comblé. 
L'équilibre linguistique est presque 
atteint aujourd’hui, mais au prix 
'd'un vit mécontentement chez les 

officiers francophones, souvent frei- 
nés et même bloqués dans leur 
avancement ou mis à le retraite 
anticipée. 

Comme l'écrit ta Revue nouvelle 
dans un numéro spécial consacré 

à l’armée, le prestige de la fonction 
militaire est plus élevé en France 
qu'en Belgique, où le recrutement 
des Jeunes ol liciers paraît fondé 
essentiellement sur les classes 
moyennes et la classe ouvrière. 

Des économies 
sar les effectifs 

La budget de l'armée connaît une 
hausse relativement modeste. De 
8270 millions de francs belges en 
1949. Il est passé à 49 070 millions en 
1973 et à 49881 millions en 1975 (en- 
viron B 135 millions de francs fran- 
çais!. Le renouvellement du matériel 
absorbe environ 17 % des crédits, 
mais cette part est jugée Insuffi- 
sante par les experts. Au moment 
où rachat d’avions pour la force 


aérienne va coûter 80 milliards d\ 
francs belges (environ 3600 million 
de Irancs français), les milieux poli 
l'Quea attirent F attention sur let 

compensations économiques. 

Les experts cherchent essentielle 
ment à taire des économies sur loi 
effectifs dont certains pensent qu'IU 
coûtent proportionnellement tro f 
cher. Les effectifs peuveM difficile 
ment être réduits, d'autant que li 
durée du service militaire a étt 
ramenée à dix mois pour les mili- 
ciens éHoctés à farinée stationnée 
en République fédérale d'Allemagne 
(douze mois en Belgique}, et que l'or 
veuf arriver eu service de six mois 
en 1978 ou 1979. Depuis 1968, r armée 
de rair a gagné un millier tf hommes 
et la force terrestre en a perdu 
quatre mille. 

La «r défense globale » 

Comme partout ailleurs, les jeunes 
aimeraient échopper au service. 
Même les jeunes de la droite y sont 
opposés En 1973, le plan de réforme 
présenté par le ministre de la dé- 
fense nationale, M. 'Paul Vanden 
Boeynants, a suscité des protesta- 
tions et des manifestations. Inspiré 
du plan Debré de 1973. ce projet 
prévoyait notamment la suppression 
du sursis accordé à des étudiants, 
maïs cette clause a été abandonnée 
b la suite, notamment, de l'hostilité 
des associations de parents et de 
milieux pédagogiques. 

Le plan du ministre fixe trois ob- 
jectifs : ramener ta durée du ser- 
vice militaire A six mois et réduire 
le nombre des appelés è un fils per 
famille : démocratiser l'armée par un 
nouveau réglement de discipline ; 
réforme/ fermée pour assurer une 
meilleure protection de la population 
en temps de guerre, en organtoanf 
la - défense globale du territoire ». 

PIERRE DE VOS. 
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un ^ancien chauve" 
avec Newhair. 

Il se permet n'importe quoi. 

De dormir, de faire du sport, de 
séduira,.d8 vivre. Des choses simples, 
penserez-vous. 

Mais tes- choses tes ptes simples 
peuvent devenir pesantes quand on 
est chauve. 

Aujourd'hui, très factfemuni. très 
simplement chaque homme peut 
retrouver la chevelure qu'il a pendue. 
De vrais cheveux, avec lesquels d 
vivra 24 heures sur 24. 

Cest là le fruit d'une technique 
mise au point aux Etats-Unis et qui 
' existe depuis quelques années en 
France. Cettsteamique, connue sous 
lenom de “tissage capfllBira'.«ms«t© 

A rapporter sur fa couronne de che- 
veux existants une fine trame tissée 
evee de vrais cheveux; dont ta cou- 
leur et le texture correspondent 
exactement Cette trame ««.fixée 
par trassaoAtf une maraèra mvisfbicc 
devenant ainsi parti» intégrante du 
sujet. Celui-ci vit donc en perma- 
nence avec ses nouveaux cheveux, 
sans aucun» contrainte, il dort, sa 
douche, se lave la téta, se coiffe, 
nvge~ comme sâ de rien n'était 
Dans cette technique, quia fait 

ses preuves sur plus de 50.000 per- 
sonnes, l'institut capillaire Newhaïr 
offre une expérience qui l'e placé 

parai tas tout premiers spéoalotes. 

Une consultation à. l'institut 
Newhair est absolument gratuite et 
confidentielle. Son but est «retard 
de vous montrer ce qui a été fait 
et Wen sflr ce qui peut ôfre fart pour 
vous. Ensuite, * vous de décidai 
Demander Monstaur'Marc Demand. 

Institut 

newhaïr 

36, me Washington. 75008 Parte 
- Métro GèOfge-V. Tôt : 256.1f.78 

Cnn nés: Z rue Mozart. 

' Tél.:(93] 39.31.28 


Plus que le départ du gouverne- 
ment de MM. Jacques Soufflet et 
Pierre Leloog, c'est la nomination 
du général Marcel Bigeard comme 
secrétaire d’Etat auprès du nou- 
veau ministre de la défense. 
M. Yvon Bourges, qui suscite le 
plus de commentaires dans la 
presse hebdomadaire. De ce que 
M. Giscard d’Estaing appelait tune 
adaptation aux circonstances » 
et M. Chirac le « remplacement » 
de ministres démissionnaires. Ut 
plupart des commentateurs n’ont 
retenu qu’un fait : l’entrée du 
général parachutiste au gouverne- 
ment. et cela sans cacher une 
certaine surprise. 

« Le récit du destin de Marcel 
Bigeard, dit « Bruno *, c'est, pour 
PARIS-MATCH. « un roman édi- 
fiant plus vrai que la fiction, une 
bande dessinée patriotique, une 
image d’Epinal, an conseil des 
ministres. » 

LE POINT comme Paris-Match 
a choisi de « faire sa couverture » 
sur le nouveau secrétaire d’Etat. 
Georges Suffert, avec la collabo- 
ration de deux enquêteurs. Do- 
minique de Montvàum et Sibylle 
Mignon, constate qu* « à première 
rue. ü est conforme à son épopée : 
simple, drôle, brusque, séduisant . 
naïf. Et puis, à la réflexion, on 
se prend à hésiter : le person- 
nage et plus fin. probablement 
plus rusé, qu’on ne l'imagine. Der- 
rière sa formidable vitalité, il y 
a un crâne qui n'arréte pas de 
faire tic-tac ». 

Aussi n’bésite-t-i] pas à prédire 
que le nouveau secrétaire d*Etai 
x ne fera peut-être pas les sottises 
que les uns espèrent, que les au- 
tres redoutent s. 

L'HUMANITE-DIM ANCHE fait 
montre de plus de scepticisme en 
assùrant que « certains épisodes 
de sa carrière autorisent à dire 
que le général Bigeard, s’il est à 
même de bousculer les traditions 
les plus enracinées, ce peut être 
tout aussi bien dans le sens le plus 
détestable. 

» Le statut qui fera des mili- 
taires des citoyens à part entière 
et leur assurera des conditions de 
vie matérielle et morale dignes, ce 
n'est pas ce gouvernement, même 
remanié , qui le réalisera vraiment. 
Toute sa politique est à l'opposé. » 


C’est avec une certaine suspicion 
que l'éditorialiste de RIVABOL 
commente la nomination de 
M. Bigeard : « Lut aussi fait ses 
choux gras du matérialisme dia- 
lectique, mais non pas à la sauce 
chinoise : à la sauce moscovite. 
C’est ainsi qu'expliquant à plu- 
sieurs centaines d'officiers de 
réserves à quoi servait l’armée en 
1975 (la Grande Muette est deve- 
nue la Grande Bavarde), il eut 
ces mots qui, à première ouïe, 
pourraient surprendre si l’on 
n'était depuis longtemps habitué 
aux foucades de ce chef hors 
série.» 

En notant que « croire et oser » 
est In devise du général. 
ASPECTS DE LA FRANCE. 
royaliste, se pose la question : 
tt Bigeard va-t-ü réussir ? » Pierre 
pujo estime que le président de 
la République porte une part de 
responsabilité dans « la conspira- 
tion contre Vantée ». « La ques- 
tion est de savoir, écrit-il. si le 
libéralisme professé par le prési- 
dent, de la République permettra 
au général Bigeard d’agir avec 
l'énergie nécessaire. On a parlé 
de l'insuffisance de M. Soufflet. 
Mais est-il le seul responsable si 
pendant plusieurs mois les propa- 
gandistes de V* appel des cent » 
n’ont pas été Inquiétés et si les 
trotskistes ont pu poursuivre im- 
punément leur travail de sape ? » 

La mission du « responsable de 
la bataille d’Alger ». comme l’ap- 
pelle Alain Joxe dans TRIBONE 
SOCIALISTE, est moins, selon 
l’hebdomadaire du P.S.U., de ré- 
soudre le nrniaiM» de l’armée que 
d’assurer « un contrôle militaire 
sur le peuple... c'est-à-dire une 
forme de fascisme ». 

Cet avis est bien proche de 
celui qu’émet Claude Bourdet 
dans HEBDO TEMOIGNAGE 
CHRETIEN, qui estime d'une 
part, que < 2e choix de Bi- 


Notssortces 

— Mme Jacques AsXlenaxy s le 
plaisir d'annoncer la naissance d* 
son petit-fils 

Sébastien, 

fils de Bernard et An! ta Asklenazy. 

125. rue Michel-Ange. 

Paris. 

12* W. 79 tb Str. 

N cw -York . 

Mariages 

— M. et Mme Jean Berliet. 

— M. et Mme Louis Reynaud. 
sont heureux de faire part- du 
mariage de leurs enfants 
Pascale (Mme Henri Dînez) et Alain, 
qui a été célébré dans l'intimité à 
Saint-Lager (Rhône), le 21 décembre 
1974. 

Paris - Guéthary - Lyon. 

— On nous prie d'annoncer le 
mariage de 

Joëlle RATAN 
et Maurice OPDOT. 
célébré A Nogent-sur-Marne, 
le S février 1975. 

Décès 

— Ou nous prie d'annoncer le 
décès, survenu samedi B février 1975, 
& son domicile, 1S5. rue St -Jacques. 

à Paris-5». de 

Marie-Noéml BUFFET 

De la part de 

M. et Mme Louis Buffet, leurs 
enfanta et petits-enfants. 

Mme André Nlzery. ses enfants et 
petlts-en/ancs. 

Les obsèques auront lieu mercredi 
12 février 1975. A 13 h. 45. en l'église 
Salnt-Btlexme-du-Mont. à 'Paris-S*. 

Cet avis tient lieu de Taire- part 

— On noue prie d'annoncer le 
décès, dans sa quatre- vingt -onzième 
année, de 

Mme Clément CHEMLA. 
née Pla Pari en te. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
stricte Intimité familiale, au cime- 
tière du Père-Lachaise, le lundi 
10 février. 

De la part de ses enfants, petits- 
enfants. arrière-petits-enfants et de 
toute aa famille. 

— Biarritz. 

M. et Mme Julien Oautler. 

M. et Mme André Lesannler. 
ont la douleur de faire part du décès 
de 

Mme DU BOIS D'AUDERVILLE, 
née Lucienne Lesannler. 

Ses obsèques ont eu lien dans 
l’intimité le vendredi 7 février 1975. 
en l'église Sainte-Thérèse de Biar- 
ritz. 

. Cet aris tient fieu de faire-part. 

15. avenue de la Madone. 

Menton. • • 

« Cborl-Tofcl ». 

Inip. Cloiizartf, 

Biarritz. 

— M. et Mme Pierre Francfort M 
leurs filles. 

M. et Mme Charles Kl en y et leurs 
enfanta, 

M et Mme Gaston Csln et leur 
fille, 

Mme Suzanne Levy-Cain. 

Les familles Goeucb et Klein, 
ont 1* douleur de faire part du décès 
d? 

Mme veuve Robert FRANCFORT, 

née Alice Catn. 

leur mère, grand-mère, seeur et 
parente, 

survenu A son domicile le 4 février 
1Ô75. A l’Age de soixante-dix-neuf 
ans. 

Selon les volonté» de la défunte, 
les Obsèques ont ôté cèlvbréea » 
Troyes. dans l’Intimité familiale. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

— M. Daniel Lévl . . 

n la douleur de faire part du deces 
do sa femme 

Edith LÉVL 
née Kaarnaon. 

. survenu le 8 février lff75. 

Les obsèques auront Heu le H fé- 
vrier. A 13 h. 43 en l'église Salnt- 

Vln cent-de- Paul. 

9, ne Charcot. 

92300 KeulUy. 


geard (...) est un point de non - 
retour t~) et '[constitue] une 
sorte de légitxrnation de la tor- 
ture s et d’autre part, que oetbe 
nomination a ne fera pas cesser 
la contestation dans l’armée, mais 
la relancera plutôt . » 

ROUGE, trotskiste, envisage 
une hypothèse semblable en 
affirmant : 

« Nommer un général ministre, 
c'est aussi une tentative pour 
désamorcer le malaise des capi- 
taines. qui ne sont pas si joyeux 
que cela à l’heure où tant le 
réalisme d’une victoire de l'union 
de la gauche que l'expérience des 
militaires portugais exercent une 
certaine fascination sur les nou- 
velles générations d’ofjiciers gui 
n'ont pas connu les guerres colo- 
niales ni l'épuration de l'OA.S.. 
y compris au sein .de certains 
* corps d’élite ». Dans ce sens 
aussi, la promotion ministérielle 
du para Bigeard n’est sans doute 
pas absente de calculs à plus long 
terme. » 

CARREFOUR évoque égale- 
ment le cas du Portugal, en se 
demandant si *. le général Marcel 
Bigeard. T qui] s'est couvert de 
gloire sur plusieurs champs de 
bataille f.-J, ne s'est pas fait 
piéger par d’habiles politiciens ». 

Michèle Cotta et Christian 
Fauvet, dans L’EXPRESS, relè- 
vent tout d’abord que « Bi- 
geard r_J est sans doute le moins 
représentatif de tous ces offi- 
ciers et sous -officiers auxquels ü 
s’adresse, les yeux dans les yeux, 
la main sur le cœur » car U 
est « un des rares colonels sortis 
du rang » et n'a jamais k éprouvé 
le malaise qu’éprouvent les cadres 
de l’armée d'aujourd’hui ». Enu- 
mérant les questions que se posent 
officiers et sous -officiers, ils cons- 
tatent « nous sommes entrés dans 
l'ère de la non -bataille ». — A. Ch. 


CARNET 


— On nous prie d’annoncer le 
décès de 

M Roger LHEXAFF, 
surrenu le 3 février 1975 dans sa 
soixante-huitième ennée. 

De la part de 

Mme Roger Lbénaff. son épouse, 
Mme Bernard ZeUer, 

M. et Mme René Lhénaff. are 
enfants. 

MM. Alain et Ludovic Zeller. ses 
petite -enfants. 

Et les familles Glédel. Croux et 
Sa*ssler. 

Les obsèques ont eu Heu le 8 fé- 
vrier 1975 dans l'Intimité. 

Pans - LJUe. 

— Mme Yves Lozac'hmeur. 
ses enfants et petits-enfants, font 
part du retour a Dieu, dans sa 
quaire-vinçt-neuvléme année, de 
M. Yves LOZAC'HMEUR 
les obsèques ont été célébrées en 
l'église d'Arrillard (Savoie), le 
B février. 

— M. Edmond Maraouk et ses fils. 
Gilbert et René, les familles Cartc-xo. 
Guetta. Sfez. Marzoufc. Zeïtoun. ont 
la douleur de faire part du décès de 
leur fille, sœur et nièce rhérk- 
Simone MARZOUK 
Les obsèques ont eu Heu mardi 
4 février 1975. 

a. rue Falouma - Bourguiba. La 
Goufeite (Tunisie). 

— On nous prie d'annoncer le 
déc*», a l'Age de soisame-quinze ans. 
de 

Simonne RAMAIN, 
survenu, à Paris, le 10 février 1975. 

La cérémonie religieuse aura Heu. 
selon son désir, dans 1 b plus stricte 
Intimité, à l’église de Louptac par 
Soalllac. le jeudi 13 février, à 16 b, 
sans fleurs ni couronnes. 

De la part de Mlle Charlotte 
Romain, sa sœur. 

De M. « Mme Germain Fajordo, 
Et de tous ses proches amis. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

— L’Association Simonne Romain 
Internationale a le profond regret de 
faire part du décès de 

Simonne RAMAIN. 
chevalier de l’Ordre national du 
mérite, créateur de la méthode 
Romain, 

survenu, a Perte, le 10 révrier 1975. 

La cérémonie religieuse aura Heu. 
selon son désir, dans la plus stricte 
intimité, à l'église de Louplnc par 
Sonillac. le Jeudi 13 février, A 15 b.. 
sans fleurs ni couronnes. 

68. rue de Babylonc. Parls-7-. 

Remerciements 

— Mme Edmond Bloch - 
Et la famille, 

dans l'Impossibilité de répondre Indi- 
viduellement à toutes les pemonnes 
et associations qui. par des envols 
de Heurs et des messages de sympa- 
thie. se sont associées k leur peine 
lors du décès de 

,1 Lai rre Edmond BLOCS 
avocat à la cour d'appel 
les prient de recevoir l'expresslou de 
leurs remerciements émus- 
L'Inhumation a eu lieu au elme- 
tlére du Père- La chaise. 

— Mme Vre Serge Maloumian, 

— M. Nlcis Malaumlan, 
se trouvent dans l'Impossibilité ma- 
térielle de répondre personnellement, 
dans un délai de courtoisie, aux 
milliers de lettres d'amis, de rela- 
tions, d'admirateurs connus ou In- 
. connus, qu'lis ont reçues après te 
disparition cruelle de 

Serge tfALOUMIAN. 
profondément touchés par 1» nom- 
breuses marques de nympathie qui 
leur ont été témoignées, prient tous 
ceux qui ont pris part ü leur -peine 
de trouver Ici. dés maintenant, leurs 
remerciements émus. 

Chaque message recevra une ré- 
ponse personnelle. 


e Bliter Lemon », 
de SCH WEPPES. 

Dû SCHWEPPES différent. 


Sema - 


directeur exploitation 
carrière granit 


Afrique Noire 


L'Unité Entreprises et Développement de SEMA (Matra International), spécialisée dans 
les interventions' pluridisciplinaires au sein des sociétés indépendantes des grands 
groupes industriels en France et à l’étranget recherche un ingénieur ayant une expé- 
rience confirmée de (‘exploitation d'une carrière de grantt associée à une fabrique de 
béton pour lui confier le pilotage d'un projet importent en Afrique Noire. Sa mission 
consistera à diriger la réalisation d'une centrale d’extraction et de traitement des 
matériaux pour grands travaux routiers, depuis ta surveillance de ia construction des 
installations jusqu'au démarrage de l'exploitation, en passant par i’embauchB et la 
formation du futur directeur. Ce co n trat est prévu pour deux ans dans une région 
très agréable. Les conditions d’emploi sont en rapport avec les exigences du poste 
et la valeur du candidat L'anglais serait un avantage. (RéM0030M) 


ingénieur d'études 
ouvrages d'arts 


France-Etranger 


L’Unité Entreprises et Développement de SEMA (Métra International) spécialisée dans 
(es interventions pluridisciplinaires au sein des sociétés indépendantes des grands 
groupes industriels, recherche un Ingénieur pour lui confier des missions liées A la- 
préparation et la coordination de chantiers de travaux routiers outre-mec Ce poste 
nécessite une large expérience en bureau d’études de la- conception et du calcul 
d’ouvrages d’arts et conviendrait à un Ingénieur diplômé, 30 arts minimum, rompu à 
toutes (es techniques connues dans ce domaine. La rémunération est en rapport avec 
les exigences du poste et la valeur du candidat. L'anglais courant serait un avantage. 

(Réf.10031M) 


conseil en management 


France-Etranger 


L'Unité Entreprises et Développement de SEMA (Métra International), spécialiste des 
interventions pluridisciplinaires dans (as sociétés indépendantes des grands groupes 
industriels, recherche un Ingénieur de haut niveau pour participer au développement 
de ses activités de Conseil en Management : études global es, plans de développement 
problèmes humains et financiers, systèmes de gestion. Ce poste conviendrait à un 
Diplômé d'une Grande Ecole et ou d'une Business SchooL 35 ans minimum, ayant 
acquis une large expérience dans ces domaines, soit au sein d'un Cabinet de Conseil, 
soit comme conseil interne d'une grande entreprise. Ce poste implique une excellente 
aptitude aux relations humaines et commerciales et des dispositions certaines pour 
s’intégrer à une équipe à direction collégiale. La pratique de la langue anglaise est 
indispensable, de même que l'acce p tation de séjours outre-mec La rémunération est 
en rapport avec les exigences du poste et la valeur du candidat. (Réf.769BM) 


spécialiste T.P.- bâtiment 


France-Etranger 


L’Unité E nt re p ri se s et Développement de SEMA (Métra International), spécialiste 
des interventions pluridisciplinaires dans les sociétés indépendantes des grands 
groupes industriels, recherche un Ingénieur de tient niveau pour participer au 
développement de ses activités dans le secteur des TP. et du Batiment Ce posta 
conviendrait à un diplômé d'une grande école, 32 ans minimum, ayant acquis une 
large expérience de l'ordonnancement de la coordination et du pilotage de projets, 
soit au sein d'un Cabinet de Conseil, soit dans une entreprise de Génie Civil. Ce poste 
implique une excellente aptitude aux relations humaines et commerciales et des 
dispositions certaines pour s'intégrer à une équipa à direction collégiale- La rémuné- 
ration sera en rapport avec les exigences du posta et la valeur du ‘candidat L'anglais 
courant est indispensable. (Réf.9751M) 


chef de divïsëon - chaudronnerie 
sud France 


I France 100.000 f 

Cet ingénieur ECP, Mines, AM, etc. aura la responsabilité totale, en liaison étroite avec 
le Directeur Général, d'une Division de 200 personnes réalisant un CA. de 20 millions 
de F HT dans des domaines faisant appel à des techniques avancées. Une expérience 
confirmée en fabrication de biens d’équipements lourds chaudronnés, moulée, méca- 
niques, est nécessaire. Il est Gestionnaire. Commerçant Chef. Age minimum : 38 ans. 
Pour obtenir des informations sur ce poste, adresser une enveloppe portant vos . nom 
et adresse. • (Réf. 76Ô7M) 


chef de centre informatique 


Champagne 


Un important organisme public souhaite recruter un Chef de centre informatique pour 
lui confier la direction des études et applications, la préparation et le lancement de 
packages, la mise en place d’un systèmedetélêtraitementàterminauxlourds. Le candidat 
recherché doit être diplômé d'études supérieures et avoir assuré concrètement (a 
responsabilité technique d'un service informatique de gestion. (Réf. 5707M) 


chef du personnel 


75.000 F 


Une. entreprise alimentaire en plein développement (CA = 50 minions de F), leader 
incontesté sur son marché, souhaite étoffer sa Direction Administrative et Finan cière 
en créant un poste de Chef du Personnel. La mission consistera essentiellementâ mettra 
en place tes procédures nécessaires à la gestion d'une centaine de personnes (adminis- 
tration. recrutement, formation, législation, etc.) et assurer en outre la responsabilité 
des Services Généraux. Il est indispensable que le postulant possède une bonne connais- 
sance de la législation du travail et qu'il ait ime expérience concrète de Sa fonction 
personnel acquise dans une unité de production. Le poste est situé banlieue Ouest 

(Réf. 57.09M) 

responsable bureau d'études 70.000 f 

Une importante firme internationale, fabriquant des petits appareils rie contrôle électro- 
mécaniques, progressant très rapidement sur le marché européen, recherche pour son 
urine française située en Champagne un Responsable du département "Engineering." 
Rattaché 8u Directeur de l’usine (200 personnes), il sera chargé avec une équipe d'une 
douzaine de techniciens de la réalisation des études et des essais de prototypes d’une 
part, de toutes las opérations de contrôle de qualité des produits finis et achetés 
d’autre paît. Ce poste conviendrait à un ingénieur ou technicien supérieur éfectro- 
mécanicten, de 32 ans minimum, ayant une forte expérience des études dans le domaine 
de Ib régulation électromécanique faisant appel en particulier à des mécanismes 
horlogers. La pratique de ('anglais est indispensable. [Réf. 6655M) 


assistant 

directeur financier 


65.000 F 


Le Directeur Financier d'une entreprise alimentaire en plein développement (CA - 
50 millions de R. leader sur un marché très concurrencé, recherche un Assistant pour 
lui confier en particulier la responsabilité des prévisions budgétaires et de trésorerie 
à court terme. Ce poste conviendrait à un jeune diplômé d'une grande école, ayant 
deux ans d’expérience environ, acquise dans un service comptabilité d'une part et un 
service budget d'autre pari. Ce (ou cette) candidate) devra être attiré par les lâches 
diversifiées au sein d'une équipe jeune et dynamique en train de se constituée Le poste 

est situé banlieue Ouest. (Réf. 5 7 08 M) 


Adresser voire curriculum vîtae, avec uns courte lettre manusenfer 
en rappelant la référence choisie à : 



sema 

sélection. 


Immeuble Semo-Mefro International 

16, rue Barbés - 92128 Montrouge 
Tél-S 657.13.00 (ZZOl&as groupées) 

(Membre de PêNOSEP) 
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Lo trmmway 
est 

de retour... 



DE NOMBREUX 
ATOUTS 


v E tramway est le mode de 
# transport qui présente le plus 
es (]• avantagea dans les villas do 
200000 è 900000 habitants, et sur 
les axas où Fort peut escompter des 
trafics de 1500 à 12000 voyageurs 
aux heures de pointe : telles 
sont les conclusions de rétude tech 
nique que vis ni d'achever 
SOFRETU, filiale de la RA.TJ». 

SI l’on exclut le métro, dont la 
construction n’est / ustHtée que 

dans les citées Importantes 
tramway remporte sur l'autobus ou 
le trolleybus pour plusieurs raisons 
la largeur d'emprise au sol est plus 
réduite ; la conduite en douceur 
plus facile ; la sécurité meilleure 
les dépenses d'exploitation plus faf- 
blea; les possibilités d'allonger les 
rames à volonté plus grandes. 

L'autobus est moins coûteux à 
Fâchât et ne nécessite pas de câble 
d'alimentation électrique (peu esthé- 
tique dans certains cas), mais II est 
plus bruyant et plue polluant. En 
outre, au-deli d’un trafic de 1 500 
voyageurs par heure, les véhicules 
qui circulent dans les couloirs réser- 
vés se succèdent i une trop grande 
cadence et encombrent las carre- 
fours. Le trolleybus est plus silen- 
cieux que ses concurrents^ mais 
convient seulement pour des tra- 
fics de 2500 i 3000 voyageurs par 
heure. 

Le tramway suppose des Investis- 
sements en matériel roulant plus 
élevés, mais qui sont, en partie 
compensés par une plus grande ro- 
bustesse et donc une durée d'amor- 
tissement plus longue (deux A trois 
fols plus que pour F autobus ou le 
trolleybus). 

Les aménagements de voierle 
nécessaires sont comparables 
(5£ millions de francs au kilomètre 
pour le tramway; 5,8 pour r autobus 
et les trolleybus circulant dans des 
couloirs réservés). 

Toutes dépenses confondues, les 
'auteurs de Fétude estiment que le 
tramway est la moyen de Transport 
- capable d'offrir au coût (e plus 
bas un très bon niveau de service 
et représente, - en règle générale, 
la solution la plus rentable pour la 
collectivité ». 

Mais, comme /"observe la SOFRE- 
TU, un des atouts principaux du 
tramway, c'est * son apparence et 
la fixité de sa trajectoire ». Les 
automobilistes Individuels le respec- 
tent et le craignent bien davantage 
que /'autobus ou le trolleybus, volon- 
tiers considérés comme des gêneurs, 
que Ton cherche à gêner— 

Dissuasif 

C'est aussi Fopinlon de l'Asso- 
ciation pour lo déve/oppemenf des 
transports en commun, voies cycla- 
bles et piétonnières dans r agglomé- 
ration grenobloise (AJ3.T.C.). qui 
vient de mettre au point un livre 
blanc en faveur du tramway, et cri- 
tiquant les Transports nouveau* 
comme lo POMA 2000 (le Monde du 
22 Janvier). L'association affirme que 
vla-è-vis de Fautomoblle le tramway 
exerce une - dissuasion physique 
efficace ». 

Dans un rapport établi en 
1971, rex-soclêté d'exploitation des 
transports en commun de Grenoble 
avait Indiqué que pour les quatre 
nouvelles lignes de tramway qu'elle 
proposait de construire en 1975 et 
en 1978 — protêt qui n'a jamais ôté 
retenu — une augmentation de r or- 
dre de 10 è 15 ■% du nombre des 
usagers aurait suffi à les rendre 
rentables. 

La municipalité grenobloise ne 
sous-estime pas tous ces argumente 
et n'exclut pas que des tramways 
puissent compléter sur certains axes 
le réseau de trolleybus. Elle a lancé 
une étude qui permettra de trancher 
entra le tramway ef le POMA 2000. 

Seulea Lille. Saint-Etienne et Mar- 
seille ont conservé une ou plusieurs 
lignes de tramway, au reste ren- 
tables. A r étranger, plusieurs villes, 
allemandes ou suisses notamment, 
développent leur réseau. Les nom- 
breuses villes françaises qui ont 
abandonné , â partir des années 30, 
ce mode de transport ne vont-elles 
pas le regretter ?. 

TIENNE MALLET. 


U N ministre « rétro » ? M. Marcel Cavaillè, secré- 
taire d'Etat aux transports, étonna fort son audi- 
toire lorsque tout récemment, au cours d'une 
réunion publique, il déclara : ■ Le tramway est suscep- 
tible de co n naî tr e un nouvel essor dans plusieurs villes 
françaises t nous comptons en 1975 définir, en commun 
avec les exploitants et les collectivités locales, les 
conditions de ce renouveau. » 

Les pouvoirs publics admettent, aujourd'hui, que les 
modes de transport classiques ont encore du ressort 
- Faire de l'efficace avec ce qui existe » : tel est le mot J 
d'ordre officiel. Le spectaculaire n'esi plus -de mise. On 
s'expose A trop de déconvenues techniques et finan- 
cières (< le Monde » du 22 janvier). 

Grenoble montre la voie : elle vient de comman- 
der vingt trolleybus. D'ici â cinq ans. trois cents 
à quatre cents trolleybus pourraient circuler en pro- 
vince. si quatre autres villes donnent suite à leurs 
projets. 

Grenoble encore : une association d'habitants sug- 
gère de remettre en ligne le tramway. A sa requête, la 


municipalité a décidé de faire étudier cette proposi- 
tion. Celle-ci parait d'antaat moins farfelue que la 
société française d'étude pour les transports urbains 
(SOFRETU), filiale de la H.A.T.P.. vient de conclure, 
dans un volumineux rapport, que le tramway est le 
moyen de transport le mieux adapté â la desserte des 
villes de 200 000 à 900 000 habitant* 

La B-A.T.P. présente, ce mardi 11 février, le nouvel 
autobus â gaz natuxel liquéfié, dont trois prototypes 
seront prochainement mis en service sur la ligne n° 85 
(gare du Luxembourg- Saint-Denis). 

H y a mille et une manières de rendre le métro, 
l'autobus et le tramway crédibles auprès de citadins 
■ désabusés. Les moyens de transport traditionnels sont 
en effet perfectibles. Us savent gagner en rapidité et en 
régularité, en capacité et es confort. Il est ainsi possi- 
ble d' > enterrer » le tramway aux carrefours, de faire 
champ net devant l'autobus. 

Les experts étudient ainsi les moyens de « dépau- 
pèriser • l'autobus aux yeux de l'usager, d'imaginer un 
véhicule plus confortable, plus silencieux et moins pol- 


luant. Un véhicula, somme toute, mieux « pensé ». 
Sièges recouverts de tissu, sol tapissé de moquette, 
extérieur - design ». C'est souvent le prix qu'il faut 
payer, reconnaissent certains exploitants, poux modifier 
1 « comportement de citadi ns , jugés jusqu'alors 
« Irrécupérables ». 

. Le spectre du défiât ne devrait plus paralyser 1 ac- 
tion des exploitants, pour peu qu'ils se s e n tent investis 
d'une véritable mission de service public et que l'Etat 
et les collectivités locales — comme ils s'y emploient 
déjà — acceptent de les * épauler » sans complexe. 

De très nombreuses villes ont institué la gratuité 
des transports en faveur des personnes Agées, d’autres, 
comme Bologne en Italie et Seattle aux Etats-Unis, la 
gratuité des transports pour tout le monde aux heures 
de pointe. C'est peut-être, A la longue, la meUleuie 
manière — et pas forcement' la plus coûteuse — de 
- libérer • les citadins • captifs » de leur voiture, de Iss 
convertir au métro, à l'autobus et pourquoi pas au 


tramway. 


JACQUES DE BARRIN. 


En attendant, Grenoble commande 
vingt nouveaux trolleybus 


r. 


V INGT nouveaux trolleybus cir- 
culeront à Grenoble en 1978. 
Cette décision assez specta- 
culaire des responsables de l'agglo- 
mération va contribuer â relancer en 
France la construction de cas véhicu- 
les abandonnée depuis dix ans. 
D'autres villes comme Lyon. Marseille. 
Saint-Etienne et Limoges pourraient 
suivre cet exemple. 

Le choix de Grenoble est le résultat 


d'une longue négociation qui s'esî 
déroulée en 1974 entre les cinq villes 
qui disposent encore d'un réseau de 
trolleybus et les constructeurs (Ber- 
liet pour le châssis et la carrosserie, 
et la Compagnie électromécanique 
pour le moteur). 

Un cahier des charges a défini les 
caractéristiques du véhicule dont trois 
cents è quatre cents exemplaires 
pourraient être fabriqués d'ici â cinq 


ans. Ce nouveau trolleybus sera très 
supérieur sur le plan technique à 
ceux qui sont en service, il sera 
notamment doté d’un groupe de pro- 
pulsion do secours, il serait vendu 
environ 400 000 francs l'exemplaire, 
soit le double du prix moyen d'un 
autobus I 

Si Grenoble s'est inscrite en tête 
du carnet de commandes, ce n’est 
pas par fanfaronnade mais pour des 


B'une province ù Vautre 


Alsace 


L'ÉCLATEMENT ? 

O N assiste « de manière ta- 
cite s sinon déterminée â 
la formation d'une région de 
l’est de la France dans laquelle la 
région d'Alsace pourrait à terme 
disparai tre, s'inquiète M. Adrien 
Zeiler. député (Centre démocrate) 
du Bas-Rhin, dans une question 
écrite parue au Journal officiel 
du 25 janvier. 

« Ainsi, précise le député, le 
secrétariat d’Etat aux P.T.T. en- 
visage de supprimer prochaine- 
ment la délégation régionale des 
P.T.T. de Strasbourg pour la 
transférer d Nancy. Le secrétaire 
d'Etat aux universités vient d’an- 
noncer son intention de regrouper 
les institutions universitaires en 
une grande région universitaire 
de l’Est, dont tout donne à suppo- 
ser que le centre serait également 
localisé en dehors de Strasbourg 
et de l’Alsace. La troisième chaîne 
de télévision FR 3 vient de décider 
de regrouper sur Nancy certaines 
fonctions et services auparavant 
implantés à Strasbourg, s 


Haute-Norman die 


vantage à l'ombre d’une capitale 
si proche ». 

* La Documentation française : 
r agglomération Rouen-Elbeur. 
31, quai Voltaire, 75340 Parta. 


Midi-Pyrénées 


ROUEN MENACÉ 

OUEN a perdu, comme 
« 'd’autres villes, mais 
■* *■ d'une manière plus sen- 
sible. une large partie de la 
maîtrise de son destin, écrit 
M. François Gay, dans un numéro 
spécial de la Documentation 
française consacre A Rouen. 
Cette agglomération, où des capi- 
taux Importants s’investissent, où 
la valeur ajoutée .par l’activzté 
des hommes est considérable, n’a 
plus qu'un pouvoir financier dé- 
risoire. En même temps, une ex- 
pansion parfois désordonnée a 
multiplié les nuisances et les dé- 
séquilibres. Ces derniers résultent 
d’un développement économique 
qui a fait la part excessive aux 
industries de base et aux activités 
qui exigent une faible qualifica- 
tion ». 

Quel sera le rôle régional de 
Rouen, se demande l'auteur ? : 
« Métropole haut-normande ou 
normande ? Point fort d’un trian- 
gle urbain qui. avec Caen et Le 
Havre, serait autour de restuatre 
la fenêtre de la France vers le 
grand large ? Oit simplement 
point d'appui privilégié de la 
poussée parisienne vers la mer ? 
Le champ des choix et des possibi- 
lités se restreint chaque jour àa- 


CHAUD SOUS-SOL 

L ES nouveaux forages effec- 
tués i Blagnac dans la 
banlieue toulousaine poux 
atteindre la nappe d'eau chaude 
souterraine qui alimente déjà la 
piscine de la commune ont per- 
mis d’obtenir nn débit suffisant 
pour envisager de chauffer une 
cité par géothermie. 

L'eau sort du sol 4 la tempé- 
rature de 64°. La nappe est 
située â I 541 mètres de profon- 
deur ; elle a IM mètres d'épais- 
seur. Dans nn premier temps 315 
appartements seront ainsi chauf- 
fés, puis 1300. Ultérieurement 
tons les logements ainsi qne les 
écoles, les salles de sport et de 
spectacles, le centre culturel, le* 
équipements sociaux et commer- 
ciaux de la roture cité devraient 
être chauffés par géothermie. 

L’eau arrivera dans les appar- 
tements 4 la température de 50". 
Il serait encore possible, croit-on, 
de l’utiliser è sa sortie des cir- 
cuits de chauffage (sa tempéra- 
ture serait alors de 30») pour 
climatiser des serres ou des bas- 
sins de pisciculture. Le maire de 
Blagnac estime que le chauffage 
par géothermie sera moitié moins 
onéreux qne le chauffage tradi- 
tionnel. — L. A. 


Selon M. Chartes-Emile Loo, 
député socialiste des Bouches-du- 
Rhône. la sécurité des biens et 
des personnes laisse beaucoup à 
désirer depuis _ mai 1964- Les usa- 
gers et les dockers ont assisté, 
impuissants, à la mise en coupe 
réglée du port par des bandes 
organisées opérant en quasi totale 
impunité. On constate des vols de 
très importantes quantités de 
marchandises effectués par 
camions entiers. Les services de 
surveillance privés fonctionnent 
actuellement sur le port n'ont 
pas les moyens de les empêcher. 

M. Michel Poniatowski, ministre 
d'Etat, ministre de l’intérieur, 
répond dans le Journal officiel du 
25 janvier : « Des décidions ont 
été arrêtées en commun au cours 
d’une série de réunions qui se 
sont tenues depuis le 22 Juillet 
1974 sous la présidence du préfet 
de région, puis du préfet, délégué 
pour la police » 

Des dispositions ont été prises : 
une brigade territoriale de la 
sûreté urbaine est affectée en per- 
manence et exclusivement A la 
lutte contre les vols de marchan- 
dises sur le port ; trois patrouilles 
légères de sécurité sillonnent en 
permanence, de four et de nuit . la 
cane portuaire ; la garde des 
accès â la zone portuaire va être 
assurée par des surveillants recru- 
tés et rémunérés par l'adminis- 
tration du port autonome, etc. 


raisons pratiques. Un nouveau dépôt 
vient d'étre construit à Eybens. A la 
périphérie de l'agglomération, et 
devra être raccordé en 1976 au 
réseau de trolleybus existant (quatre 
lignes) ce qui revient en réalité A 
ouvrir une ligne supplémentaire. 
Compte tenu des délais de fabrication, 
l'achat de ces vingt véhicules qui 
compléteront — ou remplaceront en 
partie — le parc actuellement à bout 
de souffle, s'imposait rapidement ‘ 

Cette réhabilitation d'un moyen de 
transport classique et oublié fait 
partie d'un pian d'action général qui 
a pour objectif ('accroissement, au 
cours des dix prochaines années, du 
pourcentage des déplacements assu- 
rés par les transports collectifs. A 
Grenoble ce taux — A peine 8 % 
actuellement — est considéré comme 
l'un des plus bas de France. 

Avant d'accepter ce plan les vingt- 
trois communes de l'agglomération 
qui doivent éponger le déficit annuel 
d'exploitation des transports en com- 
mun' (2 millions en 1972, 4 millions 
en 1973), ont exigé une transformation 
radicale des structures juridiques. 
Depuis le 1 v janvier 1975 la Société 
grenobloise de transport et d'entre- 
prises (SG. T. EL). concessionnaire du 
réseau, s'est effacée devant deux 
organismes nouveaux : l’un - politi- 
que -, (e Syndicat mixte des trans- 
ports en commun (S.M.T.C.), qui 
groupe des représentants des com- 
munes ; ■ l'autre « technique », la 
Société d'économie mixte des trans- 
ports de l'agglomération grenobloise 
(SEMITAG) qui réunit des partenaires 
publics et para- publics. 

Des dispositions ont aussi été 
prises au niveau du réseau. Le 
2 décembre dernier est entré en 
vigueur un nouveau plan de circu- 
lation pour las transports collectifs 
et les taxis. Préparée par l'Agence 
d'urbanisme de l’agglomération gre- 
nobloise (A.U.A.G.). cette opération 
a permis de regrouper dans le centre 
villa toutes les lignes d'autobus — 
et bientôt celles de trolleybus — sur 
un itinéraire commun d'où seront 
exclus partiellement au totalement 
les voitures individuelles. 

BERNARD ELIE. 


LES NIÇOIS 
PERPLEXES 


D EPUIS quelques semaines 
circule à Nice un auto- 
bus « design » avec 
moquette, sièges en tissu et 
compartiments indépendants. 
Ce véhicule expérimental a été 
construit par la société Saviem 
et sert à mettre au point un 
nouveau genre d'autobus qui 
pourrait être fabriqué en série. 
Qu'en pensent les usagers? 

Chez les jeunes — l'autobus 
a desservi quelque temps les 
facultés — l'accueil est favo- 
rable, et on apprécie particu- 
lièrement le cloisonnement du 
véhicule en trois cellules amé- 
nagées comme des « salons où 
l'on cause ». En revanche, la 
diffusion de musique — cas- 
settes ou émissions de Fronce- 
Musique — a suscité chez les 
adultes de nombreuses cri- 
tiques : « H y o bien assez de 
bruit comme cela en viHe. » 
Les moquettes, on les apprécie, 
mais on demande : « Je vou- 
drais voir le résultat quand H 
pleuvra... » 

Les usagers sont beaucoup 
plus réservés vis-à-vis du * self- 
service intégral » : le voyageur 
assure lui-même l'ouverture et 
la fermeture des accès et le 
compostage ^ des tickets. Se 
5ent-ïl privé d'un service au- 
quel, CTott-il, le prix d'un billet 
lui donne droit ? c Ce n'est 
plus l'autobus, disent certains, 
c'est le métro. » 



• HISTOIRE DES TRANS- 
PORTS DANS Liss VILLES 
DE FRANCE. — Sous ce titre, 
M. Jean Robert, président du 
Musée des transports urbains, 
publie un remarquable ou- 
vrage, sans doute le plus 
complet du genre. Ce livre 
illustré comprend A la fols une 
étude historique générale et 
une étude plus détaillée des 
réseaux des principales villes. 
(Ouvrage distribué par l'au- 
teur. 32, avenue du Roule, 
92200 Neulily.) 


Picardie 


SANS LE TUNNEL 

* PRÈS l'abandon du tunnel 
/A sous la Mauphe, les 
L X conseillers régionaux de 
Picardie se sont .trouvés tous 
d'accord pour affirmer à nouveau 
la nécessité et l'urgence des 
liaisons auto routières A 26 (liai- 
son transversale de Calais vers 
l'esti et A 16 i Calals-Parts par 
Boulogne, Amiens et Beauvais). 
Les élus estiment en effet que si 
le tunnel n'est Jamais foré, les 
échanges routiers avec la Grande- 
Bretagne vont se multiplier. 

Provence - Côte dîAxur 


LA POLICE SUR LES QUAIS 

/ L ne se passe pas de semaine, 
voire de jour, sans que des 
marchandises disparaissent 
sut les quais ou dans les entre- 
pôts du port de Marseille. 



qui 
les 

dé 

l'eoviroHnanem, 
la patlnUm, la 


est fnriîspensa- 
Me De connaî- 
tra aojtmrd'liul, 
u trouve dus 
L'ENCYCLOPEDIE DE L'ENVIBONNEUENT 
ET DE U PROTECTION DE U NAT0BE 
, ea 5 «Humai 

(texte dns 4 25 auteurs spécialiste). ' 

Si vous mutez en 
savoir davantage 

Demandez les notices explicatives 
gratuites è 

GUY LE PRAT, Éditeur 

5, r. des Grands- Augustins, 75006 Paris 
TéL : 328-57-82 


ATTENTION i 

LES SERRURES PICHET 

vous mettent en garde contre les agissements de certains démor- 

SERRUREs' FICHFr* î® ^ . épuration de qualité des 

5ERRURES FiCHET, viennent a domicile proposer des serrures de 

prévention du cambriolage POINTS FORTS 

Ces serrures ne peuvent être vendues et posées que par un 

serrurier professionnel agrée par la marque 

Nous demandons aux personnes ainsi sollicitées de bien vouloir 

se «régner auprès de nos services pour vérifier s'il s'agir bien 

d« sIrri^es^chS! opportflnonr ~ réseau points forts 

SERRURES FICHET 

2 . 6 ' rue Médéric 

750,7 Pan* - Téléph. : 267-56-20 
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• LANGUEDOC-ROUSSILLON : 
pas de budget par dépar- 
tement. 

iDe notre correspondant.) 

Montpellier. — Le conseil ré- : 
glenrnl du L&nguedoc-RoussUllon. 
qui l’an dernier s’étatt contenté 
de subventionner les cinq départe- , 
ments de la région, a eu pour 
1975 le souci u de régionaliser 
le plus possible ses investisse- 
ments », selon les conclusions de . 
M. Charles Alliés, sénateur (P.S.l. I 
rapporteur de la commission des . 
finances, qui prévoit un volume de 
travaux d'environ 45 minions de 
francs. 

Les communistes n'ont pas voulu 
« s’aligner sur les positions gou- 
vernementales pour gérer la crise» 
Dans nos conseils municipaux, a 
déclaré leur porte-parole M. Mar- 
telli. maire de Sète, nous sommes 
parfois amenés à voter des Im- 
pôts supplémentaires parce que 
nous avons directement la res- 
ponsabilité et que nous sommes 
pris dans le contexte de la crise 
économique, mais pour les autres 
assemblées rien n'est compa- 
rable ». 

Les communistes ne voteront 
donc pas la part du budget pro- 
venant des ressources fiscales 
(taxes sur le permis de conduire, 
sur les cartes grises et sur les 
droits de mutation). En revanche 
ils votent la part provenant de 
l’emprunt. Au total le budget ré- 
gional doit s’élever & prés de 
45 minions de francs, les dépenses 
les plus importantes étant réser- 
vées au réseau routier régional 
(26 800 000 F). 

Un très long débat a ensuite 
eu lieu sur FinstaUatian des cen- 
trales nucléaires. L'une est prévue 
à Fort-Ia~NouveHe, l'autre à Sète- 
Frontignan. Le comité économi- 
que et social avait émis fin Jan- 
vier. par 28 voix contre 3 et 
8 abstentions, un avis favorable, 
mai a le conseil régional estime 
M illusoires» les apaisements du 
rapport gouvernemental et 
demande avant toute décision un 
débat au Parlement. Le rappor- 
teur de sa commission de l’éner- 
gie. M. Antagnac, députe de 
l’Aude, déclare dans son rapport 
(seuls les élus favorables a la 
majorité voteront contre) : « Le 
conseil régional doit demander 
que les implantations de centrales 
nucléaires soient suspendues tant 
que n'auront pu être précisées la 
nature et les .répercussions de 
leurs nuisances à court et à long 
terme, et tant que n’auront pas 
été garantis par des hommes de 
science indépendants et objectifs 
la préservation de. Fhomme et son 
environnement ~ » 

ROGER BECR1AUX. 


D'autre part, pn 44 
47 votant» (2 tmUeÜaa Ma»» « 
l voU en laveur de M. Jp *5. 
dler, sénateur socialiste de l'Hérault, 
qui n'était pas aanUidat). lecoffigb; 
a réélu le président sortant, M. RW 
Tallhades. sénateur socialiste du 
GanL Tous les armes momÿMjn 
bureau, qui se présente désormais 
comme suit, ont été réélus par vote 
a main levée. _ _ 

Président : M. Bdear ToUbades, 
sénateur du Gard (PÆ.b 
Vicc-présldents 

maire de Perpte»an- député des 

Pyrénées-Orientales IFA.) ; Crouwt, 

cons. gén. de l’Hérault ; 

Badoc. cou», gén- de Umoux ffW, 
Jourdan, maire de Mimes, député 
du Gard (P.C.) : MarteOi, mabj 
de Béte (P.O.) ; Dunœd. eons. gén 
de la Lozère itov. à la maj.) ', P» - 
cbe, député de r Hérault F -3 ! • 
Tourellle. adjoint au maire o-i 

"SSftSSf’ : fM-.pVlto!. «JJ 

de l'Hérault (P JB.) ; 
coni. gén. des 

(P .S.) : Brager, prés, de la SAiraj* 
de la' Lcwére ; Balmigwe. ^éputéde 
l’Hérault fP.C.l ; Tourné, député 

• BRETAGNE : un siège pour 
la gauche. 

(De notre correspondant.} 
Bennes. — M. René Pleven, 
ancien garde des sceaux, a été, le 
10 février, par quarante-neuf 
voix sur quarante-neuf votants, 
reconduit dans ses fonctions de 
président du conseil régional de 
Bretagne. H était le seul candidat 
M. Raymond Marcellin, ancien 
.ministre de l’Intérieur, -séna- 
teur et maire de Vannes, n’a pas 
msn» brigué un siège de vice- 
président 

Dès l’ouverture de la session, 
M. Louis Le Roux, l'unique repré- 
sentant communiste, et M. Gharies 
Josselin (PJB.). député des Cotes- 
du-Nord, ont souhaité voir 1 op- 
position de muche figurer d^s 
le bureau. Sur proposition de 
M. Henri Préville, sénateur et 
maire de Rennes (Union cen- 
triste), le conseil régional a fina- 
lement choisi de créer un cin- 
quième poste de vice-président qui 
pourrait être éventuellement oc- 
cupé par un élu de gauche. 

’ DANIEL MORNET. 

■ Lo nouveau bureau présente 
«www cuii : 

President : M- Beuè Ptewa. 
président du connu, uctan 
tre. présidant an conseil général oes 
Cfitos-du-Nwi (CJDJ*.). 

Vi-x -présidents ■ MM- ^Lemarié, 
sén. dw CôtaiHiu-Nard W & ■). «g* 
de Caulnes; de Poulplqi»t. oéP-^u 

d’Ule-et-VilMne 

T^nTTjyL, . YraOr (Tu M oironai i 

tP £r*«drei ; MM- Büenna. mure 
de LoutUac (Mloa-du-Nonl) : Bé- 
nueL maire de Pont-l’Abbé IPtnla- 
tére) r Tbomiui cona géu. duMar- ; 
blhan, et le général dé Obélsa, . 
. eooa gén. et maire de Pabupoot 
(ZUa-et-VUalBa). 1 


• FRANCHE-COMTÉ : faéro- 
drome de Besançon sera 
modernisé. 

r De notre correspondant.) 

Besançon. — Le conseil régional 
a accepté, le lundi 10 février, les 
subventions de l'Etat pour l'aéro- 
drome de Besançon-La Vèze, par 
13 voix (Il des représentants du 
Doubs, 1 du Territoire de Belfort, 

1 de la Haute-Saône) contre 8 
et 13 abstentions. 

M. Jacques Duhamel, ancien 
ministre député et maire de Dole 
(C.D-P.I, et avec lui tous les 
conseillers du Jura ont voté contre 
l'attribution d'une subvention de 
l'Etat de 460 000 F pour La Vèze. 
regrettant que l’aérodrome de 
Dô!e-Tavaux reçoive cette année 
seulement 90 000 F. La chambre ! 
de commerce du Jura avait pro- 
duit en son temps un devis de 
270 000 F pour l’aménagement 
d’un système de balisage permet- 
tant l'atterrissage de nuit à Ta- 
vaux. Mais, en y regardant de 
près, les techniciens de l'adminis- 
tration ont estimé qu'une dépense 
de 90000 F serait suffisante pour 
faire le même équipement. 

Cependant les Jurassiens restent 
hostiles au développement de La 
Vèze. considérant que grâce à 
l'autoroute la clientèle bisontine 
aurait tôt fait de franchir les 
51 kilomètres qui la sépare de 
Tavaux. Leurs craintes de voir 
La Vëze atteindre l'importance 
d'un aérodrome régional, par Je 
jeu de subventions successives que 
l'Etat et la région se venaient 
contraints de lui accorder dans 
l’avenir n’ont pas été dissipées par 
l’argumentation des Bisontins, 
ceux-ci jurant leurs grands dieux 
que La Vèze ne serait qu’un aéro- 
drome d’affaires et rien de plus, 
c'est-à-dire sans lignes régulières. 

Construit dans les marais de 
Saône, A l'est de Besançon, par 
un groupe privé, l’aérodrome de 
la Vèze dispose d'un équipement 
trop sommaire pour être desservi 
par les lignes commerciales. Bien 
que doté d'une piste en dur, il 
avait essentiellement pour voca- 
tion, à l'origine, d'être un terrain 
de plaisance. 

Les travaux envisagés A La Vèze 
sont évalués entre 5 et 7 millions 
de francs, la vlHe de Besançon, 
le département du Doubs et la 
chambre de commerce et d’indus- 
trie du Doubs étant pratiquement 
d'accord pour se partager par tiers 
une participation de l'ordre de 
4 millions, comprenant le rachat 
aux promoteurs des installations 
et du terrain actuel. L’aérodrome 
de La Vèze serait par la suite 
géré et exploité par la chambre 
de comme rce et d’industrie du 
Doubs. 

CLAUDE FABERT. 

Four ce qui concerne le nouveau 
bureau, M. André Boulloche, député 
socialiste de Montbéliard, tout en 
déplorant que la composition poli- 
tique du bureau fasse la part celle 
aux tenante de la majorité présiden- 
tielle, a pris position pour une re- 
conduction pure et simple de l'équipe 
en place c par souci d'efficacité ». 

Président : M. Edgar Faure, presi- 
dent de l'Assemblée nationale, maire 
de Pem&ruer et député du Doabs 
(app. U-Dja.t. | 

Vice - présidents -• MM. Gravier, i 
sén. du Jura (D.C.j ; Beucler. dep i 
de la Haute-Saône (Rêl) ; Boullo- 
che. dèp. du Doubs (PB.), maire 
de Montbéliard, et Bonnet, maire 
de Belfort (mod., maj.i. 

Secrétaires : MM. Forai, dêp. du 
Territoire de Belfort (PB.) ; Hanet, 
maire de Vesoul (Bél.-rad.) : Pelle- 
terat de Borde (Centre dém.) et 

Pourchet i cent., maj.j, 

TOURISME 

LA GRÈVE DU PERSONNEL 
DES REMONTEES MECANIQUES 

Affecte essentiellembit 

LA HAUTE-SAVOIE 

(De notre correspondant.) 

Grenoble. — Le mot d’ordre de 
b grive nationale » de quarante-huit 
heures lancé, lundi 10 lévrier, par 
les responsables C.F.D.T. et C.G.T. ! 
du personnel des remontées méca- j 
niques n 'était généralement suivi ce : 
mardi matin que très partiellement 
dans l'ensemble des stations de sports 
d’bJver des Alpes. Ainsi, dans l’Isère, 

A Cbaueanc, aux Deux-Alpes. A 
l'/Upe-d’Hnez, et selon les sociétés 
d’exploitation, tontes les remontées 
fonctionnent normalement. 

En Savoie, le mouvement ne parait 
pas avoir paralysé beaucoup de re- 
monte- pente. SI des arrêts de travail 
sont observés. Us sont dus à des 
actions de solidarité de durées rrès 
limitées (une Heure A Tigues, par 
exemple). A Courchevel, cette action 
de solidarité ne serait déclenchée, 
disait-on, que le mercredi 13 février 
a a tin de ne pas gêner le président 
de la République ». _ [ 

En revanche, en Hante -Savoie, où 
B’est cristallisé cette année le mé- 
contentement de» u O. S. de la 
.neige », les employés saisonnière 
semblent avoir bien répondu anx 
consignes d'arrêt de travail- De 
nombreux téléskis étaient stoppés ce 
mardi ■»»♦<«« dans les stations do 
Mont-Blanc. A duunonix, le téléphé- 
rique de l’aiguille du KOdi était 
arrêté. A Megève, Jes remontée» de 
ftoehebnrae et du Mont-d’Arbols ont j 
été stoppées partiellement on ta la- ( 
lement. 

Certains responsables des remon. i 
téec mécaniques contestent qu’il J 
S’agisse IA d'un a mot d’ordre natlo- I 
nal de grève a. Ic Syndicat national 
des téléphériques de France, qnl les 
représente, □ 'ayant été saisi d’au- 
cune demande de négociation et 
encore moine d’un préavis de grève, 
affirme qull S’Agit IA d' a un conflit 
local limité aux stations du Mont- 
Blanc ». 


[ ENVIRONNEMENT 

UNE ÉTUDE DE L'INSTITUT DE L'ÉNERGIE DE GRENOBLE 

Le développement massif da nucléaire 
n’est pas la seule option possible 


Llnstilul économique et juri- 
dique de l’énergie (LEJ.E.) (1), 
qui dépend de l’iuiversilè de 
Grenoble, rend publique une 
étude Intitulée ■ Réflexions 
sur les choix énergétiques 
français ». Ce petit livre orange 
d’une centaine de pages, rédige 
par une douzaine de chercheurs 
du CJÏ.ILS. et de professeurs 


mixtes et la géothermie convient 
au chauffage collectif, l'énergie 
solaire au chauffage des maisons 
isolées. L'électricité classique ou 
nucléaire est irremplaçable pour 
la force motrice. Mais les besoins 
industriels en vapeur seraient 
mieux couverts par des turbines à 
gaz fournissant à la fois calories 
et küaioatts. 


District parisien 

L'AFFAIRE DE LA PELOUSE DU PARC DES PRINCES 

Une tache de boue 
dans un «monument de Paris» 


Lee problèmes soulevés par 
la pelouse du Parc des Princes 
continuant de faire l’objet de 
discussions à l'Hôtel de Ville 
de Paris. Le groupe socialiste. 


je pense, en disant cela, à ceux- 
qui seraient tentés d'utiliser 
l’argument contraire, ROfczTnnu.’Tif 
la grande presse. » 

En décembre 1971. la construc- 


re fusant lundi 10 février ■ les tion de l’ouvrage était donc éva- 


grenoblois. est d’abord destiné France de 1985 pourrait-elle faire 


aux ■ décideurs ». Se fondant 
sur des critères économiques. 


lace à ses besoins énergétiques? 
Le scénario dresse la liste des 


« énergies nationales disponibles : 

Ü i ■ - q f ° e * celle des eaux chaudes du sous-sol 

nucléaire français et suggéra pratiquement inexploitée, celle du 
un «scénario- différent mon- qui ne Fest pas davantage. 

trant que - le développement les multiples chutes d'eau qu'on 
yna«df du nucléaire ne constitue pourrait encore équiper . le char- 
en aucun cas la seule option bon dont les réserves restent 
oMoiblo » considérables. Bien sür, fl ne peut 


luée à 89 millions, soit une aug- ; 
mentatlon de prés de 100 c ô de 
l’évaluation d'origine. C'était en 
fait le premier volet de ce qu’il 
est convenu d'appeler aujourd'hui 
« le scandale du Parc des 
Princes ». 


massif du nucléaire ne constitue 
en aucun cas la seule option 
possible ». 

Le document de l’Institut éco- 
nomique et juridique de l’énergie 
commence par mettre en cause, 
sur cinq points, les fondements 
de notre programme nucléaire. 

• Le doublement de la demande 
d’énergie : « On baptise demande 
d'électricité la loi de croissance 
que l'ELD-F, nous Impose, a 


gaz fournissant a la fou calories explications techniques ton- luée à 89 millions, soit une aug- ; 

et kuowatts. dont à démontrer que tout a mentatlon de près de 100 f ô de 

Ca m rtieni. globalement, la été parfaitement traité ». l'évaluation d'origine. C'était en 

France de 1985 pourrait-elle faire demande dans un communiqué fait P renQ î® r ***** de , 

lace à ses besoins énergétiques? k» responsabilités soient con^nu d appeler aujouid hui 

Le scénario dresse la liste des ZT i X- v.»i «nT «J e scandée du Parc des 

énergies nationales disponibles : deternunees a tous les échelons, pnnees ». 

celle des eaux chaudes du sous-sol ““ment ou il devient de , 

pratiquement inexploitée, ceüc du plus en plus évident que la Le second volet s ouvrit des le 

soleil qui ne Fest pas davantage. pelouse devra être refaite pour premier miteh officiel de root- 

les multiples chutes d'eau qu’on an coût que l’on peut estimer olA 

pourrait encore équiper . le char- déjè auto l z dB 400000 F ». * to JSSf!L d i A r£ÏÏ 

bon dont les réserves restent 5 Ç e teme d» 1 b finale 

considérables. Bien sûr, fl ne peut s On grand stade est né ». delaCoupedeFrance.MarseilIe- 
étrre question de se passer du gaz déclarait au mois d'août 1971 Bastia, les spectateurs, les 
et du pétrole, mais en se restrei - M. Francis Bouygues, président- Joueurs et les dirigeants de clubs 
gnant on peut en payer la contre- directeur général de l'entreprise comprirent que la pelouse du 
partie à l'aide de marchandises qui a construit le Parc des Prin- P&rc ne résisterait pas au rythme 
et de services. Quant au charbon ces. La réalisation du projet du des activités sportives envisagées : 
à acheter, il n'en mangue pas nouveau temple parisien du bai- 1111 problème insoluble commen- ; 
dans des pavs amis. Ion rond ou ovale, dû A l’archi- cait A se puer aux responsables 


Le second volet s’ouvrit dés le 
premier mitch officiel de foot- 
ball. qui eut lieu le 4 juin 1972 
sur le stade de la Porte d’AuteuiL' 
Ce jour-là. au terme de la finale 


Reste enfin Vénergie nucléaire, j en effet, comme ■ une 


Ion rond ou ovale, dû A l'archl- cait à se poser aux responsables 
tecte Roger Taillibert se présen- des Fédérations françaises de 


indispensable. Sa part se trouve- 
rait alors réduite des deux tiers 


BILAN DES ÉNERGIES PRIMAIRES EN 1985 


Sources d'énergie 


Pré viol oqa officielles 


Scénario ISJX 


Hydraulique 


Energie» nouvelles 


(•7 Millions de tonnes d’équivalent charbon. ! 

On remarquera que, par rapport au schéma officiel, qui privilégie le 
nucléaire, les propositions des économistes de Grenoble tiennent compte 
des économies tZi MTEC). des énergies nouvelles et laissent une place 
plus importante au pétrole. 

9 La compétitivité du nucléaire : par rapport aux prévisions of fi- 
le coût du Mlmoatt nucléaire ins- cielles. Tout cela, dûment calculé, 
tollé est plus élevé que celui se trouve résumé dans un tableau 
annoncé. Si l’électricité nucléaire comparatif des prévisions gouver- 
doit remplacer les énergies clos- nementales et de celles de 
tiques pour le chauffage . alors Fl JS JE. 
elle devient a prohibitive ». . 


tait, en effet, comme une football TF.FP.) et de rugby 
indéniable réussite architectu- <F.FJU. auxquelles le stade avait- 
râle. Le promoteur ajoutait : été concédé par la Ville, 
s Le nouveau stade du Parc des : 

Princes sera non seulement une •> ». , . 

grande réalisation d'architecture Ufl mCldHOC 08 (8776 
contemporaine, mais un monu- 
ment de Paris. Il est, avec le Le gazon avait été commandé 
CNIT à la Défense, un ouvrage aux Pays-Bas et installé par l'en- ' 
à la dimension des cathédrales. » treprise Marcel Vlllette, qui de- 
Quelle a cathédrale » aura été manda, sans succès, -que cette 
aussi coûteuse? L’ouvrage, en pelouse ne soit utilisée Qu'au, 
quatre ans. avait doublé de prix, début du mois de juillet 1972. 
Estimé à 45 millions en 1968, puis L’aménagement du terrain néces- 
à 52 millions en 1989, le coût site la mise en place d'un réseau 
total du Parc des Princes était de drainage, la pose de 100 kilo-' 
évalué à 78 millions en juin 1971 mètres de câbles spéciaux pour 
par M. Marcel Dlebolt, alors pré- chauffer la pelouse « afin d'as- : 
tet de Paris, qui réclamait une surer les réunions par tous les- 
nouvelle aide financière à l'as- temps», et l’installation de dl- 
semblée parisienne pour faire verses canalisations, enfin le ter- . 
face aux engagements de l'adml- raln se composait d’un mélange . 
nistration. de l’ancienne et de la nouvelle 

Ces augmentations étaient pro- terre, 
voquées. suivant le promoteur, 

par l'augmentation des prix des Au fil des rencontres et des sai--. 
matériaux, de la main-d'œuvre, sons, la pelouse, qui aurait coûté 
par la majoration de la T. VA., près de 1 million de francs, se- 
ainsi qu'à certains frais Imprévus dégrade, se transformant les jours; 
dus en particulier à l’état du de pluie en bourbier on en champ, 
sous-sol. de labour. Des travaux d'entretien - 

En décembre 1S7L le nouveau effectués en 1971 avec .pour’ 


• Les coûts sociaux (nuisances 
et risques) : ceux de la chaîne 
nucléaire, difficiles à maîtriser, 
hypothéquant l'arenir, très mal 
connus. « sont sans commune 
mesure avec ceux de la chaîne 
pétrolière ». 


Les auteurs de cette étude 
souhaitent qu’à partir de la pre- 
mière esquisse qu’üs présentent 
« un véritable débat s’engage entre 
les entreprises industrielles, les 
administrations, les syndicats, les 
groupes écologiques, les collecti- 
vités locales, les partis politiques 
et- tous les citoyens que ne lais- 
sent pas indifférents les décisions 
énergétiques du présent.». 


mentaires. Commentant cette ia «eieçture oe 

nouvelle demande, M. Auguste . t * Ue - 8 °£ ,n ûas- 

Marbeuf- Régnault (NX), prési- fwfLjfiS KW iA *3®* 
dent de la commission de la ^ Z** 1 . de la saison 


jeunesse et des sports, affir- 
mait : a On peut craindre que j l J a V? na7 } TS 06 terrüse en- 

certaines minorations n’aient été Pelouse seront ef/ec- : 

faites consciemment _ et ü semble p ™ r 9J* puissent se faire i 

bien, d’autre part, que les ser- “JUM Uæ.meüleures conditions, • 
vices d’architecture ne puissent notamment ne se 

ssr «ra'Sn’ï p™ pSt&îrsr 

JL MarDeuf contint son gS. S«bI?JÏSÏÏïïS Æïï ’ 

Iss plus brefs délais. 


Princes jusqu’à la fin de la saison 
et à titre conservatoire, des tra- 
vaux importants de re7nisc en- 


• La décision gouvememen- sent pas înaiflerents les d 

taie : r Ce sont les entreprises énergétiques du présent. ». 
énergétiques les plus puissantes 

IE.D.F. et C-E.A.) qui ont impose m m e.. b p. -17. 38040 Greno- 1 
leur solution. Aucun service de blé Cedex. iéi. i?6i 87-èà-ôi. 

l'Etat n'est outillé pour vérifier 

les calculs d'EDF. » 

• Le tout nucléaire ; cette solu- 
tion ne nous donne pas l'indé- 
pendance aussi rapidement quon 
le dit. nous place dans une situa- 

tion de dépendance technologique ■ ■■■■ ■ A t 

et nous oblige à construire un 

système vulnérable. • i » i *- 


dans une zone de prix normale : 


P. T. T. 


Les économistes de FIJStfgE. 
affirment qu'ils n’ont «pas d’hos- 
tilité de principe A tout dévelop- 
pement de l’industrie nucléaire». 
Cependant, compte tenu des cri- 
tiques qu’on peut adresser a 
celle-ci, ils proposent uti scénario 
de remplacement fondé sur des 
technologies plus-* douces», plus 
sûres et surtout engageant moms 
les générations futures. Leurs 
idées maîtresses sont : utiliser au 
mieux les énergies nationales, 
diversifier les sources, réduire les 
risques et les nuisances. 

Le premier volet de leur scéna- 
rio propose T investir massivement 
dans les économies d’énergie, fis 
arrivent ainsi aux mêmes conclu- 
sions que le rapport Gruson sur 
« la lutte contre le gaspillage » 
présenté au gouvernement, à 
Fautomne dernier Ces économies 
peuvent se faire à la maison, à 
l’usine, dans les transports. Les 
économistes ont calculé — et cela 
est nouveau — qu’une politique 
très « volontariste » pourrait se 
traduire dés 1985 par une écono- 
mie globale de 93 millions de 
tonnes d’équivalent charbon. Au 
minimum, on pourrait tabler sur 
24 millions de tonnes. 

Leur seconde idee c’est qu’une 
politique cohérente devrait affec- 
ter chaque énergie aux besoins 
qu'elle satisfait le mieux. L’eau 
chaude fournie par les centrales 


• L’AFFAIRE DU LARZAC. — 
jusqu’à présent favorable à 
l'extension du camp militaire 
du Lame, la municipalité de 
Millau, que dirige M. Jean 
Gabriac, député U.D.R. de 
l'Aveyron, a décidé lundi 
10 février par 15 voix contre 4 
de refuser les locaux de la 
mairie pour l'enquête parcel- 
laire qui est organisée du 
12 février au 5 mars fie Monde 
du il février). Sur les onze 
communes concernées, cinq 
iNant, creissels, Saint - Geor- 
ges-de-Luzençcn. La Roque- 
Sainte- Marguerite, L’Hospita- 
let-du-Larzac) ont déjà adopté 
la même attitude et deux 
autres pourraient se joindre à 
elles. 


A PROPOS DE ... 

Les déclarations du nouveau secrétaire d'État 


L'héritage de M. Lelong 


Premier invite de la nou- 
velle émission do France- 
Inter « Dix questions, dix 
réponses pour convaincre ». 
M. Aymar AchÜle - Fould. 
secrétaire d'Etat aux P.T.T. 
s'est livré à un inventaire de 
la succession que lui a léguée 
M. Pierre Lelong. 

M. Achllle-Fould a repris mot 
pour mol les déclarations de son 
prédécesseur sur le téléphone : 
« Il n'est pas question, e-t-il dé- 
claré. de privatiser le télé- 
phone. - Pas plus qu'il n'est 
question de séparer la poste du 
téléphone : • Je suis favorable 
à ce que l'unité demeure (...). ' 
les problèmes ne sont pas les 
mômes, c'est vrai, mais ils 
constituent un tout. - 

Cela dit, le secrétaire d’Etat ne 
pourra pas éluder les questions 
de structures de son ministère. Le 
commission parlemenfaire de 
contrôle de la gestion du télé- 
phone avait, au printemps der- 
nier, souhaité è r unanimité une 
séparation du budget des P. T. T. 
en deux budgets distincts, un 
pour le téléphone et un pour fa 
posta. Cette solution avait été 
repoussé e per M. Lelong, qui 
n’en voyait pas rutllhé. La ques- 
tion reste posée. 

M. Achille - Fould est aussi 
d'accord avec son prédécesseur 
sur la suppression des avances 
remboursables, qui n’ex/Gtent plus 
depuis le 7 cr fanvier. En contre- 
partie, la taxe de raccordement 
est passée à 1 100 francs, paya- 
bles selon les modalités suivan- 
tes : 500 francs à la souscription 
et dix versements bimestriels de 
60 francs. ■ Caries, a estimé le 


secrétaire d'Etat, la taxe est 
élevée, mais je pense que c’est 
une mesura de justice — im- 
parfaite sans doute mais meil- 
leure que le système antérieur. » 

Pas de travail idiot 

Reste la question de savoir s’il 
est lusltfià de remplacer un pré- 
lèvement temporaire (les avan- 
ces remboursables) per un pré- 
lèvement définitif {le taxe de rac- 
cordement;. On a effectué 
46t OOO raccordements nouveaux 
en 1971 : 5 33000 en 1972 

f+ 15°/a) ; 040000 en 1973 
f+ 21 °/a). et 719000 f+ 11 °h) 
fan dernier. Sur la base de 
800 000 nouveaux abonnés en 
1975, l’augmentation de la taxe 
rapportera 480 millions de 
Irancs supplémentaires aux télé- 
communications. N’est - ce pas 
trop demander à des usagers 
peu satisfaits des imperfections 
du téléphone français ? 

En revanche. M. Achllle-Fould 
veut inaugurer un 'style • de rap- 
ports entièrement nouveau avec 
le personnel et avec les Syndi- 
cats : » Le travail du tri postai 
est peut-être un traraif lassant 
et, à la limite, déshumanisant, 
mais c’est un travail de respon- 
fiabilité... Ce n’est pas un travail 
Idiot » 

Le secrétaire d’Etat a déclaré 
i plusieurs reprises qu'il souhai- 
tait » rendra leur fierté ■ aux 
P.T.T. Il s'est décrit comme • un 
homme qui a de bons contacts 
humains ». Il èura l'occasion de 
le prouver puisqu’il raçoft (e 
11 lévrier les représentants da 
la C.G.T. et le 12 ceux de F.O. 
et de la CJD.T. 

ALAIN FAUJAS. 


Un tassement 
de 17 centimètres 

Des expertises sont ordonnées ■ 
et seront communiquées à la • 
Commission de contrôle du Parc, 
des Princes, composée de repré- . 
sentante du Conseil de Paris, de . 
l' admin istration et des usagers ' 
(PJPJR. et PF J.). L'affaire a été 
examinée lundi 10 février par la' 
co mmi ssion de la jeunesse et des ' 
sports de l'Hôtel de Ville. Selon 
ce rtain s experts, qui affirment que •• 
le système de drainage fonctionne , 
correctement, la cause du mauvais , 
état de cette pelouse serait dû à . 
un tassement de terrain de 17 cen- ' 
tlmètres. tasse m ent entraîné, par ' 
exemple, par un calendrier sportif 
trop chargé, et précipité par un 
hiver humide. Bref, par le lot de 
contraintes et d'intempéries, qui 
est la règle commune d'un certain 
nombre de grands stades euro- • 
péens. sans pour autant que ceux- ■ 
ci soient obligés de fermer. Enfin, 
une aération défectueuse du Parc 
une aération défectueuse du Part: 
expliquerait la pauvreté du gazon. 

En fait, te pelouse du Parc des 
Princes, dont les observateurs ont : 
pu remarquer, dès la première ■ 
manifestation sportive, les défauts, 
qui n’ont fait que s’amplifier au 
coure des semaines, devra être: 
refaite. La fermeture du stade ' 
pour plusieurs mois serait alors 
envisagée. C'est au mois de sep- ' 
tembre 1967 que Maurice Doublet ' 
avait présenté un mémoire au * 
Conseil de Paris sur la « «con- • 
8truction du Parc des Princes ». - 
Dans ce mémoire, i 'administra £ion .' 
justifiait la création d’une « arène ' 
spécialisée » pour les rencontres ' 
internationales, nationales ou ré- : 
gionales de football et de rugby,’ 
au lieu d'un stade multlsports. 
par la nécessité « de disposer 
fions interruption d’un terrain de - 
feux en bon état au Parc des 
Princes ». 

Aujourd'hui, toute décision ap- 
parlent au Conseil de Paris. Sa' 
prochaine session, qui commen- 
cera le 3 mars, ne manquera pas 
d’être agitée, d’autant que la Pré- ■ 
feebure de Paris s'apprête A de- 
mander aux élus parisiens une 
nouvelle autorisation de pro- ; 
gramme « pour l’aménagement 
dès guichets et d’entrées sicpplé- 
mentaires afin d'améliorer l’accès , 
et Vêvacuatton du stade ». 

JEAN PERRIN. 
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Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars Oc mb vaut environ % de mm) 
Zone de pluie eu neige V averses orages — ► Sens de la marche des fronts 

Front chaud A A Front froid Front occlus 


Evolution probable dn temps en 
France entre le mardi 11 février à 
0 heure et le mercredi 12 février 
à 24 heures : 

La zone dépresslonnalre complexe 
qui recouvre le nord de l'Atlantique 
dirigera sur l'Europe occidentale un 
rapide courant perturbé. 

Mercredi 12 février, sur nos régions 
. de l’Est et du Nord-Est, des brouil- 
lards et quelques gelées seront 
encore observées dans les vallées en 
début de Journée. Des éclaircies 
apparaîtront, mais le ciel deviendra 
plus nuageux ! 'après-midi et le soir. 

' avec quelques pluies locales. De la 
Normandie au Midi méditerranéen, 
II pleuvra le matin, puis une amé- 
lioration avec éclaircies se déve- . 
loppera l'après-mldl. Les pluies 
seront faibles ou modérées sur le 
Bassin parisien et le nord du Massif 
Central ; elles seront, en revanche, 
plus durables et localement fortes 


du sud des Alpes à la Corse, où le 
vent, d’abord asaes fort, de secteur 
sud-est, tourneront ensuite au sec- 
teur ouest. 

Sur le reste du pars, c'est-à-dire 
de la Bretagne aux Pyrénée». quel- 
ques averses auront lieu sur les 
cOtes. ainsi que sur le relief, mais 
il fera uses beau le matin. Le ciel 
se couvrira ensuite à l'approche 
d’une perturbation pluvieuse, qui 
gagnera en fin de journée l’ensemble 
de ces réglons. Le vent s'orientera 
au sud-ouest ou au sud et se ren- 
forcera notablement. De fortes ram- 
ies sont à craindre près de l'Atlan- 
tique et de La Manche occidentale. 

Sur l'ensemble du pays, les tem- 
pératures seront en légère baisse, et 
U neigera en montagne à des alti- 
tudes progressivement plus basses 
tjusqu'é 1200 mètres environ). 

Mardi 11 février, à 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Parle, de 
1 0092 millibars, soit 736.9 milli- 
mètres de mercure. 


Températures fie premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
coure de la Journée du 10 février ; 
le second, le minimum de la nuit du 
10 au 11) : Biarritz, 16 et 13 degrés ; 
Bordeaux, 14 et 10 : Brest, 12 et 8 : 
Caen. 11 et 7; Cherbourg. 10 et 5 : 
Clermont-Ferrand, 15 et 7 ; Dijon. 12 
et 1 : Grenoble. 13 et 0 : Lille. 11 
et 5 : Lyon, 13 et 4 : Marseille, 16 
et 11 ; Nancy, 12 et I ; Nice, 14 et 7 : 
Paris -Le Bourget, 14 et 5: Pau. 16 
et 6 ; Perpignan. 15 et 11 : Rennes, il 
et 9 : Strasbourg. 3 et — 2 : Tours, 13 
et 8 : Toulouse, 16 et 11 ; Ajaccio. 15 
et 4 ; Polnte-i -Pitre. 26 et 22. 

Températures relevées à l'étran- 
ger : Amsterdam. 8 et — 1 degré; 
Athènes. 1D et 3 ; Eunn. 11 et ! : 
Bruxelles. 11 et 6 ; Le Caire. 15 et 9 ; 
Iles Canaries. 21 et 15: Copenhague, 
1 et 0 ; Genève, 2 et — 1 : Lisbonne. 
14 et 10 : Londres, 8 et 6 ; Madrid. 10 
et 6; Moscou. — 6 et — 11; New- 
York, — 2 et — - 3 : Palma-de-MiJor- 
cjue. 19 et 9 ; Rome. 14 et 3 : Stock- 
holm. 2 et — 6 ; Téhéran, 10 et 2. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
des 10 et 11 février 1975 : 

DES DECRETS 

• Portant majoration des ré- 
munérations des personnels civils 
et militaires de l’Etat au l« jan- 
vier 1975 ; 

• Portant réorganisation de la 
mission interministérielle pour 
l’aménagement et l'équipement de 
la Corse. 

"UN ARRETE 

• Instituant des commissions 
minist érielles pédagogiques pour 
l'étude des moyens d'enseigne- 
ment. 


A L’HOTEL DROUOT 


Mercredi 

Y ENTES 

S. 9 - Ensemble 1900-1925 : Bijoux, 
pâtes de verre et affiches pubUcItalres. 
M* Chain potier de Rlbes. 

S. 11 - Bons meubles. S .CP. Laurin, 
GullUiux. Buttetaud- 

VENTE PROCHAINE 


VENTE â PARIS - Hôtel Oeorge-V 
Lundi 3, mardi 4 mars à 14 b. 15 
COLLECTION du Dr JJ* G... 
MONNAIES 

en OR. en ARGENT, et en BRONZE 
de CREflUS à la V e REPUBLIQUE 
Experte : M. J. Vlncbon - 742-16-H 
Mmes Berthelot. Guy ormes 
Expo : 77, r. Richelieu. 13/27 février 
M" ADER, PICARD. T AJ AN 
12. rue Fa V art - 742-68-33 


LU Wmfo 

Service des Abonnements 
5, rue des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
C.C.P 4 207 - 33 

ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mois 12 mots 


FRANCE - D. 0.1*1 - T.O.M. 
ex-COMMUNAUTE (sauf Algérie) 
90 F 160 F 232 F 300 F 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
144 F 273 F 402 F 530 F 

ETRANGER 
par messageries 

I - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 

315 F 210 F 307 F 490 F 

n. - TUNISIE 

125 F 231 F 337 F 440 F 

Par vole aérienne 
tarif sur demande 

Les abonnés qui paient par 
chèque postal (trois volctsj vou- 
dront bien Joindre ce chèque à 
leur demande 

Changements d’adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines ou plus), nos abonnés 
sont invités A formuler leur 
demande une semaine au moine 
avant leur départ 

Joindre la dernière bandé 
d’envol â toute correspondance 

Veuilles avoir l'obligeance de 
rédiger tous les noms propre* 
en caractères d'imprimerie. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N" 1074 
123456789 



HORIZONTALEMENT 

I. Ses réflexions sont indiscuta- 
blement sincères ; D’un auxi- 
liaire. — IL Prend facilement 
forme ; Ville étrangère. — EX 
Nœud ferroviaire ; Sévère fut son 
empereur, stupides furent ses 
contemporains. — IV. Arrivent 
toujours au mauvais moment : 
Peuvent se rouler. — V. Pin de 
participe ; Une perle rare — 
VI. Prénom féminin. — VIL Mé- 
prisés par une vedette. — VIE 
Dont tous les caractères ont été 
émi s ; Symbole chimique. — IX. 
Rassemblent des caravaniers ; Peu 


accessible. — X. Parcouru : Le 
beau est très recherché. — Mor- 
ceaux d'ouverture. 

VERTICALEMENT 

1. Dépasse les limites normales 
lorsqu’elle est bonne ; Se levait 
parfois tard. — 2. Parfois condam- 
nées sans jugement : Passe a 
Lourdes sans s’y arrêter. — 3. 
Participe ; Aéroport. — 4. Pro- 
messe d’épanouissement: Ancien 
moyen de communication. — 5. 
Pas de ce monde. — 8. Plantes : 
Se laisse assez facilement rouler. 

— 7. Préposition : Place : Abré- 
viation. — 8. De mauvais goût : 
Ne craint pas l'humidité. — 9. 
Dans les conduites de Grenoble ; 
Vieux gibiers. 

Solution du problème n* 1 073 
HORIZONTALEMENT 

L Snob : Bras. — n. Oiseau : 
Mu. — iil Ig: SS: Gît. — iv. 
Fautives. — V. Usines. — VI. Ad ; 
Aérien. — VTL Réel ; Tête. — 
Vin. Ré ; Erre. — ES. Ressassa. 

— x. Aie : Vu. — XI. Tisonnier. 

VERTICALEMENT 

1. Soif : Ararat. — 2. Nigaude : 
Eli ! — 3. Os : Us : Erses. — 4. j 
Bestiales. — 5. Asine : Ain. — 
6. Bu : Vertes- — 7. Gésiers. — 
8. Amis ; Etrave. — 9. Sut : Née : 
Ur. 

GUY BROUTY. 


Visites, conférences 


MERCREDI 12 FEVRIER 

VISITES GUIDEES BT PROME- 
NADES. — Caisse nationale de* 
monuments historiques, 15 h„ 87, me 
Vieille -du-Tompîe. Mme Bachelier : 
c Exposition Loula-Fhlllppe. l’homme 
et le roi a. — 15 h, U, rue de la 
Chaise, Mme Chapuis : < Le salon de 
Mme Récamler à l'Abbaye-aux-Bol* >. 

15 h., façade portail gauche, Mme 
Ga ml er- Ahl berg : « Notre-Dame de 
Paris ». — 15 h., 47. rue Raynaoanl, 
Mme Fajot : « La maison de Balzac 
et ses collections ». — 15 h... 63. rue 
Saint-Antoine, Mme Zujoric : « H0- 
tel do Sully ». — 15 h. 30, hall 
gauche, côté parc, Mme HUlot : « Le 
château de Maisons-Laffitte ». — 

16 h. 30. hôtel de Sully, 62, rue Saint- 
Antoine, Mme Oswald : « Exposition 
Pari* au xnt* siècle ». 

15 h., 9, rue Malher : « Les syna- 
gogues du vieux quartier Israélite 
de la rue des Rosiers. Le couvent 
des Blancs-Manteaux » (A travers 
Parla). — 15 h., place de l’Hôtel -de- 
vine : c Les salons de l’Hôtel de 
Ville » filme Ferrand). — 15 h., 
façade de Salnt-Sérerln : « Caves 


romanes, chapelle oubliée et curio- 
sités du quartier Salnt-Séverln » 
(Mme Haircr). — 14 b. 45, musée du 
Petit Pelais : « Exposition Ethiopie 
millénaire ». — 15 h., 2. place du 
Palais-Bourbon : « Le Palais-Bour- 
bon » (Paris et son histoire). 

CONFERENCES. — 17 h., 8. rue 
Roquepine, M. Robert Christophe ; 
< Il y a trente ans : la libération 
des camps de prisonnière et de 
déportée » (Association des écrivains 
combattants). — 20 11, 58, rue de 
Londres ; « Scientologie. Philosophie 
religieuse appliquée. Méthode de 
libération spirituelle et cours d'effi- 
cacité personnelle » (Eglise de Sden- 
tology de Ftancel (entrée libre), — 
20 h. 30, 20. rue Dulong, professeur 
Fernand Bchwarz : « Tlawanaltu : 
découverte de La porte du Soleil » 
(Nouvelle Acropole). — 20 h. 30, 
26. rue Bergère, M, Pierre V. Mar- 
cbesseau « La naturopathie » 
(L'Homme et la Connaissance). — 
20 b 45, 184, boulevard Saint-Ger- 
main, M. Pierre Vlnot : « L'Inflation, 
maladie de la monnaie, maladie de 
la société (Conférence de 1*08*131 
(entrée libre). 


CONFÉRENCES DE L'OASIS 

184. bd Saint-Germain. 75000 PARIS (métro : St- Germain -des-Prés) 

MERCREDI 12 FEVRIER 1975, A 20 heures 45 
Devant la c course prix-salaires » ; 


L'INFLATION 


Maladie de la monnaie, maladie de la société. 

Comment cela peut- U rintr7 Est-ce un mal incurable? 

S'il peut être guéri, comment ? 
par Pierre VTNOT 

DEBAT 

A l'Issue de la soirée, l'auteur signera ses livres. 

Le programme commencera par uns «Causerie d' Actualité * 
par Monsieur EL - CH. GEFFROT. . 

Directeur - Fondateur des maisons de ■ LA VTE CLAIRE b 

(Entrée libre et gratuite.) 


MEDECINE 


LES HONORAIRES DES CHIRURGIENS-DENDSTES 

De la mesure à l'abus 



P AYER trois cenls francs â son 
denlisie conventionné une cou- 
ronne qui sera remboursée 
sur la base de 153.75 F. voilà qui 
n'est pas rare Pourtant, le couron- 
nage d'une dent n'est pas un acte 
exceptionnel et est totalement prévu 
dans la nomenclature des actes den- 
taires. Que se passe-t-il alors 7 
Comme tous les actes médicaux, 
l'acte dentaire est codifié, régle- 
menté Dans le meilleui des cas pour 
Lie patient une visite de routine chez 
son dentiste, non suivie de soins, est 
payée au tarif - C - (consultation) 
et remboursée comme telle. Pour les 
traitements simples comme l'obtura- 
tion définitive d'une carie, tout est 
prévu, y compris les - exigences 
particulières du malade ». Mais dés 
qu*H s'agit de soins plus difficiles, 
faisant par exemple, intervenir une 
dévitalisation de la dent suivie de 
la pose d'une couronne, d'une dent 
à tenon du d'une prothèse mobile, fa 
procédure est plus complexe : il doit 
y avoir • entente préalable » avec les 
organismes chargés du rembourse- 
ment Un dentiste appartenant à ces 
organismes décide, au vu d'un dos- 
sier ou après examen du patient lui- 
même, si le travail demandé est jus- 
tifié ou non. Le praticien, après cet 
accord, devrait ensuite donner les 
j soins au tarif de la nomenclature. 

Il apparaît que bien peu le font, 
ou peuvent le faire à ce prix : les 
cabinets mutualistes eux-mêmes, qui 
devraient pourtant donner l'exemple, 
facturent rarement une couronne à 
• D 25 Grâce à I'- entente di- 


recte - (E.D.) le praticien a léga- 
lement la possibilité de réclamer des 
sommes plus élevées. L’entente di- 
recte est un contrat passé entre de 
chlnii^iBn-dentlslB et le client : le 
praticien tait on travail différent de 
ce qui est prévu par la nomenclature, 
moyennant quoi le client accepta de 
payer plus cher sans être remboursé 
plus. SI cette procédure est fort, ac- 
ceptable quand II s'agit d'un travail 
de - luxe -, elle ne l'est plus dés 
qu'il s'agît du traitement minimum 
indispensable à la sauvegarde d'une 
dent Les dentistes font valoir qu'ils 
ne demanderaient pas mieux que de 
faire payer effectivement les couron- 
nes au prix de « D 25 », ai cela leur 
était possible, c'eet-é-dlre si la let- 
tre « D - était réévaluée en fonc- 
tion du coût de (8 vie et de la hausse 
des matières premières. 

La polie oaverte aux abus 

La plupart des chirurgiens-dentis- 
tes tant certainement pour le mieux 
et fixent leurs honoraires » avec tact 
et mesure ». Il n'en reste pas moins 
que la procédure elle- môme ouvre 
fa porte & tous les abus : le davis 
écrit n'est pas une obligation et le 
patient peut fart bien ee trouver de- 
vant le fait accompli : avoir « en 
bouche » une couronne de très bonne 
qualité, mais sans en avoir été pré- 
venu. et devoir donc débourser deux 
ou trois fois la somme qui sera réel- 
lement inscrite sur la feu i Me de Sé- 
curité sociale. 

La nouvelle convention actuelle- 


ment en discussion entre les cuisses 
d 'assurance-maladie et le Confédéra- 
tion nationale des syndicats dentai- 
res {/e Monde du 2$ Janvier) devrait 
en partie résoudre ces difficultés : 
pour les actes de prothèse, ta pa- 
tient devrait obligatoirement prendra 
connaissance d'un devis écrit, et la 
totalité dos honoraires versés devrait 
figurer sur la feuille de maladie. 

Mais au-delà de cas deux dispo- 
sitions. qui relèvent du simple bon 
sens. Il est question d’élargir la 
nomenclature et d'augmenter le rem- 
boursement de fa prothèse : certai- 
nes méthodes modernes, faisant ap- 
pel è des alliages complexes, peu- 
vent-elles encore dira assimilées à 
des opérations de ■ luxe » alors 
qu'il s'agît tout simplement de suivre 
tas progrès de la technique 7 Plu- 
sieurs solutions sont è ee sujet envi- 
sagées, comme par exempta la créa- 
tion d'une lettre-clé spéciale pour la 
prothèse, qui évoluerait différemment 
du « O • dee soins courants. 

Tout devrait donc aller pour le 
mieux : des prothèses de bonne 
qualité remboursées à leur Juste prix, 
et la garantie pour ta patient de 
savoir â l'avance ce qu'il aura à 
payer. La convention n’est cependant 
pas encore signée : la totalité des 
honoraires versés devant être connue 
par la sécurité sociale, les chirur- 
giens dentistes demandent fort logi- 
quement — puisqu'ils font au même 
prix ta môme travail que Iss stoma- 
tologistes — è bénéficier des mômes 
dispositions fiscales que ceux-ci. 

XAVIER WEEGER. 


UN MENSUEL ORIGINAL 


La € Lettre médicale d'information » 


En un temps où les médecins 
se disent surchargés d'informa- 
tions professionnelles de toutes 
sortes, ou nombre de revues 
mêdicaies existantes rencontrent 
de sérieuses difficultés, où cha- 
cun sait qu'il leur serait Impos- 
sible de subsister sans la part 
importante qu'elles accordent à 
la publicité pharmaceutique, la 
création d'une publication nou- 
velle dénuée de tout support pu- 
blicitaire parait une gageure. 

Les responsables de la Lettre 
médicale d'information qui pré- 
sentaient à la presse le premier 
numéro de cette nouvelle revue 
sont conscients des difficultés 
qu'ils devront surmonter, mais 
confiants dans le succès qu’ils 
devraient rencontrer. 

Us livreront, en effet, et cha- 
que mois, un document essen- 
tiellement pratique, sous la forme 
d'une lettre de quatre à huit pages 
comportant des informations thé- 
rapeutiques sous une forme tota- 
lement objective. Les abus. les 
inconvénients, l'évaluation des 
risques inhérents aux diverses 
médications, le bien - fondé des 1 
examens complémentaires ou des 
mesures diététiques ou préven- 


tives doivent ainsi faire l'objet de 
mises au point didactiques et 
succinctes, rédigées par un comité 
de rédaction que préside le pro- 
fesseur Legrain (Paris) et dans 
lequel siègent plusieurs généra- 
listes. 

Un crédit de 120000 francs at- 
tribué par le gouvernement dans 
le cadre de s Bureau national de 
l’information scientifique et tech- 
nique » permet le démarrage de 
ia « Lettre médicale d’informa- 
tion s, qui ne sera distribuée que 
sur abonnement. (80 francs par an 
dans l'immédiat. Ce prix baissera 
en fonction du nombre des 
abonnés.) 

Son originalité réside essentiel 
le ment, selon ses animateurs, dans 
la liberté totale qui présiderait à 
sa rédaction. Les critiques, les 
mises en garde ou les reserves 
qu'inspireraient certains moyens 
thérapeutiques s’exprimeront 
d’autant plus librement que nul 
lien financier, nulle considéra- 
tion commerciale, ne viendront 
entraver ou édulcorer l’opinion 
des auteuis. Le succès rencontré 
par l'équivalent américain de cette 
Lettre d'information justifie l’op- 
timisme du groupe (entièrement 


bénévole i qui en assure ia rédac- 
tion. Les généralistes, qui se 
plaignent souvent des contraintes 
et des hypocrisies pesant sur l’in- 
formation qui leur est apportée 
— notamment dans le domaine 
médicamenteux — et de leur 
aspect trop souvent publicitaire, 
percevront - Ils l'originalité de 
cette entreprise nouvelle qui re- 
lève d'une association sans but 
lucratif ? 

(1) Société de diffusion Ue la 
Lettre médicale. 120, boulevard Saint- 
Germain. 75280 Farta Cedex 06. 


CORRESPONDANCE 
Des infirmières moins connues ... 


L'actualité attire périodique- 
ment l’attention sur les infir- 
mières qui travaillent en mi- 
lieu hospitalier : c’est ainsi 
que. vendredi 7 février, Mme 
Simone Vetl. ministre de la 
santé, a annoncé toute une 
série de mesures les concer- 
nant fle Monde du 9-10 fé- 
vrier). Notre 'correspondante. 
Mme louis Pennanec, nous 
rappelle ici que les Infirmières 
dites « libérâtes » rencontrent, 
elles aussi , dans l’exercice de 
leur profession des difficultés 
considérables. 

On Ignore souvent ce qu'est 
l'infirmière libérale, à commencer 
par les pouvoirs publics, et pour- 
tant. qui peut se vanter dans sa 
vie de ne pas avoir un Jour ou 
l'autre besoin d'elle ? 

Ayant reçu la même formation 
que l'Infirmière de l'hôpital, elle 
donne des soins soit à son cabinet, 
soit en se rendant au domicile des 
malades. 

Cette profession est une des 
plus dures qui soient ; non seule- 
ment r infirmière libérale tra- 
vaille Intensément, mais eUe est 
sur le qui - vive vingt - quatre 
heures sur vingt-quatre, à L* 
merci d'un appel urgent (coliques 
néphrétiques, infarctus, conges- 
tion cérébrale, haute température, 
etc.). Elle court à domicile tous 
les Jours pendant environ neuf â 
dix heures, montant les étages, 
cherchant ses malades dans les 
sixièmes et les fonds de cours par 
tous les temps. En plus, U y a 
les permanences & son cabinet. 

les week-ends et les soirs, elle 
récolte les malades des dispen- 
saires fermés. Les dimanches, si 
le travail est plus réduit, il y a 
toujours quelques malades qui ne 
peuvent se passer de soins ou 
quelque urgence. H est parfois 
difficile de contenter tout le 
monde quant è l'horaire, chacun 
a ses obligations et U y a les 
nécessités du traitement (deux 
injections par vingt-quatre heu- 


res du même médicament ne peu- 
vent être trop proches, certains 
anticoagulants doivent être abso- 
lument injectés de douze en douze 
heures, etc.). 

Elle va ainsi, parfois à quelques 
heures d’intervalle chez deux 
malades dans le même Immeuble. 
Les difficultés de circulation et 
de stationnement, l’augmenta- 
tion du prix de l’essence, sont de 
gros soucis pour elle. Les contra- 
ventions inévitables et le prix des 
parcmètres augmentent les frais 
et elle trouve peu de compréhen- 
sion dans ce domaine auprès des 
contractuels. Elle ne peut tout 
faire à pied, tes transports publics 
sont souvent Inutilisables pour 
les tournées et font perdre du 
tempa 

Cette infirmière est liée à la 
Sécurité sociale par une conven- 
tion qui lui donne quelques petits 
avantages (droits aux presta- 
tions en nature pour elle moyen- 
nant cotisation, sauf les acci- 
dents do travail, petite participa- 
tion de la Sécurité sociale à la 
retraite) ; elle s'engage alors à 
pratiquer un tarif fixé tous les 
ans : à Paris, l'injection intra- 
musculaire — acte le plus cou- 
rant - est de 5.35 F. le déplace- 
ment à domicile de 4 F (alors' 
qu'un plombier demande dix fois 
plus). Souvent quelques piqûres 
faites à temps empêchent une 
hospitalisation : son travail fait 
donc faire une économie a la 
Sécurité sociale, mais les tarifs 
restent très bas. L'Infirmière 
pour pouvoir vivre, est obligée dé 
multiplier les prestations ries 
organismes de tutelle n'ont accor- 
dé que 0.20 F d'augmentation en 
1874 pour [injection intramuscu- 
laire qui est ia base). 

En revanche, elle a beaucoup 
de charges : Impôts (très peu 
de leurs ressources sont incon- 
trôlables). cotisations obliga- 
toires, frais professionnels etc 
compensation à la faible couver- 
ture sociale (elle ne touche rien 
avant le quatre-vingt-dixième 
jour d'arrêt pour maladie, pas 
d'accident de travail, pas de 
congés payés, petite retraite, etc.) 


MÉDECINE DIGEST 

Une nouvelle revue médicale 
bimestrielle envoyée gratuitement 
aux dix mille médecins et phar- 
maciens d’Afrique et des TOM- 
DOM. L'édition similaire anglaise 
est envoyée aux quarante mille 
médecins et pharmaciens d'Afri- 
que et du Proche-Orient de lan- 
gue anglaise. 

Le professeur Coulaud (hôpital 
Claude-Bernard, Paris) dirige 
l'édition française. Présentée sous 
petit format, cette revue pourrait 
être d'une grande utilité si elle 
arrivait è maintenir 'son Indépen- 
dance vis-à-vis de ses comman- 
ditaires. 

* Médecine Digcst. 39, rue des 
Favorites, 75015 Parla. 


• « Le couple et l’enfant » 
sera le thème d’un week-end 
de réflexion organisé les l" 1 ' et 
2 mars au centre culturel « les 
Fontaines » à Chantilly. Les confé- 
renciers seront le Père de Dlme- 
chaïn. S J., et Mme le docteur 
Salnte-Fare Gamot, gynécologue. 
Rs traiteront d'un point de vue 
pratique, médical, psychologique 
et social les relations du couple 
avec l'enfant en gestation. Ren- 
seignements et inscriptions : 
Centre culturel « les Fontaines ». 
60500 Chantilly. Tél. 457-24-60. 


(PuhUoitC) 


X’ CoBgrès Croisière 
Mêdù^Odentolosiqae 
sur navire de taxe 

du 24 avril au 1** mai 
Programme scientifique : 

LE CANCER 

avec Fa participation des plus 
éminents spécialistes 
Programme touristique de la 
croisière : 

la GRECE - l' EGYPTE - ISRAËL 
Prix : de 1400 à 2200 francs 

per personne 

Renseignements et Inscriptions : 
M. RA VON - 353. avenue du Prado 
13008 MARSEILLE. 


Râlté par la &A.RA. le Mande. 
Gérants : 

lunms Fané, directeur de la publication. 
SanacHt 


Imprimerie 
do «Monda » 

1 S, r. des Italiens 
PARIS- 
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DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 



LA PHOTOCOPIE 
A DISTANCE 


Faire A distance la photocopie d’on docu- 
ment par le canal d'une ligne téléphonique 
semble aujourd'hui encore une curiosité. 
Pourtant, les débuts de la télécopie sont 
presque aussi anciens que ceux du télé- 
graphe. Vers 1860. déjà, on savait repro- 
duire à distance un dessin ou une signature, 
et on entrevoyait que le marché le plus 
prometteur serait le marché chinois, puis- 
que. faute d'avoir un alphabet permettant 


l'usage du télégraphe, les Chinois seraient 
conduits à transmettre leurs caractères cal- 
ligraphies par télécopie. Mais la réalité 
industrielle (l'intendance—) ne fut pas a la 
mesure des espoirs suscites par ce principe 
séduisant qui pouvait se présenter à terme 
comme un concurrent de la poste. 

Un siècle après, la ■ poste électronique » 
est encore du domaine de la futurologie. 


Pourtant, l'administration vient d'ouvrir un 
service de télécopie, et on entrevoit, d'au- 
tre part, des progrès techniques qui. sans 
être des innovations fondamentales, pour- 
raient ouvrir à la télécopie us marché bien 
plus large que celui qu’elle a déjà, comme 
ce fut le cas de la photocopia (grâce i la 
xérographie) au cours des vingt dernières 



Encore quelques années d’études 
pour gagner quelques minutes 


O N trouve depuis plusieurs 
années, dans le commerce, 
des télécopieurs qui rendent 
de réels services. Leur volume est 
comparable à celui d’un attaché- 
case, et U est possible de les 
connecter au réseau téléphonique 
dans les bureaux où une prise 
(conjoncteur) a été prévue & cet 
effet. Pour engager le processus 
de transmission. U faut, bien sûr, 
que l'appelant compose le numéro 
du destinataire et que celui-ci 
décroche le combiné. Après un 
bref dialogue, l’appelant et l’ap- 
pelé peuvent « passer la ligne », 
le premier & son émetteur (sur le- 
quel a été fixée la feuille & trans- 


mettre). le second à. son récep- 
teur (préalablement garni d'une 
feuille vierge i. La transmission 
dure environ six minutes pour un 
format courant de lettre (format 
dit AG. de 21 cm par 29.7 cmi et 
se termine par un signal sonore 
Invitum les Interlocuteurs à o re- 
prendre la main » 

Le processus peut être rendu un 
peu plus automatique, et en par- 
ticulier ne pas exiger de présence 
humaine à la réception si l’appelé 
dispose d’un répondeur automa- 
tique convenablement raccordé au 
récepteur de télécopie. Là encore 
on trouve sur le marché différents 
dispositifs. 


Une petite tache Inmineuse 


Four la plupart des construc- ni ère & explorer le document par 
te ors, le principe de fonctionne- lignes jointives (en feit. le « poi- 
ntent est à peu près indentlque. peur » décrit une spirale très ser- 
L'origina] est fixé sur un cylindre rée s'enroulant sur le cylindre), 
qui est mis en rotation, de ma- Naturellement. l'exploration se 


fait par un dispositif optique 
(que nous venons d'appeler t> pal- 
peur o pour plus de commodité ». 
On projette sur la feuille de pa- 
pier en mouvement une petite 
tache lumineuse id'un diamètre 
de l'ordre d'un quart de milli- 
mètre!. Un dispositif sensible à la 
lumière iphotomultiplicateun dé- 
tecte la quantité de lumière ré- 
fléchie (ou plutôt diffusée) par ce 
point particulier de la feuille SI 
le point est sombre (trait tracé 
sur la feuille) il diffuse peu de 
lumière, et on recueille un signal 
électrique faible inversement, 
une partie blanche de la' feuille 
correspond à un signal électrique 
fort. Le signal est Immédiatement 
transmis par la ligne télépho- 
nique vers le récepteur, mais, pour 
être acceptable par la ligne télé- 
phonique. il doit être modulé 
(généralement en fréquence). 

Côté réception, nn procède à 
l’opération inverse (démodula- 
tion) et on actionne un stylet qui 


balaye la feuille blanche fixée 
sur un cylindre tournant au 
même rythme que le cylindre à 
l’émission Si la tension qui ac- 
tionne le stylet est suffisamment 
élevée. 11 se produit une étincelle 
à sa pointe, ou. plus exactement, 
entre la pointe et le corps métal- 
lique du cylindre qui porte la 
feuille de réception Cette étin- 
celle a pour effet de brûler loca- 
lement le papier, qui se trouve 
donc noirci En l’absence de ten- 
sion, le papier reste naturelle- 
ment blanc. 

D s'agit d’un papier spécial, 
comportant une couche de kaolin 
(blanc) superposée à une couche 
de carbone moir). de telle sorte 
qu’en cas d'étincelle le kaolin est 
crevé et laisse apparaître le car- 
bone. ce qui produit un noircis- 
sement plus sûr qu'une simple 
brûlure. U n'empêche que la 
feuille de réception, une fois ins- 
crite. sent bel et bien le c roussi ». 


LA CONSERVATION DES DOCUMENTS GRAPHIQUES 


I A meilleure méthode pour 
conserver I e s documents 
graphiques est de prévenir 
leur détérioration et donc de trou- 
ver les conditions nécessaires à 
une bonne conservation. 

la première chose A taire est 
de garder ces documenta Dans 
une amosphère idoine : papiers, 
papyrus, parchemins et cuirs sont, 
en effet très sensibles à (s tem- 
pérature, à l'hygrométrie, à la 
lumière, A l'obscurité. A la pollu- 
tion de l’air et môme, éventuelle- 
ment à la salinité de l'air marin. 
Quelques exemples : une humidité 
et une chaleur excessives, l'action 
des ultra-violets provoquent l'oxy- 
dation de la cellulose (base de 
presque tous les papiers) ; faci- 
dlté de l'atmosphère... acidifie peu 
A peu le. papier. Tous ces facteurs 
contribuent à rendre le papier 
cassant et à lui faire perdre sa 
résistance mécanique. 

Champignons, 
bactéries et acides 

Pour étudier toutes ces causes 
de dégradations, tes experts em- 
ploient des enceintes climatiques 
où l’on peut taire varier la tem- 
pérature (de — 20 "C à + 80 "C). 
l'hygrométrie (de 15 % & 95 %), 

. la teneur en S02, CQ2 et SH2. 
Ils disposent aussi de toute une 
série d'appareils qui. A longueur 
de Journée, pilent, déchirent. 
usent, font éclater des échantil- 
lons de papiers, de façon A mesu- 
rer la résistance mécanique de 
oeux-cL Les papiers peuvent être 
aussi exposés à la lumière d'une 
lampe au xénon qui les vieillit 
artificiellement 

Certains, micro-orge niâmes 
(champignons ou bactéries) et di- 
vers insectes s'attaquent volon- 
tiers aux documents graphiques. 
D'où ta recherche de procédés 
de fabrication qui Incorporent des 
fongicides et des Insecticides 
’ dans les pâtes de cellulose et 
protègent définitivement les pa- 
piers contre leurs ennemis vivants. 

Les encres d'écriture, pourtant 
essentielles -à la représentation 
graphique, peuvent' être, elles 
aussi, les ennemies de leurs sup- 
ports: Htes deviennent souvent 
corrosives. Ainsi les encras ferro- 

galHqum (A base de sulfata de 
far et de. tannins)" ae transformant 
. partiellement en acide sufftiriqua 
qui ronge peu A peu 1e papier, 
le parchemin ou le cuir sur les- 
quels elles ont été déposées Elles 
pouvant aussi pAlir par décompo- 
. sltkm de leur*, constituants végé- 
taux (l'acldê gallique on psrti- 
eulter). 

Enfin, depuis quelque temps. 
H convient de se préoccuper ds la 
conservation des émulsions photo- 
sensibles et -de leurs supports, 
plastiques puisque les archivas 
et les bibliothèques utilisent de 
plus en plus-las micro-films et les 
mlcro-flches. 

a la ' dégradation des docu- 


«Scripta volant...» 

* Verba valant, scrïpta manant ». » les paroles s'envolent, les 
écrits restent ». Pris an sens littéral, ce proverbe latin n'est pas 
exact, au moins à long terme. La chose écrite est. certes, moins 
éphémère que la chose parlée. Mais sa conservation est soumise 
à de nombreux aléas. De mnltiples facteurs conjuguent, en effet, 
leur nocivité â l'égard des supports (cuirs, parchemins, papiers, et 
maintenant matières plastiques) et des encres ou des peintures. 
Ainsi la chose écrite est-elle souvent menacée, à plus ou moins 
longue échéance, de dégradation ou même de disparition. 

Les anciens s’efforçaient déjà de soustraire les papyrus aux 
attaques des insectes par trempage dans l’huile de cèdre. Au 
dix-neuvième siècle sont apparus les premiers travaux scienti- 
fiques de conservation des documents graphiques. U y a une 
quarantaine d'années, la Bibliothèque nationale de Paris équipait 
quelques-unes de ses reserves de conditionneurs d'air. El en 1938 
fut créé, à Rome. V . Istitnio dî patologia del lïbro «. le premier 
organisme au monde à s’occuper exclusivement de la ■ santé - 
de j livres. Mais, comme nous l'a expliqué Mlle Thérèse Klein - 
diensi. secrétaire générale de la Bibliothèque nationale, il a fallu 
des catastrophes (seconde guerre mondiale, inondations de l’Arno 
de 1986 et du Tage de 1967 en particulier) pour que soient entre- 
prises. un peu partout dans le monde, les études systématiques 
des procédés capables d'assurer la pérennité des documents 
graphiques. 


mente graphiques n‘a pu Aire 
prévenue. Il faut recourir A la 
restauration. Celle-ci est eoumise 
A de stricts impératifs : elle ne 
doit avoir aucun etfei nocif sur 
le docu menu nt 6 court terme ni 
A long terme ; elle doit être réver- 
sible. Cesl-à-dlre que l’on pourra 
toujours enlever les produits uti- 
lisés pour les réparations et re- 
trouver ainsi ('état antérieur du 
document 

L’un des principaux axes de 
rechercha esu de prolonger la vie 


des papiers vieillis et cassants 
Si le papier a encore une certaine 
tenue, on le - dêsacidifle • en te 
trempent dans des solutions de 
sels alcalins — alcooliques ou 
aqueuses selon que l’encre est 
soluble ou non dans l'eau. Si le 
papier est sali ou taché par des 
champignons, on peut, dans cor- 
tains cas. le nettoyer par un bain 
d’hypoohlorite de soude suivi d’un 
second bain neutralisant à l’hypo- 
sulfite ei d’un rinçage à l’eau. 
Mais II faut étudier au préalable. 


avec beaucoup de précision, les 
doses des produits chimiques de 
façon â ne pas provoquer de 
catastrophe ultérieure Si (es feuil- 
les soni en très mauvais état et 
si le livre vaut la dépense, on 
double chaque page en collant, 
recto-verso, du papier Japon (fa- 
briqué â Troyes) ou de la mousse- 
line de soie (tissée à Lyon) trans- 
parents. l’encollage est un "pro- 
cédé ancien Mais la colle à 
l’amidon. longtemps utilisée, moi- 
sissait et devenait cassante Aussi 
le centre de Paris a-t-il mis au 
point une colle synthétique dont 
le bon vieillissement a été véri- 
fié Le doublage (ait à la main 
est hors de prix : d'où la recher- 
che d'une méthode d'encollage 
mécanique — la iamm3tion — qui 
diminuerai t considérablement le 
prix de revient 

Il faut aussi débarrasser dÉlini- 
tivemeni les documents graphi- 
ques des micro-organismes et des 
insectes déié Installés Cela sup- 
pose i'identilication préalable des 
organismes vivants qui tachent ou 
mangent les supports. 

Las spécialistes se préoccupent 
enfin de trouver les meilleurs pro- 
cédés pour sauver les reliures de 
cuir, raviver las encres pâlies ou 
relixer sur leurs supports les en- 
luminures ou les peintures prêtes 
A s'en dètacner : le liant (gomme 
arabique, miel, blanc d’œuf, ele.) 
des peintures et des enluminures 
peut en effet devenir pulvérulent, 
et. dés lors, la substance colorée 
n'adhère plus A son support. 

YVONNE RËBEYROL. 


Recherche et restauration 


C 'EST en 1963 que hit créé, 
CD France, le Centre de 
recherches sur la conservai ion 
des. documents graphiques dépendant 
de cmq administrations : le 
CJMJLS., Je Mascara aariorul d’his- 
toire naturelle, les directions des 
bibliothèques, des archives n des 
musées. Depuis 1911. le centre a 
pris posesssitM de locaux situés dans 
lé bâtiment moderne de 1a biblio- 
thèque dn Muséum fl). Quatorze 

personnes y eu vaillent (dont sept 
seulement à plein temps) sous la 
direcrioo de Mme Françoise Fiirder. 
maître de recherches su C-N .R -S. 
fi))** sont répara» ra quatre dépar- 
tements (papier et matériaux syn- 
thétiques, cuir R parchemin encres 
et eulominures. microbiologie). 

Toutes tes études fartes en vue 
de préserver ou de restaurer .les 
documents graphiques sont do do- 
maine propre de la ronservanoo. 
Le centre lût aussi des travaux 
d'analyses qui peuvent aider les his- 
toriens. I) ta équipé, en effet, d'ap- 
pareils de micro-analyse* (spcctro- 
graphe ù infrarouge, çpearophoio- 
' mètre à ultra- violet) chromaiogra- 
phe eu phase gazeuse, rleorophorc- 
graphe) qui lut permettent de 
retrouver ta composition des encres 
‘on des peintures à partir d'un 


échantillon minuscule d'une cen- 
taine de microgrammes ; La trace 
d'un tel p relèvera eni est mdccclable 
à l'œil nu. Le centre peur aussi 
étudier la structure d’un papier ou 
d’un parchemin n voir, par etem- 
ple. si le parchemin a été lait à 
partir d'nne peau de chèvre, de 
veau,, de mouron, d’âne... 

Toutes ces déterminations per- 
mettent souvent de retrouver l'ori- 
gine géographique d'un document 
graphique. 

Contrairement su Centre de 
recherches sur 1» conservation des 
documents graptuques. qui k consa- 
cre aux études fondamentales ' et 
appliquées, lo ateliers de la Biblio- 
thèque nationale et des Archives 
nationales resiaureni les livres au- 
nuscTits ou imprimés, les registres, 
[es cartes, les estampes « les jour- 
naux A la Nationale, quatre-vingts 
personnes, dirigées par M. Gérard 
Pnii (cbei des travaux de restau- 
ration) et aux Archives une ving- 
taine de spécialistes, conduits par 
M- Gdhen Barbier (chef d'&Kiien, 
rravaflleni au sauvetage Je* docu- 
ments de valeur appartenant â ta 
Bibliothèque et aux Archives natio- 
nales ou aux bibliothèques cf aux 
archive de province 

Les reliures sont refaites eu se ser- 


traat de tous les morceaux d'origine 
encore utilisables. La matière man- 
quante (du cuir le plus souvent) 
sera remplacée par une matière de 
même nature, de même couleur mats 
qui restera fou jours décelable ; on 
ne lait pas de fctnx à la Nationale 
ou «me Archives. Les pages seront 
ira nées. Selon les dcgàts i réparer 
er selon la Parure de l’encre on des 
peintures, les feuilles pourront être 
baignées, lavées, séchées, doublées 
une par une. 

Les spécial istes de la Nationale 
et des Archives sont d'une habileté 
remarquable. La restaurai ion d'on 
document abîmé qui exigé une mi- 
nutie et une patience exceptionnelles 
?«» demander deux cents â cinq 
cents heures Le coût de la remise 
en cuir d'un seul ouvrage peut 
atteindre plusieurs militera de 
francs - 

Pour sauvegarder la journaux, 
le travail «t évidemment moins 
minutieux : le papier Japon de dou- 
blage ai collé dans une machine 
par aspiration er non pas à la mata 
comme pour les livres précieux 

(1) 36. rue Geoffroy-Snlnt-Hl- 
lalrc. Paris 1 5' »- Le centre ae 
consacre k la recherche fonda- 
mentale ou appliquée. □ n'assure 
paa les travaux de restauration 



et que c’est là l'un 
nrents du procédé, 
ne fonctionne qu'en 
avec éventuellement 
intermédiaires de 
sept teintes de gris 
vision> . La, finesse 


des inconvè- qu'on peut reproduire est de l’or- 
Le système dre du quart de millimètre, 
noir et blanc ce qui est la plupart du temps 
deux teintes acceptable. Enfin, in durée d’une 
gris (contre transmission est souvent supè- 
pour lo télé- rleure â six minutes et c’est le 
des détails principal inconvénient. 


Objectif : ia minute 


Certes, on peut descendre à un 
temps diminué de moitié : mats 
c’est au prix d’une résolution (fi- 
nesse des détails) deux fois 
moindre Ou alors obtenir ce 
temps sans faire de concession 
sur la résolution, mais en utili- 
sant un procédé de transmission 
i modulation d'amplitude avec 
bande latérale unique) qui per- 
met de débiter deux ou trois fois 
plus d’informations par unité de 
temps sur la ligne téléphonique. 
Mais ce n'est pas encore la trans- 
mission en une minute, dont tous 
s’accordent à reconnaître qu'elle 
assurerait le véritable développe- 
ment Industriel de la télécopie. 

Pour transmettre une feuille 
21x29.7 cm en une minute ou 
un peu plus, on ne peut se 
contenter d'extrapoler les procé- 
dés existants décrits plus haut 
Les limitations apparaissent, en 
effet, de tous les côtés : 

• L’exploration du document 
au moyen d’un tambour tournant 
n'est plus assez rapide ; il faut 
un procédé capable de « lire » 
une ligne d'un seul coup (ligne 
de huit cents points noirs ou 
blancs). 


• La ligne téléphonique n’a pas 
la capacité de transmission suffi- 
sante, si on s'en tient aux pro- 
cédés usuels de modulation ; il 
faut donc faire de la compression 
d'informations. 

• La restitution, côté récep- 
tion, ne se fait donc plus point 
par point, mais ligne par ligne, et 
doit faire appel à un procédé de 
révélation plus élaboré que la 
perforation-brüleuse par étin- 
celle. 

Toutes les sociétés qui s'inté- 
ressent à la télécopie étudient 
bien sûr le problème du « télé- 
copieur minute » et sont relative- 
ment discrètes. Mais on peut 
dégager les orientations techno- 
logiques suivantes. 

Coté lecture, nn compte sur une 
rangée d’environ huit cents détec- 
teurs solides Juxtaposés (photo- 
résistances ou photo-diodes, par 
exemple) pour faire l'analyse 
d'une ligne de pointe d'un quart 
de millimètre environ, en noir et 
blanc seulement (pas de gris in- 
termédiaire i Parmi les plus pro- 
metteurs de ces détecteurs on 
peut citer des dispositifs k 
transfert de charges, où c’est 
la charge ou l'absence de 
charge de chaque condensation 
d'une rangée de huit cents qui est 
le résultat de l’analyse de la ligne 
en cause (par exemple : charge 


= noir ; absence de charge — 
blanc i. Ensuite, les charges sont 
transférées de proene en proche 
par le jeu de circuits à transis- 
. tors A effet de champ, si bien que 
la ligne s se vides par une de 
ses extrémités, fournissant une 
suite de 1 (charge) et de 0 
■absence de charge) par laquelle 
la ligne se trouve codée. On arri- 
verait au même résultat avec les 
autres détecteurs précédemment 
mentionnés. 

Cette suite de 1 et de 0, qui re- 
présente le «profil» de la ligne, 
fait alors l'objet d'une compres- 
sion d’information. C'est-à-dire 
que, plutôt que de transmettre la 
suite des 1 et des 0, on 
indique combien de 1 ou de 0 se 
suivent sans interruption. Ainsi, 
pour une ligne blanche (par 
exemple dans les interlignes 
d'une page dactylographiée), on 
transmet 0 suivi du code 800. ce 
qui signifie qull y a 800 points 
blancs à la suite, d'où une forte 
réduction du nombre des Impul- 
sions transmises, & quantité 
d'informations égaies. On évite 
ainsi la saturation de la ligne 
téléphonique. 

A la réception, on effectue la 
transformation Inverse, et on se 
retrouve avec huit cents signaux 
électriques (tension ou absence 
de tension). Ces huit cents si- 
gnaux sont appliqués à un nom- 
bre égal de petits stylets, disposés 
en peigne, et appliqués sur une 
feuille de papier spécial particu- 
liérement isolant Le résultat est 
que chaque stylet dépose ou non 
une charge électrostatique à son 
point de contact avec ia feuille 
de papier et que le « profil h 
d'une ligne se trouve donc ainsi 
inscrit sous forme électrostatique. 
Naturellement, la même opéra- 
tion doit être répétée ligne après 
ligne, et on se trouve alors en 
présence d’une feuille de papier 
a impressionnée » qu’il s'agit de 
révéler, à la manière d'un film. 
Pour cela, on plonge la feuille 
dans un bain diélectrique conte- 
nant de la pondre de carbone en 
suspension. Le carbone se dépose 
sur les points chargés de la 
feuille de papier, alors que les 
autres points restent blancs. La 
feuille est alors reprise, séché ç 
et a cuite a de façon A assurer 
une bonne adhérence de carbone 
sur les zones où il s’est déposé: 
Le procédé s'apparente à la xéror 
graphie, utilisée m photocopie, et 
convenablement automatisé, il ne 
demande qu'un temps très court 
(quelques secondes). 


L'affaire de puissantes soeiétés 


Comme on le voit, la réalisa- 
tion du télécopieur des années 
1980 passe par des études dans 
des domaines très divers : phy- 
sique du solide (dispositifs opto- 
électroniques, circuits intègres à 
transferts" de charges, etc.), 
codage et compression de l’infor- 
mation. électrostatique appliquée 
aux papiers, etc. La télécopie est 
donc l’affaire, soit de sociétés 
puisant» aux activités diversi- 
fiées (Etats-Unis), soit de centres 
de recherche nationaux coordon- 
nant J es études de plusieurs socié- 
tés à spécialités complémentaires. 
La France se trouve dans ce 
deuxième cas, et c'est le C.N.E.T. 
(Centre national d'études de télé- 
co mm uni cations) qui fait office 


de coordinateur, avec pour chefs 
de r i 1 e SECRE (télécopieur 
« une minute ») et Matra (télé- 
copieur « vingt secondes », soit 
un véritable téléconrrter sur ligné 
de transmission spécialisée à haut 
débit 1. 

Mais derrière ces Chefs de filé 
à vocation d' a ensembliers », b 
y a des spécialistes du papier 
(Regma, du groupe la Cello^ 
phane) et des circuits électro- 
niques spéciaux (photorésistances 
Acova, circuits k transferts dè 
charges Thomson - C.S.F. ) . San& 
compter les groupes Industriels 
qui apparaîtront quand le fruit 
semblera mûr. ; 

POLEN LLORET. \ 


ÉLECTIONS AU COMITÉ NATIONAL 
DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 

La Commission électorale chargée d'organiser les élections des ‘ 
membres du Comité National n'a pas encore reçu de réponse de > 
certains établissements, tant publics que privés, et d'un certain * 
nombre de Laboratoires propres et de formations de recherche dn ’ 
C.N.R.S.. pressentis en vue du recensement des électeurs inscrits sur = 
leur demande. La cause de ce retard ne leur étant sans doute pas ■ 
imputable, la Commission électorale reste en mesure d'accueillir ; 
favorablement leurs propositions jusqu'au 24 février prochain. Jusqu'à 1 
cette môme date seront également accueillies les demandes inefivi- ; 
duslles émanant de personnes n'appartenant ni à la D.E.R.P., ni au ; 
C.N.R.S., ni à l’un des grands établissements littéraires et jcienti-' 
tiques relevant directement du Secrétaire d'Etat aux Universités, et j 
qui estimeraient avoir vocation â être inscrits sur la liste électorale. ; 

Quant aux électeurs relevant do la D.E.R.P. et du C.N.JL5., la ‘ 
date limite d'inscription se confond avec celle qui leur est fixée pour , 
le retour de la fiche qui leur a été au leur sera adressée (sous : 
quinzaine). 

D-ELR.P. (Direction du Enseignements de la Recherche et des Personnel'!). 
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EN TOUTE LOGIQUE 

Jeux de cubes 


■ Un cuba- de 1 mètre de côté 
est surmonté d'un toit pyramidal. 



Vu & l'Infini, perpendiculairement 
à une surface du cube, chaque 
triangle de la pyramide semble 
équilatéral. 

Comment déterminer la surface 
du toit pratiquement sans calcul 
(et surtout sans écrire le 
signe .V - )? 

(Solution ci-dessous, à l'envers.) 

"SpMBO 
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PROBLEME W° 37 



Cet hexagone (tig. 2) est dé- 
coupé dans du carton avec les 
trois triangles qui lui sont atta- 
chés. Chaque triangle a pour 
base un côté de l'hexagone 


et pour hauteur correspondante 
une fois et demie cette base. 

Lee triangles sont repliés en 
pivotant sur leurs basas com- 
munes avec l'hexagone jusqu'à 
ce que leurs sommets libres 
. se touchsnL Quelle remar- 
que permet de déterminer, prati- 
quement sans calcul, l'angle 
dièdre entre les plana de deux 
quelconques des triangles ? 

f Solution dans le prochain 
• Monde des sciences et des 
techniques -J 

Référence : Stephen Barr, 
Second Miscellarty of Puzzles, 
Macmillan. 


Solution du problème n n 36 


Les sécrétions grasses de la peau 


Chaque adulte est recouvert de prés de 
2 m2 de peau. L'industrie des coma étiques 
réalise des fortunes en vendant aux fem- 
mes divers prodoits de beauté qui hydra- 
tent. rajeunissent, dérident U un tissu 
dont l'importance esthétique est considéra- 
ble. Mais dans la plupart des. cas. on conti- 
nue d’agir plus ou, moins empiriquement. 


ne semble pas encore venu d'une 
invest ig ation scientifique complète de ce 
: Ü la peau est relativement bien 
soz la plan h histologique, personne 
capable d'en expliquer les détails de 
fonctio nn ement. Les investigations menées 
adtuaXLesaani dans le inonde entier, à petite 
échelle, commencent cependant k fournir 


des premiers résultats intéressants. C'est 
«înd que les caractéristiques biochimiques 
de la peau la distinguent de la plupart des 
autres tjlssus. La peau, par exemple, sécrété 
un certain nombre de corps gras, ou lipides, 
particulièrement originaux et dont la raison 
d'être n'est pas encore ' complètement 
élucidée. 


| MI1U 

V etc. 


Deux hommes sont, à la fois, 
l’onde et le neveu l’un de l’autre 
dans ces trois circonstances au 
moins : 1) André et . Bernard 
sont deux veufs ayant chacun 
une fille : Anne et Blandine. 
André épouse Blandine, qui lui 
donne un fils : Abel. Bernard 
épouse Anne, qui lui donne un 
fils : Barnabe. Abel, frère de 
Blandine, es! onde de son fils 
Abel. 

2) Cas équivalent : deux veuves 
se marient Chacune ..avec le fils 
de l'autre et ont chacune un 
second fils. 

3) André est veuf et a un fils t 
Abel. Blanche est veuve et a une 
fille Blandine. André épouse 
Blandine, qui lui donne un fils, 
etc. 


Dans ca dernier cas. Abel a 
épousé la mère de la femme 
de son plia, c'est-â-dlre... ta 
grand-mère (par alliance). Comme 
le mari, de sa grand-mère est 
normalement son grand-père, il 
est son propre grand-père (par 
alliance). 

Soulignons que. si le dernier 
cas étend quelque peu le sens 
de grand-père, par contra, cette 
solution et celle du problème 
précédent prennent le mot frère 
(ou sœur) dans son sens exact 
Le Robert présente, en effet; le 
mot frère avec trois sens : frère 
consaguin (même père et même 
mère],' germain (même père) et 
utérin (mémo mère). 

PIERRE BERLOQUIN. 


L ES corps gras de la peau 
appartiennent a deux gran- 
des catégories. Les premiers 
sont les constituants des rebutes. 
Us ne présentent pas de grande 
Originalité. Les seconds sont au 
contraire excrétés par les glandes 
sudort pares eb sébacées. Us recou- 
vrent d’une sorte de film la sur- 
face de l’épiderme et Jouent donc 
un rôle protecteur important bien 
qu'encore mal précisé. Ce sont ces 
corps gras que l’on peut obtenir 
en plaçant sur la ppau une sub- 
stance absorbante comme un pa- 
pier à cigarette ou en nettoyant 
la peau avec un coton Imbibé d’un 
solvant des corps gras. 

Depuis quelques années, plu- 
sieurs laboratoires ont étudié de 
près la composition des corps gras 
ainsi recueillis. Leur surprise a été 
grande quand Us ont constaté que 
les lipides sécrétés par la peau 
étaient d’une nature très diffé- 
rente de celle que l’on trouve dans 
le reste du corps En particulier, 
on trouve un grand nombre d'aci- 
des gras fourchus (avec un groupe 
méthyl branché sur la longue 
chaîne carbonée) et fréquemment 
des doubles Liaisons apparaissent 
à des places inaccoutumées. Tous 
ces résultats posent de nombreux 
problèmes aux biochimistes : les 
procédés connus de synthèse bio- 
logique des acides gras ne permet- 
tent pas d'obtenir la plupart des 
acides gras de la peau. Il faut 
donc faire intervenir des schémas 
de synthèse nouveaux qui ne sont 
pas utilisés dans les autres par- 
ties du corps. 

Quelle est l'origine de ces corps 
gras? Ils proviennent des glan- 
des qui sont réparties à la surface 
de la peau et qui rejettent vers 
1 ’extérteur un certain nombre de 
produits organiques ou minéraux. 
Les glandes sébacées qui excrè- 
tent une substance cireuse, le 
sébum, sont la principale source 
de lipides. Si les glandes sudori- 
pares les plus courantes — glandes 
écrlnes — contribuent peu à la 
production des lipides car elles 
expulsent essentiellement de l'eau 
et des sels minéraux, il faut éga- 
lement faire Intervenir les glan- 
des apocrlnes qui produisent une 
sueur de couleur laiteuse riche en 
graisse et en acides gras volatils. 

pratique, il est impossible 
de préciser l'origine de chacun 
des corps gras que l'on trouve A 
la surf ace de la peau. Bien sou- 
vent d'ailleurs, ce ne sont pas les 
produit directs de la sécrétion 
qui sont recueillis mais des pro- 
duits transformés par les bacté- 
ries qui vivent normalement à la 
surface de la peau. On trouve par 
exemple un assez grand nombre 



Pour lutter 
contre les kilos 


aide-toi.» 


Vous avez du mal à maintenir votre poids et vous cherchez désespérément 
le remède miracle qui le fera pour vous. Ne cherchez plus, il n’y en a pas. 
Il faut y mettre du vôtre : manger raisonnablement, vous astreindre à faire 
de l’exercice, quand ce ne serait que marcher. Alors Contrex vous aidera. 
En favorisant l'élimination. Peau minérale naturelle de Contrexéville a son 
rôle à Jouer dans la lutte contre l'excès de poids. 


@j&^(t’aidera ! 



d" acides gras libres parmi les lipi- 
des de 1a peau. II est probable 
qLt ces substances proviennent de 
1 attaque, par des enzymes bacté- 
riennes. de la ' sécrétion initiale 
où les acides gras sont combinés 
avec les alcools pour former des 
esters. 

La nature agissant rarement 
sans raison — on cherche la fonc- 
tion de l'appendice qui pourrait 
jouer on Tôle en immunologie, 
fl est légitime de ^Interroger ! 
les fonctions de ces sécrétions 
extraordinaires qualifiées par un 
spécialiste américain. N. NIcol ai- 
des, de « complexes et perverses s. 
Cet expert avance plusieurs hypo- 
thèses sur leur rôle physiologique. 
Combinés & l’eau, les- lipides de la 
peau forment une sorte d'émul- 
sion protectrice, donc un premier 
rempart contre les agressions 
venues de l'extérieur. Mais ce rôle 
n'exige pas la présence de pro- 
duits biochimiques aussi extrava- 
gants que ceux qui ont été trou- 
vés : des lipides plus normaux 
pourraient faire aussi bien l’af- 
faire. 

Les lipides complexes pourraient 
par contre jouer un rôle impor- 
- tant dans la régulation de la 
faune microbienne- Certains de 
ces corps gras inhabituels sont 
probablement toxiques pour les 
bactéries qui n'y sont pas adap- 
tées. Les lipides joueraient donc 
indirectement un rôle de sélection. 
Cette hypothèse est renforcée par 
le fait que les glandes apocrlnes 
et certains types particuliers de 


glandes .sébacées sont localisés 
autour des orifices naturels 
(bouche, sexe, anus, nombril, 
oetL etc.). Elles pourrai 
ter des acides gras qui _ 
raient l'Invasion des ta 
par des microbes non désirés. 

Un certain nombre de ces corps 
gras, surtout ceux de poids molé- 
culaire faible, sont (dus ou moins 
volatils. Ils jouent donc un rôle 
_ . important dans l'odeur corporelle 
est légitime de e Interroger sur de chacun de nous. Ils pourraient 
5 fonctions de ces sécrétions même intervenir d'une manière 

plus ou moins directe comme atti- 
rants sexuels. 

On connaît, en effet, chez les 
insectes, et môme chez les mam- 
mifères, des substances dénom- 
mées phérormones. qui jouent sur 
le comportement des individus. 
Des traces d’une substance émise 
par une femelle attirent imman- 
quablement les mâles. Or des re- 
cherches récentes ont montré que 
le vagin féminin émet un certain 
.nombre d’acides gras volatils. Ces 
acides gras ont été reconnus 
comme des stimulants, sexuels 
chez nos cousins les primates. On 
volt donc que l'Investigation 
scientifique d'un domaine appa- 
remment aussi désintéressé .que la 
composition des Lipides de la peau 
risque de conduire à la production 
de produits cosmétiques ou de 
parfums ayant des propriétés at- 
tractives. Déjà sont commerciali- 
sés certains produits contenant 
du farnésol (1) qui est réputé 
pour Jouer un rôle dans l'attrac- 
tion sexuelle humaine. 


La production globale de lipi- 
des par la peau est en grande par- 
tie sous ^dépendance hormonale. 
La carnation de nombreuses fem- 
mes dépend de la période de leur 
cycle menstruel : la production 
d’hormones varie, en effet, avec 
les phases du cycle et commande 
une production variable de lipides. 
A la puberté, une surproduction 
momentanée d’hormones provoque 
une sécrétion accélérée de sébum, 
qui se traduit souvent par une 
poussée d’acnée. Cette maladie, 
très répandue parmi les jeunes. 


est, en effet, directement liée au 
sébum. Certains chercheurs pen- 
sent que l'agent initial <ge cette 
maladie ne serait pas une infec- 
tion microbienne, mais la sécré- 
tion normale de certains acides 
gras qui irriteraient l’orifice des 
glandes -sébacées et favoriseraient 
la prolifération des microbes. 

JEAN-LOUIS LAVALLARD. 


(l) Le r&mAsol est un aesqolter- 
péne. L'addition de deux molécules 
de farnésol conduit à la formation 
de aqualéne, qui est un des princi- 
paux composants du complexe lipi- 
dique de la peau. H y participe pour 
10 5,. Les autres lipides pondérale- 
ment importants sont des esters 
cireux (23 ■&). des mono, dl- et 
tri-esters de glycérol (35 %) et des 
acides gras libres (25 *J). Les mono 
et dl-estera de glycérol alnal que les 
acides gras U tares proviennent proba- 
blement de la décomposition, de 
tri -estera de glycérol. 
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UNE VICTOIRE 
DES GRUES 
BLANCHES 

D epuis _ touiours . nie dp 
Matagorda (une des îles 
qui forment un cordon 
littoral longeant la c ôto sud du 
Texas) sert d'habitat hivernal 
eux grues blanches d’Amérique 
(G rus americana). Mais depuis 
1942. ta même 7 Jfe sait aussi de 
terrain d’entrainement aux bom- 
bardiers et aux canonniers de 
P armée de Pair américaine. 
Or la grue blanche (le plus gros 
oiseau américain) est une es- 
pèce en vole de disparition : 
cinquante-cinq grues sont menues 
sur me à T automne 7872, seu- 
lement quarante-six en 1073, et 
quarante-neuf en 1974. 

Les ornithologistes accusaient 
depuis longtemps les bombar- 
dements et les tirs des aviateurs 
de menacer la survie de l’es- 
pèce. L'armée de Pair réfutait 
ces accusations : les bombes 
étaient factices (mais les obus 
ne l’étalent pas) et la zone- 
cible de qusfque 8000 mètres 
carrés était éloignée de huit 
kilomètres et plus des lieux de 
séjour des grues. 

Toutefois, les vola répétés à 
baisa altitude de BS2 et d’héli- 
coptères ne pouvaient que dé- 
courager le s oiseaux de venir 
sur Matagorda. C'est ce que 
vient de reconnaître le secrétaire 
d la délenae, M. James Schle- 
singer (lui-même ornithologiste 
amateur) : l'International Herald 
Tribune a récemment annoncé 
que. désormais, nie servira de 
terrain d"emralnement de juin 
à septembre seulement, lorsque 
les grues blanches nichent au 
Canada. 

La grue blanche passa la lin 
du printemps. Tété et le début 
de rautomno dans le Grand Nord 
canadien. Et les Canadiens 
s'etlorcant, eux aussi, de sauve/ 
cette espèce menacée. A plu- 
sieurs reprises, un œuf a été 
prélevé dans quelques-uns des 
nids que les grues occupent dans 
les territoires du nord-ouest 
(Canada), pour être mis en cou- 
veuse artlHclella. Les grues pon- 
dent en général deux ceufs. Mais 
on a calculé que. seul, un quart 
dm œufs pondus donnaient un 
faune oiseau capable de gagner 
le Texas à la prëmlùtg migration 
saisonnière. Les spécialistes ont 
donc pensé que le tait de préle- 
ver un œuf dans quelques nid s 
ne menait par ta survie de 
/"espèce en plus grand danger 
Au début de t’été 1974. dix-sept 
grues blanches, ainsi couvées 
artificiellement, vivaient dans un 
centra de rechercha spécialisé 
du Maryland. Ces dlx-sept spé- 
cimens captifs ont donc è s'ajou- 
ter aux quarante-neuf oiseaux 
« libres m comptés 6 l'automne 
1974 Soixante-six Individus (plus 
— peut-être — quelques faunes 
nés des treize œufs prélevés Tété 
dernier), c’est tout ce qui reste, 
semble-t-il. de /'espèce des grues 
blanches. à 


LE NOIRCISSEMENT 
DES AUTOROUTES 


I L y a, pour les spécialistes, deux 
typas d’autoroutes, -ou plus pré- 
cisément deux types de chaus- 
sées les blanches et les noires ; 
celles qui sont en béton et oellea 
dont la couche superficielle est en 
-• bitume. N’Importe qui peut consta- 
ter qu'avec, le temps la différence 
apparente s’estompe. Les chaussées 
noires restent noires, les blanches 
noircissent Ce noircissement est 
particulièrement sensible dans la vole 
de droite qu’empruntent la plupart 
des poids lourds. 

S’il ne faisait que changer la 
couleur de la chaussée, ce phéno- 
mène n'aurait aucune importance: 
Mais il n'en est rien. Comme on peut 
aisément le deviner, le noircissement 
est dû à un dépôt, principalement 
' constitué de résidus de combustion 
et d'huiles de graissage. Il s’y in- 
corpore aussi de la poussière du 
caoutchouc résultant de f usure des 
pneumatiques et des poussières d'ori- 
gines diverses. Le tout forme un 
enduit gras qui imprègne peu à peu 
la chaussée et réduit le coefficient 
d'adhérence. 

Sur les chaussées bltumeuses,- ce 
dépôt n'a guère d'influence. Les pro- 
duite pétroliers qui se déposent ne 
sont pas fondamentalement différents 
du bitume et s'incorporent è celui-ci. 
Les poussières de caoutchouc sont 
emportées par le vent et la pluie. 
Globalement, le phénomène com- 
pense en partie 'l’usure de la chaus- 
sée sans modifier profondément sa 
nature. A très long terme, it pourrait 
sans doute être gênant, mais la 
durée de vie d'une chaussée en bi- 
tume n'est pas très longue. La cou- 
che superficielle doit être refaite 
tous les cinq ou dix ans. Laps de 
temps suffisamment court pour qu’il 
ne soit pas nécessaire de prendre 
d’autres mesures. 

Il n'en est pas de môme pour les 
chaussées en béton. Celles-ci durent 
bien . plus longtemps : celle de l'au- 
toroute de l'Ouest n'a été refaite 
que vingt-cinq ans. après sa mise 
en service. Les dépôts s'accumulent 
donc plus longtemps, et comme leur 
composition n’a rien à voir avec 
le béton, lis modifient son adhé- 
rence. 

Le problème s surtout été étudié 
en Grande-Bretagne où, pour des rai- 
sons qui tiennent à la fois è l’Im- 
portance du trafic et eux conditions 
climatiques, il présente une acuité 
particulière. Un rapport a été établi 
par le • Raad and Transport Research 
Laboratory». 11 en résulte qu’un dé- 
pôt peut multiplier par vingt les ris- 
ques d’ accidents consécutifs ft un 
dérapage. Et surtout il fait appa- 
raître qu'on ne peut guère nettoyer 
Isa chaussées. Un brossage n’est 
efficace qu'en présence de déter- 
gents. Mais ceux-ci doivent être éli- 
miné* par un rinçage abondant, car 
ils réduisant eux-mêmes l’adhérence 
presque autant que le dépôt qu'ils 
permettent dljnlever. Outra qu'une 
telle opération 'est coûteuse, élis 
pollue abondamment les bas-côtés. 


dont le sol est rapidement saturé 
de détergents. 

La France bénéficie d’un dimal 
différent, avec des pluies plus vio- 
lentes qui laVerrt les chaussées. C'est 
surtout quand la pluie commence À 
tomber que la route est glissante 
et que les automobilistes doivent 
être méfiants. Il se forme è ce mo- 
ment une émulsion d'eau,, de gou- 
drons et de poussières dont l'adhé- 
rence est très faible. Par la suite, 
quand la chaussée est bien mouil- 
lée, les ■ poussières - sont éliminées 
par le ruissellement . et l'adhérence 
retrouve une valeur plus normale. 

Il reste que, è cause des dépôts 
et aussi è cause de l'usure, les 
chaussées deviennent de plus en 
plus lisses. Depuis deux ans. des 
essais ont été entrepris pour res- 
taurer la rugosité. Sur plusieurs sec- 
tions d’autoroutes, les ponts et chaus- 
sées ont fait tracer, en utilisant des 
scies è lame diamantée, des réseaux 
réguliers de stries. Parfois ces stries 
sont dans le sens du roulement, 
parfois elles sont transversales. 
L’effet des stries est net puisque 
on observe quand II pleut une réduc- 
tion d'environ 30 */■ du nombre des 
accidents par rapport aux sections 
non traitées. Les stries longitudina- 
les sont un peu moins efficaces que 
les transversales, elles sont aussi 
un peu gênantes pour les motos ; 
mais elles reviennent moins cher. 
Pour strier. 1 kilomètre de chaus- 
sée. il faut compter entre un demi 
et 1 million de francs : ce qui est 
évidemment très Inférieur au prix de 
réfection d'une chaussée. Refaire 
une chaussée de béton n'a d'ailleurs 
pas que des incidences financières ; 
sauf è se livrer à un gros 
travail de défonçage, c’est la 
surélever d'une vingtaine de centi- 
mètres. Ce qui sc croît la charge 
sur les ponts .et diminue la hauteur 
libre dessous. — M. A 
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Après le lancement de deux nouvelles fusées Diamant BP-4 

1E CENTRE SPATIAL DE K01R0U 
SERA MIS EN SOMMEIL PENDANT DEUX ANS 


L E CNES avait pensé - désacti- 
ver la base - pour ne conser- 
vai 1 que trois cents personnes 
environ sur les six cents employées 
aujourd'hui. Mais l'entretien des bâ- 
timents et des équipements (radars, 
calculateurs, c arriéras, antennes}, tel 
qu'il continuait d’élre organisé, a 
finalement paru peu satisfaisant et 
les dépenses qu'il aurait fallu enga- 
ger pour remettre le champ . de tir 
en état de fonctionner auraient été 
importantes. 

Le CNES a finalement préféré 
une formule de - maintenance ac- 
tive ». Comme l'explique l'actuel di- 
recteur de ce champ de tir, M. Hu- 
bert Bortzmeyer. il ne suffit pas de 
contrôler que les équipements fonc- 
tionnent. .« il faut vérifier qu’ils 
conservent leurs performances ». 
On a donc choisi de s’assurer régu- 
lièrement que les principaux systè- 
mes. chaînes de radars, antennes 
couplées aux calculateurs, fournis- 
sent leurs performances prévues. Au 
lieu d'employer seulement trois cents 
personnes, le champ de tir en utili- 
sera plus de quatre cents, pour un 
coût annuel de fonctionnement de 
l'ordre de 80 & 85 millions de francs.. 
C'est dire qu'il faut, d'ici è Juillet, 
licencier un peu moins de deux cents 
personnes travaillant sur la base. 
cent soixante-huit exactement Sur les 
six cents employés actuels, cent neuf 
seulement appartiennent au CNES, 
les autres travaillent dans plusieurs 
sociétés dont le CNES s'est assuré 
les services en Guyane. Parmi ce 


Kourou (Guyane». — Après le lancement réussi, jeudi 6 février, 
de la fusée Diamant BP-4 porteuse du satellite scientifique Star- 
lette. les actï-rités prochaines et le plan de charge de la base de 
Kourou, en Guyane, retiennent désormais toute l’attention des res- 
ponsables du Centre national d'études spatiales (CNES) et de la 
population guyanai&e. L'arrêt du programme Diamant et le plan de 
développement de la fusée européenne Ariane laissent le champ 
de Üz sans lancement de satellite de Tète 1975 à l'été 1979. Le 
budget spatial français étant particulièrement restreint cette année, 
et promettant de l'être encore dans les deux prochaines années, le 
CNES a décide de mettre provisoirement en sommeil le champ 
de tir pendant deux ans — entre 1975 et 1977. H est prévu deux 
lancements de Diamant BP-4 en avril et en juillet prochains, avant 
cette mise en soxnmeiL 


De notre envoyée spéciale 


personnel des sociétés de service, 
cent cinquante à deux cents sont des 
personnes résidant en permanence 
en Guyane, notamment à Kourou- Il 
est prévu d’en licencier une soixan- 
taine. Or la Guyane souffre de sous- 
emploi endémique, qui s'est aggravé 
depuis la crise économique mondiale 
et qui n'est peut-être pas étranger 
aux troubles politiques et aux mani- 
festations de ces derniers mois à 
Cayenne. 

Il es f donc peu probable que les 
soixante Guyanais licenciés retrou- 
vent rapidement un travail. Us devront 
émarger à la caisse de chômage qui 
leur assurera un SMIC d’environ 
700 francs par mois. 

En attendant que la base spatiale 


retrouve une pâme de son activité et 
entraîne à nouveau des équipes de 
tir, les rumeurs vont bon train en 
Guyane sur les espoirs de nouvelles 
créations d'emplois. On parle beau- 
coup de l'exploitation de la forêt et 
de l'implantation d'usines de pâles à 
papier. 

Deux sociétés sont actuellement 
intéressées a cette exploitation, une 
société française. La Cellulose du 
Pin, qui voudrait d'abord voir fonc- 
tionner une Installation-pilote, avant 
de conclure à la rentabilité de l'opé- 
ration. et une société américaine, 
Parsons and Whilemore, qui songe- 
rait à s'implanter plus rapidement, à 
Kourou. en employant environ 
mille cinq cents personnes. 


r 
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LA TÊTE 
ET LES JAMBES 

M ALGRE d'intenses recher- 
ches, le fonctionnement 
du cerveau est encore 
bien mat connu et donne parfois 
Heu à de surprenantes décou- 
vertes Ainsi vient-on de mettre 
en évidence une corrélation 
Inattendue entre la vue et la 
locomotion (Science du 24 jan- 
vier 1975}. 

On sait depuis longtemps 
qu'aux principales fonctions du 
cerveau correspondent des zones 
de l'écorce cérébrale. La lésion 
d'une zone altère ou inhibe la 
fonction qu’elle commende. Mais 
le cerveau a certaines capacités 
de guérison : Il ne s’agit pas 
d'une cicatrisation de la zone 
lésée, mais de repprentissage 
par d’autres cellules cérébrales 
de la fonction qu'elle exerçait 
antérieurement. Aussi n'est-il pas 
étonnant qu’une série d'ablations 
successives n'afent pas reflet 
d’une ablation globale. SI on re- 
tire en plusieurs étapes la zone 
de vision chez le rat, et si ces 
Interventions sont suffisamment 
espacées dans le temps, ranimai 
peut garder une capacité vi- 
suelle, alors que rablatlon en 
une seule fois le rend aveugle. 

Les conditions auxquelles 
ranimai est soumis entre les 
interventions chirurgicales ont 
une influence sur cette « guéri- 
son » lonctlonnelle. SI ranimai 
est maintenu dans r obscurité, 
elle ne se produit pas. Mars si 
on empêche ranimai de se mou- 
voir, ello ne se produit pas non 
plus. On avait dé/à montré que 
le liberté de mouvement est 


US 


essentielle au développement de 
le vue chez le jeune animal, 
immobilisé dés sa naissance, le 
rat n’apprend pas à distinguer 
les formes. Que r apprentissage 
de la vision soit naturel ou arti- 
ficiel. H est donc dépendant, 
d'une façon encore inexpliquée, 
des facultés motrices. 

UN LASER 
AU PENTA- 
PHOSPHATE 
DE NÉODYME 

L E nèodyme est un élément 
qui intéresse beaucoup tes 
opticiens ses niveaux 
d’énergie sont disposés de telle 
façon qu’il est facilement utili- 
sable pour faire des lasers. Ce 
sont, par exemple, des verres 
contenant du néodyme qui sont 
employés pour taire les lasers 
les plus puissants. 

Dans les verres, les atomes 
de néodyme sont répartis au ha- 
sard. Il arrive fréquemment que 
deux atomes actifs soient très 
voisins — une circonstance par- 
ticuliérement défavorable. On ne 
peut donc augmenter la densité 
des atomes actifs au-delà d'une 
certaine limite. Des chercheurs 
de l’Institut Uax-Planck de 
Stuttgart ont eu ridée de rem- 
placer le verre dopé au néo- 
dyme. où les atomes sont répar- 
tis au hasard, par un composé 
chimique : le pentaphosphate de 
néodyme. Les atonies actifs y 
sont régulièrement espacés. Ils 
ne peuvent donc jamais être trop 
voisins. Le laser ainsi fabriqué a 
un rendement dix fois plus grand 
que les lasers conventionnels et 
les atomes de néodyme y sont 
trente fols plus nombreux. 


L’armée de l’air américaine vent détruire 
une partie de ses stocks de défoliants 


L'armée de l'air américaine vou- 
drait détruire une partie de ses 
stocks de défoliants, inutilisés 
depuis que les forces des Etats- 
Unis se sont retirées du Vietnam. 
Selon l’hebdomadaire américain 
Océan Science » On Station t, la 
méthode employée serait l'inciné- 
ration à bord du Vulcanus, un 
bateau spécialement aménagé 
pour brûler en mer des déchets 
toxiques sans nuire à l'environ- 
nement. 

Le Vulcanus appartient à la 
société ouest - allemande Océan 
Combustion Services B. V. L’inno- 
cuité de sa technique d'incinéra- 
tion a été contrôlée à deux 
reprises : d'abord dans l’Atlan- 
tique (au début de 1974). sous la 
responsabilité du ministère fran- 
çais de l'environnement (devenu 
depuis lors ministère de la qua- 
lité de la vie) par trois orga- 
nismes français (Commissariat à 
l'énergie atomique. Institut scien- 
tifique et technique des pêches 
maritimes et Centre national pour 
l'exploitation des océans»: ensuite 
dans le golfe du Mexique (à la 
fin de 1974 1 par l'Agence de pro- 
tection de ? 'environnement améri- 
caine. Dans les deux cas. les 
mesures faites dans l'eau et dans 
l'air ont prouvé que l'incinération 
effectuée à hord du Vulcanus ne 


donnait lieu à aucune émission de 
produits nocifs. En décembre der- 
nier, le Vulcanus a détruit dans 
le golfe du Mexique 16 800 tonnes 
de résidus organochlorés prove- 
nant d'une usine de la Shell Che- 
mical Company. 

L'armée de l'air américaine 
voudrait utiliser très prochaine- 
ment ce bateau-incinérateur pour 
détruire 500 000 litres de I* c agent 
orange *, un des déroilants uti- 
lisés au Vietnam. L’ * agent 
orange > est un produit organo- 
chloré composé de 2.4-D et de 
Ü.4.5-T. deux substances qui sont 
employées couramment dans le 
monde, la première comme désher- 
bant sur les cultures de céréales, 
la seconde comme débroussaillant. 
Si elles sont utilisées aux doses 
conseillées par les organismes 
d'homologation, ces deux subs- 
tances — des phytohormones de 
synthèse sélectives — ne sont pas 
toxiques pour l'homme a condi- 
tion toutefois de ne pas contenir 
plus de 0.5 ou 1 ppm d'une impu- 
reté. la dioxine. Le 2.4.5-T. dont se 
servent tous les forestiers du 
monde, est considéré comme le 
meilleur débroussaillant : en rabat- 
tant temporairement la végétation, 
il permet le démarrage des jeunes 
plants d'essences productrices de 
bois. — Y. R. 
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Les dangers de V« agent orange» 


A la fin de la guerrv du Virt- 
ual», l'année de t'air américaine 
disposait d'un stock d'environ 
9.4 mi (lions de U très d'« Meut 
orange b tnatUlsé, qui repré- 
sentait eue somme de IW mil- 
lions de dollars (80 millions de 
francs). Le Pentagone essaya 
d'abord de les brûler, mais les 
Etats de ITUinois et du Texas, 
sur le sol desquels l’opération 
aurait pu avoir lieu, refusèrent. 

C'est alors que MM- Arnold 
Livingstone, de la société Blue 
Spruce Internationa], et Jerome 
F. Harrington, de la société à 
but non lucratif I-BJ. Research 
lustitute de New-York. fondée 
par la famille Rockefeller, pro- 
posèrent d’écouler le stock. On 
diluerait l'a agent orange » avec 
nq hydrocarbure et on le ven- 
drait en Amérique du Sud. au 
Brésil, an Venezuela, au Para- 
guay. A un prix défiant toute 
concurrença japonaise on alle- 
mande : 1.25 dollars (6.25 F> 
te litre au lien de 3,75 dollars. 

Gardée secréte. l'Information 
fut bientfit connue et souleva 
des protestations. Certoirs re- 
doutèrent les crfets nocifs de 
l'a agent orange a. d’antres son 
usage contre les guérilleros, les 
groupes révolutionnaires et tes 

Indiens d’Amérique du Sud. 

Le 2.4J-T est en effet dau- 
geienx. n contient une certaine 
quantité d’une impureté qui se 
forme à haute température au 
cours de la fabrication du pro- 
duit. la dioxine. C'est en 1965 
seulement, dix-sept ans après 
ta mise «nr le marché, que l'on 
des principaux fabricants du 
2,1^-T aux Etats-Unis, le Dow 
Chemical, découvrit que la 
dioxine était responsable de 
l'acné sévère dont souffraient 
les ouvriers de I ■usine. Dow mo- 
difia alors le procédé de fabri- 
cation et l'usine pour réduire 
la quantité de dioxine qui se 
forme. 

Mais le procès du 2.4.5-T 
continua aux Etats-Unis. En 
19 ES. nu rapport gardé secret 
mou trait que l'herbicide fabri- 


qué pouvait contenir jusqu'à 
vingt-sept parties par million 
(ppm) de dioxine et qull avait 
a/ors no efret tèr&topène chez 
les rats et provoquait des mal- 
formations chez les embryons 
de poulet. En 1970. une commis- 
sion de l’American Association 
for tfae Ad tancent ent of Science 
se rendit au Vietnam du Sud 
pendant cinq semaines et sou- 
ligna dons son rapport qu’il 
pouvait exister un tien cotre 
remploi du 2.4,5-T comme défo- 
liant et une certaine recrudes- 
cence d'enfants mort-nés et 
présentant des malformations 
dans la provlnee agricole de 
Tay-Kinh. Deux chercheurs de 
l'université Harvard découvri- 
rent aussi que le poisson vendu 
sur les marchés sud -vietnamiens 
en 1970 contenait de la dioxine 
accumulée pouvant atteindre la 
proportion de 0.54 ppm. La 
population se nourrissant de 
poisson risquait d'être conta- 
minée. 

Aux Etats-Unis, l'Envlron- 
mentaJ Protection Agency se 
décida alors à interdire l'emploi 
de eet herbicide pour les céréa- 
les à proximité des maisons et 
des cours d’eau. Depuis lors, 
cette Interdiction a été main- 
tenue. Pour les utilisations 
qu'elle n'a pas Interdites. i*BP.\ 
ne tolère qu'une concentration 
de 0.1 à 0.5 ppm. L'a agent 
oronge b en contenait entre 
6.4 et 14 ppm, avec «me moyenne 
de 2 ppm. 

Cette interdiction partielle se 
comprend d’autant mieux que 
dès 1970 on a découvert qoe. 
contrairement à ce que l'on 
croyait, même du 2,4,5-T pres- 
qne pnr. ne contenant que 
0.5 ppm de dioxine, avait aussi 
des erfets tératogènes pour tes 
toc tu s de hamsters à des doses 
de 100 milligrammes par kilo- 
gramme de poids de l’animal. 
Pour la dioxine. in dose est 
seulement de o.DOflS milligramme 
chez le ruhs-e c de n.000125 
np'Mgr.-raim- *• le rat, plus 
résistant. — D. V. 
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A quoi sert la vulgarisation scientifique ? 


lin second espoir, encore très Hou. 
serait l'Installation, sur Iz base spa- 
tiale d'un pas de tir américain d'où 
partiraient des fusées Minutemen-lll 
dotées d un quatrième étage supplé- 
mentaire L'idée vient de Boeing, 
qui fabrique ces engins. Les Mlnute- 
men emporteraient de petits satellites 
de télécommunications de 125 à 
150 kilogrammes seulement, qui offri- 
raient quelques voies téléphoniques 
et qui seraient placés sur orbite 
stationnaire. 

On ne sau pas si Boeing pourra 
obtenir du département d'Etat amé- 
ricain l’autorisation de tirer des 
engins militaires d’un territoire étran- 
ger. Surtout on ignore qui utiliserait 
les petits satellites que la société 
américaine Hughes Aircraft serait 
prête à construire. Enfin, te CNES 
n'a pas encore commence les discus- 
sions financières avec Boeing sur les 
conditions d'utilisation du champ de 
tir. De toute façon, la base ne serait 
pas ulillsee par Boeing avant 1977 
et le problème de sa mise en som- 
meil ne changerait pas fondamenta- 
lement. 

Il faudra donc attendre 1980 pour 
que le champ de tir retrouve le même 
nombre d'employés qu'aujourd'hui. 
peut-être même un nombre un peu 
supérieur. La modification du pas de 
tir de la fusée européenne Europa-2 
en pas de tir Ariane commencera, en 
effet, à te tin de 1975 ou au début de 
1976 et elle requerra environ deux 
cents personnes vers 1977. 

DOMINIQUE VERGUÈSE. 


■ LE PARTAGE DU SAVOIR, 
par Philippe Roqueplo, au scou 
(colL a Science ouverte »). 251 pa- 
ges. S5 e. 

Q UE doit-on attendre de 
la vulgarisation scientifi- 
que ? Quelles sont les 
motivations de ceux qui la 
font ? Sont- Os des formateurs 
ou des Informateurs ? Philippe 
Roqueplo qui enseigne la phi- 
losophie des sciences à l'Institut 
catholique de Paris, et qu! a été 
responsable de la chronique 
scientifique de Politique- 
H ebd o ». est bien placé pour 
poser ces questions, sinon pour 
les résoudre L’enquête & la- 
quelle U s'est livré fait surtout 
apparaître une grande diversité 
d'opinions, et Un certain ma- 
laise des vulgarisations qui « ne 
saivnt même pas si la vulgari- 
sation scientifique répond à 
u tu- demande sociale détermi- 
née n. Malaise entretenu par 
l'ignorance où sont les vulgari- 
sateurs de l’écho que recueillent 
leurs articles. 

Aussi ne faut-il pas s'étonner 
que leurs motivations soient 
très diverses. Par ordre d'am- 
bition croissante, il y a ceux 
qui volent dans la vulgarisation 
scientifique un simple gagne- 
pain, ceux qui veulent « rehaus- 
ser Vin/ormation scientifique au 
niveau du fait divers ». ceux 
qui pensent organiser le specta- 
cle des sciences, ceux enfin qui 
se jugent les intermédiaires en- 
tre le public et « le scientifique 
et le technicien qui, à la dif- 
férence de l’écrivain et de 
l'homme politique , ne sachant 
pas s’exprimer, ont besoin de 
médiateurs ». Philippe Roqueplo 
n'a aucun mal à montrer qu'au- 
cune de ces conceptions n'est 
suffisante, que toutes sont cri- 
tiquables. Mais n’est- ce pas une 
évidence ? 

Cherchant à dégager un ca- 
ractère c omm un à toutes ces 
conceptions. l’auteur le trouve 
dans l’aspect pédagogique de la 
vulgarisation scientifique. 
Celle-ci est une entreprise de 
partage du savoir. Mais U ne 
s’agit pas du «c savoir objectif ». 
Ce que transmet le vulgarisa- 
teur c'est une image, c'est la 
possibilité pour son lecteur de 
se représenter l’activité du 
scientifique ; ce n’est pas celle 
de l'imiter. Ce qui n’est pas 
transmis, c’est le pouvoir atta- 
ché au savoir. Pour reprendre 
une comparaison sportive sur 
laquelle l'auteur revient sou- 
vent. la vulgarisation c'est te 
résultat du match, ce n’est pas 
la possibilité de le gagner. 

D'où la conclusion du livre. 
Elle est sévère. Non seulement 
la vulgarisation n'enseigne pas 
la science au lecteur, mais elle 
lui fait sentir son ignorance. 
elle lui fait a culturellement 
reconnaître <—> l’autorité m- 
ccmtroversable des sciences ». 
L'auteur n’en dit pas plus, mais 
il est aisé de trouver un pro- 
longement à son propos, et cer- 
tains ne s’en priveront pas : 
la vulgarisation scientifique 
comme moyen de pression de la 
société sur l’homme ! 

Fa ut -il faire de la vulgarisa- 
tion scientifique ? II est impos- 
sible de ne pas se poser cette 
question à laquelle le livre ne 
répond pas. Pour l’auteur, c’est 


une question secondaire puisque 
la vulgarisation ne saurait con- 
duire à un véritable savoir. La 
vraie question est de faire par- 
tager ce dernier. Mais comme 
il apparaît in fine qu'un par- 
tage du savoir est. sinon im- 
possible. du moins extrêmement 
difficile dans la société actuelle, 
on peut se demander si, à viser 
trop loin. Philippe Roqueplo 
n'esquive pas les vrais problè- 
mes. — M. A. 

■ COMPRENDRE LA LOGIQUE 
MODERNE, par François Chc- 
nique. chez Dunod, 2 tonnes, 
4M pages ; 89 ec 79 F. 

La logique est l'art de raisonner 
correctement. L'expérience Journa- 
lière montre qu'elle est très mal 
connue. Qui n'a pas fait d'études 
supérieures sait peut -être qu'un 
Orec du nom d'Aristote a codifié 
quelques règles de raisonnement. 
Il peut aussi quitter le lycée sans 
en avoir Jamais entendu parler. 
Quant 5 la scolastique du Moyen 
Age. et û l'énorme développement 
qu'a connu la logique depuis un 
siècle, c'est une ■■ terra Incognito » 
où n’ont abordé que de rare* spé- 
cialistes. 

La réforme de renseignement 
des mathématiques a certes été 
une révolution dans ce domaine, 
mats ello contribue & faire paraî- 
tre la logique moderne comme un 
appendice des mathématiques, 
parfois même comme un jeu for- 
mol. Certes, logique et mathéma- 
tique sont Indissolublement liées 
l’une A l’autre au niveau du for- 
malisme et des méthodes, mais 
leurs objets sont différents. De 
■ toute façon la réforme est trop 
récente pour avoir porté ses fruits. 
Pour longtemps encore, le mot 
« logique » ne aéra pour la majo- 
rité de nos contemporains qu un 
adjectif, qui n'est pas toujours 
employé & bon escient. 

□ n*y a pas tellement de livres 
d’introduction à la logique mo- 
derne. D y en a encore moins qui 
fassent l'indispensable liaison avec 
la logique de r Antiquité et du 
Moyen Age. qui mettent en évi- 
dence sa filiation. Peut-être l'au- 
teur pousae-t-u un peu trop loin 
cette préoccupation ; U minimise 
les Insuffisances du système syllo- 
gistique d'Aristote. Cela vaut 
pourtant mieux que de l'ignorer 
complètement. 

L'ouvrage donne une présenta- 
tion détaillée des diverses bran- 
ches de la logique. 11 décrit aussi 
les logiques non classiques, moda- 
les. multivalentes, lntuitlannlstea. 
Malgré quelques petites Impréci- 
sions de langage, la lecture reste 
facile, autant du moins que le 
permet la sujet. Et un ensemble 
bien choisi d’exercices facilite l'as- 
similation de l’ouvrage. 

■ LES ONDES HERTZIENNES, 
par Théo Rohan, aux P.UJ. («HL 
« Que sais-je? »>. 127 pages, 5 F. 

D est rare que l'on ait & dira 
qu’un ouvrage de cette collection 
soit mauvais. Cela arrive pourtant. 
Quand un auteur commence par : 
c La description quantitative de 
phénomènes électromagnétiques 
en dans sa forme classique, en 
tant que théorie de Maxwell, une 
théorie linéaire des champs », 
quand U truffe eet ouvrage, qui 
n'a pas l’ambition d’être un traité, 
de démonstrations pesantes, quand 
il note, dans le groupe d’équations 
de la page 18 . la même quantité 
de deux façons différantes, quand 
11 Introduit au bas de la même 
page une notation qui ne servira 
pas dans la suite de l’ouvrage, 
quand, enfin, il commence A par- 
ler de physique à onze pages de la 
fin. on peut difficilement lui 
adresser des louanges. 
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Un raeraellleex Intrus «d de travltt. 

Tout homme cultivé, étudiant. Industriel, in- 
génieur, cadre, médecin, tout tomme qui a 
des rapports proiessionnels avec ses sembla- 
bles. leur parie, leur écrit, tout homme qui 
désue goûter el juger ce qu'il lit a besoin 
d'un Lftue. 

L'bdmnnble Littré est niloinert réédité. 
Vous y iiuwaraz ce qui ne figure dans 
aucun autre dictionnaire : non seulement les 
mots el leurs déflnluons. mais leurs divers 
sens Illustrés d'eumpieS empruntés aux 
meilleurs ailleurs. Le Littré vous donne 
"l'étal-civil" des mots, leur évolution, de 
l'archaïsme au néologisme en passant par 
le sens contemporain. 


(N cm re ulte d» dlcfianaln. on lit le Littré. 
Ai vous ns deviez avoir qu'un livre dans 
votre bibliothèque, ce serait celui-là. 
Régulièrement, on feuillette le Littré, on s'y 

plonge, on s'y égara délicieusement. 

Remarquable instrument de Cul lui a. c’est te 
passionnant roman de la tangua française. 


19 pages pour le mot :FAIRE: 

Peasaz qss h sael serbe - FAIRE " 
est mité sxr ta pages et qoe fa simple 
fan» “fu otcape S. L'édition 
eriginla atteignit 18 kilos. Brice 
i l’ emploi i'ea excellât papier Uger. 
cette rtüHioa o'en pesa que 7fl™ 
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Veuille; m'envoyer, sans engagement, votre documentation Illustrée sur la Littré que 
je pourrai acquérir, si je le désire. A des conditions exceptionnelles : 48 F â la 
souscription el il mensualités de 46.49 F (558.40 F au total) mi.au comptant, 479 F. 
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Vu 

L'homme en carte 


Curieux, cette indifférence ou 
plutôt cette bienveillance polie 
du public, du grand public, 6 
rêgard de rordlnateur. La 
mécanisation du travail nous a 
toujours inspiré un sentiment 
inquiétude et soulagement — 
très ambivalent. J'entendais 
citer lundi, â propos du dossier 
de la 2 sur rinformatlque, 
r exemple des premiers métiers 
à tisser tracassés, au début du 
siècle damier, par les ouvriers 
du textile. On les comprend. 
Us se sentaient menacés. Nous 
qui arrivons difficilement à 
compter en nouveaux francs. 
comment voulez-vous qu'on soit 
jaloux d'une machine i cal- 
culer ? 

Qu'elles servent A établir nos 
feuilles de pale, nos relevés de 
banque ou d'assurance, tant 
mieux. El tant pis si elles se 
détraquent ou se trompent. 
Notre Indulgence alors se dou- 
ble d'une complicité rigolarde 
ou désabusée. Extrêmement 
slgniflcaUfs A ce propos, tes 
commentaires des parleurs déçus 
qui se reprochent le dimanche 
soir d’avoir suivi, au lieu de 
ceux du chroniqueur sportif, 
les pronostics é/ecfron/ques sur 
le tiercé dttlusés le matin par 
un poste périphérique. Cela 
leur apprendra & se lier A un 
cerveau mis en déroule par le 
comportement d’une vingtaine 


TRIBUNES ET DÉBATS 

MARDI II FEVRIER 

— « Le crise de l’armée » sera 
le thème abordé par la Ligue 
communiste révolutionnaire à 
« Tribune libre », avec P. Vldal- 
Naquet .(FR3 - 19 h.) 


de c/revaux. Ou'ssi-ce due ça 
doit être quand il s'agit de pré- 
voir des Implantations d'usines 
ou des investissements finan- 
ciers A l'échelle de l'homme. 

Cet homme Immatriculé, fiché, 
sondé, cal homme en carte 
perforée que nous sommes 
devenus presque à notre insu, 
a du mal A mesurer te danger 
d'un abus de pouvoir dû à un 
abus de mémoire. On n'était 
pas particulièrement ému de 
voir brosser A l'écran le som- 
bre tableau i la Vance Packard, 
mAtlné de George Orwell, 
d’une administration policière 
disposant sur chacun de nous 
— c’esf la projet Safari — 
d'informations parfois compro- 
mettantes groupées sous un 
simple numéro, notre numéro 
de sécurité sociale, celui que 
noua affecte dès notre nais- 
sance l'INSEE. 

SI, tout de même, quand on 
noua a parlé de la possibilité 
pour un patron de choisir entre 
deux candidats — au vu de 
renseignements distribués par un 
fichier centra/ du travail (on 
n'en est pas encore là, c'est une 
supposition )' — celui qui n'a pas 
participé dans sa /eunesse â 
une manifestation gauchiste, 
celui dont le père n'est pas mort 
d'une crise cardiaque et dont la 
femme n'esl pas A court d'argent 


le 25 du mois. LA on s'est senti 
concerné. Vraiment concerné. 

Un peu tard malheureusement. 
On avait déjà suivi d’un ce.-/ 
sceptique prés de la moitié de 
l'émission. U avait été question 
de prodiges de miniaturisation 
auxquels vont parvenir sous peu 
las Ingénieurs (TI.BM., d'ici six 
ou sept ans, nous avait annoncé 
son P.-O. G., U. Uaisonrouge. Le 
plus gros ordinateur tiendra dans 
une boite de 10 centimètres de 
côté. A /'époque du Sky/ab, ça 
ne pouvait pas nous épater. A 
l'époque du Watergate, ça aurait 
dû nous inquiéter. 

Sans doute auralt-ll fallu Illus- 
trer, dés le départ, les consé- 
quences concrètes de cette 
redoutable atteinte à notre vte 
privée. Un droit juridiquement 
mal défini. Un droit, nous a-t-on 
dit, d'être laissé en paix. Un droit 
que se propose de défendre la 
commission « MormaUque et 
Liberté ». La droit de ne pas être 
réduit en esclavage par des 
robots fabriqués par et pour ceux 
qui détiennent le pouvoir. Non 
plus le pouvoir conlêré par r ar- 
gent, mais le pouvoir appuyé sur 
la connaissance : des connais- 
sances d'ordre général qui 
devraient justement étendre, au 
lieu de le détourner à des tins 
particulières, le bon usage des 
cerveaux électroniques. 

CLAUDE SARRAUTE. 


— M. Jacques Rueff est l'Invité 
de la x Tribune libre » d'TTl à 
20 heures. 

— Af. Claude Estier. secrétaire 
national du parti socialiste, est 
l'invité d’ « Inter-soir », à 19 h. 20. 

MERCREDI 12 FEVRIER 
— Les Républicains indépen- 
dants expriment leur point de vue 


à «Tribune libre» (FR3, 19h.40L 

— M. René Haby, ministre de 
l'éducation, parle de la réforme de 
l’enseignement â «: Inter -soir •. 
19 h. 20. 

— Af. Vitalis Cros. préfet de 
l'Aude, est l'invité de Jacques 
Chancel â « Radioscopie » > France- 
Inter, 17 h.). 


■ Le Monde * publie loue les 
samedis» numéro daté du dimanche- 
lundi, un supplément radio - télé- 
vision avec les programmes complets 
de la semaine. 


e CHAINE I : TF 1 


LES PROGRAMMES 


MARDI 11 FÉVRIER 


G. Marchais. A. Peccei, J JT. Galbrailh. 
U. Kahn. 


iïlu/ique 


LE MIL H AUD DES ANNÉES 20 


La famille musicale reunie 
autour de Jean-Louis Barraull se 
sourenait. lundi soir au Théâtre 
d'Orsay, de Darius Milhaud. 
Celui-ci eût certainement aime 
cette fête réussie, d’une gaieté 
certes un peu mélancolique, où 
l’on n’acait rassembles que lés 
oeuvres des années 20. éclatantes 
de ne et de sève. « d'un cœur 
nouveau qui vient d'éclore ». 
Madeleine Milhaud. Yvonne Gou- 
verné, Georges Auric. Jean Wie- 
ner. pierre Bemac étaient dans 
la salle. Henri Sauguet. Henri 
Dut iU eux. Betsy Jolas. François 
Bayle. Gilbert Amy. Alain Lau- 
rier chantaient sur la scène 
la Mort du Tyran ; j’en passe et 
des meilleurs — De metlies et 
ém Garantes photos projetées sur 
les murs avivaient « cette pensée 
profonde, fervente et pleine 
d'amour s qu'à l’appel de Bar- 
rault chacun adressa// au dis - 
paru. 

Quelque chose des années folles 
dansait dans ce programme que 
Luciano Beno dirigeait, arec une 
vigueur transcendante, comme 
une musique faillie aujourd'hui 
même, à la tête des merveilleux 
solistes de l'Ensemble 2e 2m de 
Chamxnçny rétirr.s par Paul Me- 
feno : le Catalogue de fleurs sur 
de brèves et charmantes défini- 
tions agencées par Lucien Dau- 
det. musique malicieuse faite 
avec rien où les instruments 
décorent Te pare voix de Martine 
Routière comme le houx et la 
fougère autour d’un unique 
œillet ; les trois Rags Caprices 
du .< rag champagne » où la fête 
populaire mousse autour du 
rythme importé, avec surtout 
cette berceuse centrale d'utte 
ex a aise subtilité rythmique ; 
Caramel mou. jazz oand à la fois 
Sctc-O'lexns et provençal au- 
tour d'un texte burlesque de 
Cocteau un peu longuet. Un film 
de Catalcanti. !a P'tite Lilie. où 
l’on reconnaît Jean Renoir, 
detaii plus encore l’époque avec 
son néoréalisme caricatural et 
attendri du temps du muet. 

Les cinq premières des Sym- 
phonies pour petit orchestre 
offraient un aperça suggestif sur 
la poiytonelité. mélodieuses et 
acidulées, remplies d'une musique 


qui s'evade de tous côtés, et pour- 
tant nouées et vigoureuses 
comme des buissons de mélodies 
de plein vent, tour à tour tendres, 
malicieuses, mystérieuses et en- 

1 Dans la Mort du tyran (1332). 
c'est le grand Milhaud lyrique 
uu’on devine, celui qui a écrit 
les Euménides et composent je 
Château du feu, sur un texte « 

l'historien latin Lamprlde. traduit 
par Diderot, qui transcrit les 
imprécations du peuple a la mort 
de r empereur Commode et son 
espoir en Perttnax, le successeur. 
Chœur parlé et chanté en taxe 


Théâtre 


< Les Adieux de la 

Dans les Adieux de la grande- 
duchesse. Bernard da Costa raconte 
comment une vieille croqueuse 
d'adolescents et son gigolo défraî- 
chi lui ont fait perdre sa jeunesse. 
C’est une histoire assez confuse, 
embarrassée, un peu longuette, 
qui pourrait tourner au sordide. 
Heureusement, Bernard da Costa 
et le metteur en scène Jacques 
Mau clair l'ont nettement tirée vers 
le burlesque. Et comme la cro- 
queuse. l'insatiable dévoreuse, 
c'est Tsilla Chelton, le spectacle 
atteint parfois les hauts sommets 
d’une sublime loufoquerie. 

Avec sa perruque rousse, ses 
gestes désordonnés de pantin fou, 
sa démarche de cavalier, elle est ■ 
l'incarnation de l'extravagance. 

Lorsque la pièce a été créée au 
Théâtre de Poche. Tsilla Chelton 
s'en donnait â cœur joie dans 
l'hystérie. Au Théâtre Rive-Gau- 
che. la largeur du plateau lui 
permet de bien décomposer son 
jeu. et d'en faire savourer le 
savant décousu. 

Jacques Mau clair était, est 
toujours avec du tact et un certain 
détachement blasé, le minable 
gigolo. l'éternel raté, pareil & ces 
jeunes premiers quinquagénaires 


percussion et des instruments 
suraigus ou h lira - grattes qui pro- 
duisent une saisissante impres- 
sion de foule en marche, nibrante 
de colère. 

Tout le monde se retrouvait 
pour évoquer des souvenirs, au 
bar où Jacqueline Mtfano jouait 
les Sandades do Braril, images 
de la nostalgie. 

JACQUES LONCHAMPT. 


■ Le Collectif S# 2m poursuit son 
travail d' implantation module ' A 
Chiuplsv où U a, donné récemment 
la première française d'une «envra 
de Lue Ferrari : « AUO. Ici la Terre ». 


grande -duchesse » 

qui n'ont jamais s eu leur 
chance », tombent d’année en 
année dans des tournées de plus 
en plus misérables, mais refusent 
de se voir vieillir, bluffent pitoya- 
blement, et rêvent toujours d'être 
en haut de l'affiche. 

Si les rapports entre les per- 
sonnages apparaissent avec cette 
cruauté, c'est grâce â Christian 
Parisy. Au Théâtre de Poche, 
l’adolescent dévoré était Daniel 
Colas, moins victime que complice 
sournois, prêt à prendre des le- 
çons. jouant le charme de la 
fausse candeur. Christian Parisy 
est réellement candide. Un petit 
garçon qui suivrait n'importe quel 
grand méchant loup pour un sac 
de bonbons qu’on lui aurait pro- 
mis, obstiné, tannant, désarmant 
de naïveté et de faiblesse, de 
fraîcheur et d'amoralité angéli- 
que. 

Les Adieux de la grande-du- 
chesse n’est pas une grande pièce 
et nia pas tellement bien vieilli 
mais c'est un vrai plaisir de voir 
les acteurs. 


COLETTE GODARD. 

* ThA&tre Rive-Gauche. 20 h. 20. 


SPORTS 


18 h. 40 Pour les petits ; * Pierrot ». 

18 h. 50 Pour les jeunes : - Les Aventures de 

Hucfcleberry Finn 

19 h. 15 « Les Shadoks ■. 

19 h. 45 Feuilleton ; ■ Cbèxi-Bîbi ». 

19 h. 50 Une minute pour les femmes. 

20 h. 35 Les animaux do monde, de F. de la 

Grange Les animaux en péril : L'Amé- 
rique. 

21 b. Jeu . Le Blanc et le Noix, prod. P. Sab- 

bagh. 

22 h. 45 Emission litt érair e : Pleine page, prod. 

A. Bourin et P Sipriot, réal B Lion. 

« La Révolution parallèle » rte P Emma- 
nuel. « Lettre à mon efuen », de F. Nou- 
rissier. Un film sur J.-M. Le Clézlo. Et la 
participation de Jacques Rueff. 


9 CHAINE II (Couleur): A 2 


28 h. 45 Pour les petits : Le palmarès des enfants. 

18 h. 55 Jeu ; Des chiffres et dos lettres. 

19 h. 45 Feuilletrn Typhelle et Tourteron. 



20 h. 35 Les dossiers de l’écran. d'A Jammot 
Film : » Troubles de croissance ». Docu- 
mentaire de B. Lemoine 
O es économistes, des sctenttftqucs. des 
hommes politiques srtntemçent sur l'avenir. 
Prennent la parole au cours de ce film . 
KM Valéry Giscard d' Est amy. te president 
Senghor. R Garaudy, R. Barre. S Mansholt. 


□ébat : ■ Quai monda pour demain? ■ 
Avec la participation de BIM Aurélia 
Peccei. fondateur du Club de Rome . Sioleru, 
conseiller A la présidence de la République . 
Favre, membre du comité central du P.C 
et directeur de ta revue Economie et Pou- 
«que : Samt-Gcours, directeur du Crédit 
lyonnais . Roux, vice-prendeni du CJSJ’f . . 
Riboud. P.-DJG de la B S J). 

9 CHAINE III (Couleur): FR 3 

19 h. Pour les jeunes : LHe aux enfants. 

19 h. 40 Tribune libre : la Ligne communiste révo- 

lutionnaire. 

20 h. Connaissance : La vie sauvage. d'Yvan 

Tors (quatrième partie). 

Les babouins 

20 h. 35 Feuilleton : ■ l'Enéide », d'après Vir- 

gile. Réal Franco Rossi Avec G BrogL 
O Karlatoa 

21 h. 30 Portrait : Louis NèeL prix Nobel de 

J.-N Roy. 

• FRANCE-CULTURE 

20 h.. Dialogues, oer R. Piltaudln -. La rechercha «Jeiv 
nous eo France, avec Huoeri curten al Micnei Soutu , 
21 h- 20, Atelier de création radiophonique : « Odor dl 
femme ». œ j.-L RivMre (un nouveau twe ae critique 
musicale a partir de • Don Juan »J » 22 h. 30, Courant aiiar 
natif : Approcha technique du travail de la vols. 

• FRANCE-MUSIQUE 

20 n. JD (SJ. Cancan par rorcneatre sa cfumDre Jean 
Barlhe : < Concerto pour violon et orcntsire en m> 
maieur ■ rBacn), • Concerto pour violon, clavecin et orenes- 
tre en ta maieur ■ iHavdnj « Diverilmenio en la maieur » 
(Mozart) .- 71 h. 30 (SJ, Mushnia d'aujourd'hui : « Transpa- 
rence » (P Armai, » Sent en . (D Meier}, . Rugby . (Horre» 
ger> ; 22 n. 40 (5.1. La musique pour piano fle Bartok : 

« PefWe suite ». • Improvisation, cous 20 » r 7* h (5.1, La , 
musique et se* classiques » » n. 30 (5.1. Nochirnaies 


MERCREDI 12 FÉVRIER 


• CHAINE 1 : TF 1 

13 h. 30 Pour les jeunes : Les visiteurs du mer- 
credi de Ch. Izard. 

Une formula encore prortwrtre. avec l’He 
mystérieuse fié h-l, des dessins animés 
(13 h. 40 et 17 h.) ; Sports (1S h. - 25 h. 45) ; 
Série : « Déclic » /26 AJ,- Documentaire : 
Opération survie (16 h. 30) ; Informations 
jeunesse f 17 h. 35) ; « A nous l'antenne » 
(27 h. SOI. 

18 h. 20 Le fil des jours. 

18 h. 40 Pour les petits : • Pierre! ». 

18 h. 50 Pour les jeunes : ■ les Aventures de 

Huekleberry Finn ». 

19 h. 15 - Les Shadoks ». 

19 h. 40 Une minute pour les femmes. 

19 h. 45 Feuilleton : » Ctaèrl-Bibi », 

20 h. 35 Dramatique : « Au bois dormant ». de 

P. Badeî d'après un roman de Th. Nar- 
cejac. avec M. Kerwin, B Alane. R. Alone. 

D'étranges événements semblent se pro- 
duire dans le manoir breton qvAurélien, 
en «wrenir de son en /a ne e. vient de racheter. 
Rêvait-il ou a-t-il réellement aperçu les 
anciens occupants, assis morts ou endormis 
dans la grand-salle 7 Quelle peur secréte 
poursuit sa liancée 7 Un conte fantastique, 
en costumes d'époque, dont le dénouement 
réservera des surprises aux amateurs d'énig- 
mes policières 

22 h. Les grandes énigmes : La jeu et la vie. 

Prod. R. Clarke et N. Skrotsky, réaL L. 
Otzen berger. 

Les activités ludiques - complément essen- 
tiel au développement de l’enfant. Quelques 
preuves, filmées but le vif d an» une école 

9 CHAINE H (Couleur): A 2 

15 h. 30 Série. Dalrlari : » Judy braconnier* ». 

16 h. 20 Les après-midi d'A. Jammot. ■ Hier, 

Aujourd'hui. Demain ». 

18 h. 45 Pour les petits : Le palmarès des enfants. 
28 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Typhelle et Tourieron. 


20 h 35 Série. Kojak : - Bequiem pour un flic ». 
20 h. 35 Magazine d'actualités : Le point sur TA 2. 
avec M. René Haby. ministre de l'édu- 
cation. 

22 h. 20 Magazine sportif. 


• CHAINE 111 (Couleur): FR 3 

19 h. Pour les jeunes : L'He aux enfants. 

19 h. 40 Tribune libre : Les républicains Indépen- 

dants. 

20 b. Voir le détail des émissions régionales. 

20 h. 35 Histoire du cinéma : cycle Douglas Sirk : 

» Ecrit sur du vent » (18551. avec R. Hud- 
son. L. Bacall, R Staek, D. Materne. 

L'héritier d'un magnat texan du pétrole 
épouse une jeune femme dont est épris son 
meilleur ami. Il se découvre stérile et de- 
vient alcoolique, tandis que sa sortir. rrustrec. 
attise les passions qui couvent dans la 
ïamüle. Le romanesque flamboyant de Dou- 
glas Sirk. 

9 FRANCE-CULTURE 

20 h„ Orchesr*" u> cnemor» de le radio, direction 
A. Boulfnw : . le Roi Arthur • (Purcelll. » The Shepuerd-* 
Letiery » (Bayeei, • sérénade mur corses opus 20 > 
(Eigarj. « Concerto dout deux orchestres A cordes • (Tippett) ; 

21 h~ Dit» e* écrits sur la musique : Les quatuors de 
Beethoven, oa j. ae Kerman . 21 II 20. La science en 
marche, oer F Le Uormals : La chimie n'est nlus une 
cuisine (1). avec P Lazzlo : 21 h. 50, Musique de noire 
temps : Xennakis i 23 h.. Aux quatre vents j 23 h. 25, 
Jeunes auteurs t « ta Malédiction ». de J. Vulllentier. pro- 
duction de la Radio suisse romande. 

9 FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 30 (SJ, En direct du Théâtre des Champs-Elysées. , 
Orchestre philharmonique de la radTadlflualan. Direction G 
Lehei. avec E. Merton. Th . Hemsley. K. Cheatek-Redkova, J, 
Haas, P. Nequecaur. u Hendrtx, B. Carmel II. Chair et 
maîtrise de la radiodiffusion - « la Légende de sainte ! 
Elisabeth » (Liszt) i 33 h (SJ, Le concert du bibliophile : 
Bach, Sotie, QffenMch, C Geoffroy I 24 h.. Musique et poésie. 
Georges Umbour : Bach. Purcell. Bartok, P. Boutez ; t h. 30, 

Nocturne les. 


BASKET-BALL 

Les grands clubs pourront conter à intégrer 
déni étrangers dans leor équipe 


Réuni le 8 février è Paris, 
le comité directeur de la 
F.F.B.B. (Fédération française 
de basket-ball) a pris la déci- 
sion de continuer à autoriser 
la présence de deux joueurs 
étrangers dans chaque club de 
division nationale L Les clubs 
participant aux autres cham- 
pionnats nationaux ou régio- 
naux ne pourront intégrer 
qu'un seul étranger dans leux 
équipe. 

A partir du l ir juin 1975, les 
clubs de nationale 1 pourront 
donc disposer chacun de deux 
joueurs etrangers ou bien d'un 
étranger et d'un « naturalisé » 
qui. au bout de trois années, de- 
viendra français à part entière. 
C'est-à-dire que. à l'extrême, un 
club pourra, après une période 
de trois années, avoir dans ses 
rangs deux étrangers un un 
a naturalisé ». 

Un cas particulier dans ce do- 
maine des étrangers : après un 
séjour de cinq années dans un 
club frontalier, un jeune basket- 
teur pourra être considéré comme 
Français même si. Ultérieurement. 



11 décide d'opter pour sa nationa- 
lité d’origine. 

Pour ce qui concerne les ré- 
gimes des mutations, les décisions 
suivantes ont été prises : les 
étrangers ne seront pas consi- 
dérés comme « mutes » s’ils vien- 
nent de l’extérieur. Enfin, ü a été 
décidé qu’un club ne pourrait 
s'opposer deux fois de suite au 
départ d'un de ses joueurs : ces 
dispositions répondent aux exi- 
gences de l'Association des clubs 
de nationale 1 qui voudraient, 
en outre, voir modifier la formule 
actuelle des championnats. 

La résisfibfe escalade 

D’année en année, on continue 
à entendre le comité directeur de 
la F.F.B.B. (Fédération française 
de baslcet-baLI ) annoncer qu'il va 
mettre fin à l'Intrusion des étran- 
gers dans les équipes françaises, 
tout au moins en limiter le nom- 
bre pour finalement renforcer le 
système. 

D y a six am encoré. des clubs 
comme ceux de Villeurbanne ou 
de Bagnolet se flattaient de 
n'avoir pas recours aux « merce- 
naires ». Us ont, depuis, révisé 
leur position, rétribuent leurs 
Joueurs et font chorus avec les 
dirigeants des grands clubs qui 
entendent dicter leur loi Ceux-là 
ne parleraient pas si haut si la 
Fédération n'avait favorisé en son 
temps l'éclosion d'un champion- 
nat-spectacle aussi rentable que 
dépourvu de sens: aussi préjudi- 
ciable, de plus, à la constitution 
d’une équipe nationale. 

C’est tout le basket-ball qui 
se trouve pénalisé par la volonté 
de quelques-uns, selon une image 
désormais classique dans certains 
sports français. Alors qu'une fé- 
dération réputée « amateur s or- 
ganise la formation de jeunes, 
alors que des centaines de béné- 
voles se consacrent à cette forma- 
tion, seize clubs se repaissent de 
ce travail et trouvent aujourd'hui 
que ce n’est pas assez. — F. s. 


Tennis de table 


LA CHINE 

CHAMPIONNE DU MONDE 
PAR ÉQUIPES 

Calcutta (AS JP.). — Là Chine 
a reconquis le titre mondial de 
tennis de table masculin par 
équipes en battant la Yougoslavie 
par 5 victoires à 3. L'équipe fémi- 
nine chinoise a. elle aussi, rem- 
porté la finale devant la Corée 
du Sud. Les Français, qui avaient 
terminé douzièmes lors des précé- 
dents championnats du monde, se 
classent cette fois neuvièmes. 


Rugby 

TROIS CHANGEMENTS 
DANS L'ÉQUIPE DE FRANCE 


Après les forfaits du trois-quart 
centre Jean-Martin Etchenique et 
du talonneur Alain Paco, les 
sélectionneurs de l'équipe de 
France de rugby ont fait appel 
au trois-quart aile de La Voiilte, 
Jean-Luc Avenus, et au talon- 
neur de Saint - Jean - de - Luz, 
Jean - Louis Ugartemendia. Ces 
deux joueurs prendront place 
pour la première fols à l'occasion 
du match Ecosse-France, ce 26 fé- 
vrier au Parc des Princes. Roland 
Bertranne, qui jouait à l'aile 
contre l'Angleterre, prendra la 
place d’Etchenique au centre. 

Mardi, en fin de matinée, on 
apprenait qu'un troisième titu- 
laire du XV de France, Alain 
Esteve, se trouvait dans l'impos- 
sibilité de jouer samedi prochain. 
De ce fait. Victor Boffelli CAuril- 
lac) prendra place au centre de 
la troisième ligne, tandis que 
Claude Spanghero passera en 
seconde ligna 


Les sélectionneurs de l'éqùlpe 
d'Angleterre ont éliminé trois 
joueurs parmi les quinze qui ont 
été battus par la France le l ,r fé- 
vrier : l'arrière Peter Rossbo- 
rough, le pilier John Watklns et 
le troisième ligne Andy Rlpley. 
Rossborough avait pourtant mar- 
qué à lui tout seul 16 des 29 points 
de son équipe (un essai et quatre 
buts). 




76, rub ne la roquette a i*i 
809-78-51 

Jusqu'au 23 février 

création 

THÉÂTRE -MUSIQUE 


LE PIERROT LUNAIRE 

SCHOENBERG 


RAPPORT POUR 
UNE ACADÉMIE 

KAFKA 

Mise en scène : Henri RONSE 


nicutri 

Alain MEUNIER. Réel» 
PASQL'IEK, Renaud FRANÇOIS. 

*ARSKV (musiciens), Laure 
GUrZERrx et Jacques ROUX 

(acteurs i. 

T.Ls. à 20 h. 30. saut dlm. et lunrti 
matinée dimanche à 1 6 h. 
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Variété/ 


VERONIQUE 
SANSON 
A L'OLYMPIA 

V ironique Sans c*n esc de retour 

* Paris pour quelques jouis. U 
»3ut courir b voie. Non pas seu- 
lement parce qu'elle est b seule 
chanteuse française j posséder le 

• feeling > et le « beat ». mais 
parce qu'elle a la musique dons le 
sang, cela vient, ceh coule natu- 
tellement, avec decontrocuon bien 
sfir, cela colle spontanément à son 
temps, à sa génération avec des 
chansons qui poussent es changent, 
laissent découvrir un sentiment, 
une sensation, ce qui est vrai, 
l'instant où l'on o'esr pas très 
bien dans sa peau, où la solitude 
pèse, la vie qui passe et que l’on 
aime. Véronique Sanson chante 
avec des mots simples, en jouant 
juste sur le son des mots pont faite 
des formes, des images di ff é r e nt es. 

il y t rrois mois, à l'Olympia, 
die s 'était imposée en deux soirs, 
«vec une voix ample et généreuse, 
qui frémit, change de . modulation 
« dont U limpidité est seul em ent 
troublée par les cris rauques d'on 
mostenr de tension. EUe y est 
revenue avec sa musique à la pre- 
mière personne- Avec une fraîcheur 
et une authenticité rates. En France, 
da moins. 

C F- 

★ Olympia. 21 h. 30. 


THEATRE DES MATHURINS 

LE 

PÉRIL BLEU 

ou Méfiez-vous des autobus 
de Victor LANOUX 


ARTS ET SPECTACLES 


Cinéma 

« Enquête dans l’impossible » 

de Frank Perry 


dernières 


Le premier film qe Frank Perry. 
David al Usa, en 1962, marque une 
date dans la petite histoire du 
cinéma américain : l'intrusion des 
indépendants dans le système holly- 
woodien, le succès commercial d'un 
film entièrement conçu hors des 
normes. Perry s'attachait déjà â 
raconter l'histoire de (jeunes) gens 
en marge, psychologiquement ins- 
tables. Les films suivants raconte- 
raient pareillement le destin de 
marginaux, ou plus généralement 
des histoires inquiétâmes. 

Perry reste fidèle à l'inspiration 
de ses débuts, même 9i sa femme 
Eleanor a cessé de travailler avec 
lui. Le titre français de son nou- 
veau film joue à plaisir de l’équf; 
voque. à la fois policière et 
métaphysique, sur laquefie est bâtie 
la narration. Un commissaire de 
police, Lee Tucker (Cllff Robertson), 
è l'esprit carré, mais curieux, tou- 
jours en éveil, tente de résoudre 
le problème de l'assassinat d'une 
jeune fliie. Margaret Dawson. L'en- 
quête piétine. Un coup de télé- 
phone au commissariat le met en 
rapport avec un certain Franklin 
Wilson (Joël Grey), doué de capa- 
cités surnaturelles. Il lit comme è 
plaisir dans l'événement dans l'en- 
quête en cours, dont il est supposé J 
ne rien savoir. 

Lee et sa jeune femme semblent 
tomber progressivement sous l'em- 
prise de Frank, l'inspecteur a 
recours aux services d'un professeur 


■ Le compositeur Franco Donatoni 
venant d'étre hospitalise è Milan, ta 
séance que devait loi consacrer le 
Forum de musique contemporaine, 
le 12 février, est ajournée. Signalons 
que le Forum a étendu son activité 
à la province : Beiio. le 1» janvier, 
à Lyon ; KageL le ) rr février, à Tou- 
louse ; Berio et Kasel. le 7 mars 
prochain, è Lyon. 


LE CinEfilR ÉROTIQUE 

uni DOSSIER DE 

TELECME 6 F 

49 rue du Fbq Poissonnière 75009 Paris. 
CCP TE LEONE 34 09 100 La source 


MERCREDI 

COLISÉE- FRANÇAIS - CUCBYPATHÉ - MONTPARNASSE PATHÉ 
CONVENTION - FAUVETTE - G AMBETT A - QUINTETTE - MAYFA1R 
HUAT 2 - W UCT 2 - TfflCYCUE/JIsiittrBS - «nEl/Rasaf - BELLE ÉPINE Psthé 
AïlATHï/Le Boorget - ÉPI CENTRE/ Eplaay - PATHt/Champlgnï 



l’important 
c’est d’aimer 

est un film important, 
il est important 
de l’ aimer 

ALB'NA du BOLSROUVRAY . 

ROM Y 

SCHNEIDER' FABiO 
TEST! 

JACQUES DUTRONC 


&&£*' ' ' TràWÜ&Sk», 
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d’université, puis de deux psy- 
chiatres, pour essayer de démonter 
le jeu de Wilson. Un second 
meurtre est commis, un suspect 
arrêté. Wilson, qui a servi d’inter- 
médiaire. guide la police vers le 
coupable suppose au cours d'une 
de sas transes. Est-il sincère ou 
non ? Mystère et mystification. 
Mais notre vive déception, une fois 
reçu le suspense propre à un 
sujet compliqué à souhait, vient de 
l'explolialion trop visible que lait 
Frank -Perry de l'étrange pour le ' 
plaisir de raffiner sur ('ambiguïté. 
Aussi brillantes que soient les 
contorsions de l'acteur Joël Grey ; 
dans le rôle de Wilson, le person- 
nage reste un fantoche qui ne 
dérange que le naturalisme è la 
petite semaine de Frank Perry et 
de son scénariste. Le quotidien est 
tellement peu crédible que le - sur- 
naturel *■ perd toute efficacité. 

Frank Perry a bien rejoint, au 
propre et au figuré. Hollywood et 
son univers synthétique. 

LOUIS MARCORELLES. 

★ Sludio des LirsuUoes. Elynêes- 
Clnéma tv.n.». 


DE LA VILLE 

18H30 

du 1 1 au 1 5 février 

Vil" semaine 
internationale 
de guitare 

11-13 février 

MA N O LO SANLUCAR 

12 février 

EDUARDO FALU 

1 4-1 5 février 

BADEN POWELL 

du 18 ou 22 février 

PIERRE AMOYAL 
MICHEL BEROFF 

Location : 2, place du Châtelet 
Tél. : 887-35-39 


Tll. DES CHAMPS-ELYSEES 
Samedi 13 février, è 10 b. 
PALAIS DES CONGRES 
Lundi 17 février, à 20 b. 30 
Mnrdi 18 février, à h. 3« 




MERCREDI 12 

18 b. 30 : » J'accuse ». Abel 
Gance (1919). 

2D h. 30 : • Uo chien anda- 
(ou », Luis Bunuel (19?8i : « la 
Kermesse héroïque -, Jacques 
Feyder il 935'. 


théâtre de la commune 

93300 aubervilliers tel. 352 64 83 

maison de la culture 93 


« L'imagerie de la pièce la fait 
plonger dans la rte : elle est 
directe, elle «e populaire. 
-Cependant, cela ne l'empêche 
pas d’évoquer les questions 
essentielles... u 

Peler BROOK 


ce MA&A THOtf 


« TurangafÜa Symphonie » 

OZ AW A 

dirige 

MESSIAEN 

pour lu première foie à 

L'ORCHESTRE 
DE PARIS 

Solistes : 

Yvonne Loriod 
Jeanne Loriod 


Tll. DES CHAMPS-ELYSEES 
et PALAIS DES CONGRES 



OtiÇôùie t Kst£i(*H<Ü *Va4U41 

BRION liilim VILERS 


LCC.NE-.CFCC^ 


AVERTBSfiMaiLc C* Wm rotatif é un épaodo «toutoamax de ta 2» Quer re 
MoodlMo comporte des séquences d’angoisse et de mtenee snacephbta» 
d'affecter an pnbüe nosBrio, 

(Secrétariat d’Etat è b Culture) 


Artel Nogent 


<\rL 

Au "PAZ- 



LAC€"rr C 


i IrHÉAWE^-mES 


Suffît! 



A partir d'aujourd’hoi 

LA BRUYÈRE - Dir, YiTÀLY 

zouc 

Loe. : TRI. 76-99 et agences 

a e mois 


THZKTKJE PC LA , *■ 

PORTE ST^fA/mAL-ürVo^^î' * i. J 
LE GRAND * * ? 

MAGIC J&æM 

DAMS (eOODBYEj 
* * ' FREUD 


■■■ FAC. DE DROIT. 92, r. d’A sc«s - Mercredi 19 février, i 21 !>-■■■ 

Wilhelm KEMPFF 

Récital evcIuMtem. réservé aux étudiants - ■! sun ates «le BEETHOVEN 
— Jeudi 2U I étrier, i II h. - 

ORCHESTRE DE CHAMBRE DE CAEN 

Chef et soliMe Henryk SZERYNG 

arec le roncoiira de BRUNO GIURANNA altuU- 

Concer 1 ■> en la mineur BACH. Dl*>rilmi-ni«j K 12« MOZART 
«•» Sy mphonie Concena nu- de MOZ ART 

— Jeudi 2» féirier. à II h. 

G. CZIFFRA présente Cyprien KATSÂRIS 

Premier Graad Pm Cuornur» luiern.il muai Crlffra. Versailles I97J 
GRIEG - CHOPIN - - LISZT - MOZART - SCHUMANN - PROKOFIEV 
■ Loc. Durand. Copar. ?oc. le jour même s'il reste encore des places, m 


0.6 .C. BIARRITZ v.o. • VENDOME f.o. • CUF-CENSIES v.n. • 0.6.0. ODEONy.o. 

U.6.C. MARBEUF v.f. • GAUMONT MADELEINE v.L • CLICHY-PATHE v.f. 
MAGIC CONVENTION v.f. • LES " NATION" v f. «BIENVENUE MONTPARNASSE V.f. 


PARIS MATCH Tè ★ ★ ' \ ^ 

Superbe. Ce film est unique. Il faut le voir. 

INGMAR BERGMAN 

Scènes de la\îe Conjugale 

inierj.^ii- :*:ir LIV ULLMANN' pi LRI.-AND JOSErHSON 

avec BJ BI AXDERSSON * 

EASTMANCOLOa ' -. J '*•' *- ' ' : ' f> 


CYRANO VERSAILLES v.t • AJUEL R OEIL v.l. • PARINOR AOLNAY V.f. 
ARTEL PORT R8&ENT v.t. • ALPHA ARBENTEOIL v.f. 


MERCREDI 

UGC Marbeuf- Bilboquet 
Studio Raspail - La Clef 


TH. de la NOUVELLE-COMÉDIE 

7. r. Louis- le -Grand. Tël. 073-5-1 -7J 

LE PRINCE TRAVESTI 
MARIVAUX 

Dernière le 15, à 21 heures 
à partir du 26 

BRIT ANNICUS 
RACINE 

Mise en scène : Daniel MESGUICH 


1 FACULTE DE DROIT “ 
TUS ET MC S ICA 
92, rue d’Aasas 
Vendredi 2 1 /éirl«T. 2Î h. 

Récital de piano 

LILI 

K R A U S 

HAYDN - MOZART 

Loe. PAC. FNAC. Durand. Copur 


P PIANOS ORGUES CLAVECINS' 

ipiano center 

■ 24226.30 


Tous les ioir« ù 20 b. 30 
(relOcbe dimanche! 
LOCATION PAR TELEPHONE 
607-37-52 


CALENDRIER 
DES CONCERTS 

^ j MOZART 

GAVEAU INTEGRALE des 

Jeadi CONCERTOS pr VIOLON 

ÏZZ. JJ. KANTOROW. viol. 
B. PASÛUIER, alto 
Orch. B. THOMAS 

I DNE HEURE AVEC... 

gtS, !le 12: BEETHOVEN et 
«ram* » le Quatuor Parrenin 
“”•* le 19 : MOZART et 
s, “ h4S ITO. INSTRUMENTAL 

(Val malôte.) I nc mi UFC 


I SALLE 
CAVEAU 


De lasaUe de concert 
à votre résidence 


CONCERTS 

!» 

Radio fronce 


ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 


Dimanche 
16 février 
à 20 h. 30 
Ip.e. Wemer.J 


Lundi 
17 février 


iWemer. p.e. 
Valmalète.) 


THEATRE 
OES CHAMPS- 
ELYSEES 

Mercredi 
12 février 
a 20 II. 30 


I MUSIQUES SACREES 
j U LEGENDE 

i DE SAINTE ELISABETH 

i LISZT 

■ av. T. HEMSLEY. E. MARTON, 
K. SZ0STEK-HA0K0WA, 

I P. NERUECAUR. B. CARMELI. 
L HENDRIK, J. HAAS 

! Dir. Gyorgy LEHE 


I RADIO 
i FRANCE 
Studio 104 

Samedi 
1S février 


SAISON LYRIQUE 
ROMÉO ET JULIETTE 

6 D U N 0 B 

. avec J. SAND0R, E. L0BLIN. 
H. GUI. G. SERXOYAN, 
j. HAAS. C. VIERME, 
ORCHESTRE LYRIQUE 

0 Dir. A. de ALMEIDA 


Lundi 
17 février 
A 20 IL 30 


SALLE C0RT0T. 
; 78, r. Cardinal i 
du 16 février 1 
aa 21 mare . J 
las mardis j 
et vendredis i 
à 20 b. 45 j 
Billets i 


LIBR E -PARCO UR S -RÉCITA L 
ÏÏSî*MDOT“!Trîo J.-P. Àrmengaud 

££*tt s ilvr. ; BA * T0K > "tmamu, 
i 18 b. 30 • SZYMAN0WSK1. SA6UER 

MUSIQUE DE CHAMBRE 

hÂdTÔ 1 l-c. BRION, M. CARLES, 
FRANCE L LASKINE, F. UJDEON, 

Studio 105 R. MIL0SI, H. PUIG-ROGET, , 
Lundi i. ROYER, J. VAUDEVILLE, 

17 lévrier i P. Le Flem, E. VlfSi, 

A 20 h. 30 l A. Moene, A. lolivet 

ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 
FRANCE (Dir. P.-M. LE "CONTE! 

SS” 4 :Sol. S. ATHANASSOVA 

i 20 h. 30 i TISNE. LISZT, BARTOK j 

ORCHESTRE DE CHAMBRE 


RADIO 
FRANCE 
StlldlD 105 
Jeadi 

20 février 
A 20 h. 30 


Dir. André GIRARD 
Soi. Thérèse DUSSAUT 

M. HAYDN, J. HAYDN, 

A. TCHEREPNINE 
L JANACEK 


SAISON LYRIQUE 


RADIO 
FRANCE 
StdlHo 104 
Dkaaiehe 
23 février 
i 17 hBores 


BARBE-BLEUE GAVEAU 

OFFENBACH 

■v. M. SENECHAL, A. RING ART, Wf™» »• 
J. CAPDEROD, J. CIRAUDEAU, 

L MASSON, -M. PHILIPPE famefi 

ORCHESTRE LYRIQUE | 

Dff. M. FDSTEUMBEZAT 


(vaimaiate.) , pj 

THEATRE AMIS MUSIQUE DE CHAIttRE 
de la QUATUOR 

MADELEINE I , 

Sl£« i LASALLE 

4 17 heures [ MOZART - WEBERN 

ip.t. Werner-i I SCHUBERT - VERDI 

ESPACE RENTREE A PARIS DE 

PIERRE HANS 

::i HonER 

î G 2o*n. SCHUBERT 

(p.e. Wemer.7 VOYAGE D'HIVER 

MAORICE 

«É 

PUYEL ■- Gérard JARRY 

n°i d ivrier Jacaues CHAMBON 

4 20 b. 30 Maxence LARRIEU 

ORCHESTRE J.-F- PAILLARD 
iWemer, p.e. Directfim : J.-F. 

Valmalète.) , Mï ,_ 

PAILLARD 

Haeiutel, Stamltz, J.-S. Bach 

i PJÜÂMU JtECJTAL A MRJS~ 
SALLE DU PIANISTE 

CAVEAU ET COMPOSITEUR RUSSE 

| ALEXANDRE 

Th* \ RABINOVITCH 

j Prakefïav. K--PH.-E. Bach, 
iValmalele.) ] SlocKhausen, Scrlahhte, 
i Rablnovitcb. Liszt DebBSSY 

SAUECORTOt” «LES COULEURS 

: 76, r. Cardlaet i DANS L'HARMONIE ■ 

du 18 février I J®»*™» ZSPSS* 
an 21 mare ] Mterprétatlnn Preaabqee 
les mardis j par M A G o A 

TAGLIAFERRO 

4 la Salle Inscrlp. : 7, rue Jeau-Gwjm. 
(Valmalète.) I TEL r 359-41-27 


OUATUOR 

AM ATI 

VIENNE et ses MUSICIENS 
3 programmes différents 
MOZART - SCHUBERT - BERG 
SCHOENBERG - WEBERN 
H. KWEK5ILBER, soprano 

LE CONSERVATOIRE présente 

J.-C. VELIN, violon 
J.-G. FERLÀN, piano 

Orchestre des Concerts 
PASDELÛUP 

Direction : JEAN-MARC 

COCHEREAU 

Sraetana. Prokafiev, 

L-C. Hacher n>« auditioB) 
Ch ep In. Roussel 

MOZART 

INTEGRALE 
CONCERTOS PIANO 
(2", 3® série) 

Daniel 

BARENBOIM 

ENGLISH 

CHAMBER ORCH. 

ANTOINE 

GOULARD 

viafn 

GENEVIEVE 

MARHGHY 

piano 

Haeadel, Schubert, 
Brahms, E. Bloch 

3 CONCERTS 

AMADEUS 

QUARTE! 

h 5 : Haydn, Mozart Brahms 
le 6 : Haydn, Beétfasvad, 
Reb»a*iw 

le S : Haydn. Schubert 
Beethoven 


3 CONCERTS 
Mardi 18, 
Jeudi 20. 
Vendredi 
21 février 

â 20 h. 30 
(Wemer.) 


Mercredi 
19 février 
4 20 h. 38 

(Klesgen.) 


19, 20 février, 
9, G mare 

4 20 h. 30 

IDeît-OufS/ j 
OJLI.) 


Laedi 
24 février 


(Valmalète.) 


(Valmalète.) 








*ï r ' 



et nouvelle technique m ultid imensionnelle du 




demainAMBASSADE BAB—Tw BIMITZff WEPLEB «THE VF 


«... Mol qui ai vu rt3itre l'moublia- 
ble interprétât ion de Gérard Phllipe 
je ne croyais pas qu'elle pflt être 
surpassée. C'est fait ...» 

M. CLAVEL - Nouvel Observateur 


Les cafés-théâtres 


An Bec fin, 18 b. 30 : Chair pour 
Narclssuspla&h : 20 h. 45 : Dormir 
debout ; 21 h. 30 : les Amours de 
Jacques le Fataliste : 23 h. : Bsby 
Sltter. 

Au Vrai Chic parisien. 20 h. 15 : 
Sainte Jeanne du Lnrzac : 22 h. 15 : 
Philippe Val et Patrick Font. 

Bar du Marais. 22 b. : Tu ne veux 
rien de bien méchant. 

Café de la Gare. 20 h. : Rufus : 
22 h. : Ins Semelles de la nuit. 

Café d'Edgar, 20 h. 45 r Chorus 
débile : 22 h. 30 : Pierre Penh In 

Café-Théâtre de rOriéon. 20 h. : la 
Collection : 21 b. 15 ; Couvre-Jeus : 
22 b. 15 : Buis clos. 

Le Fanal. 21 h. : Mr. Bamett : 
22 h. 45 : Dé Lire à deux. 

Le Juur-de-Pùte, 22 b. : le Service 
humanitaire : 23 h. Eux aussi 
sont secs r 24 h. : Autant en 
emporte le vin. 

Petit Casino. 21 h. 15 : la Rentrée 
de Orcta Garbo dans Phèdre : 
22 b. 45 : l'Affaire du clip de la 
reine d'Anukrterre. 

Pizza du Marais. 20 il. 30 : Ecarts te : 
22 h an : Henri G-uçaud. 

Le Splcndid. 22 h. 20 : Comme -un 
vieu:- moteur d-.ui* un arbre 5 
viande. 


STUDIO THEATRE 14 

20 av. Mare San gn 1er - Paris 14a 

M° Pte de Vanves - Tèi. 533.07.ss 


jusqu'au 8 mars 


Jfi- (TKM0-Q0) V*. S ..Boite-*- 

FUma. 17* (75<-fl-S0>. 8 » heure» 
ot 30 fatum. 1 • 


DNS PARTIS M Flilltt fit.» i 
Normandie 8- «59-41-18» : Mistral. 
14* t 734-20-10 1 

TERREUR SUR US WVMMÇt A, 
v.o4 : traita». *• (3S8-1S-Ï11 ï 
eX : ae*. *■ 1**M*-W ; 

13- (331-06-T9) i MurM. lt* (2BI- 

99-75} : AGranusr. M* : 

cmcrnondo-Opéra, B- l770-0l-Mï. 

UH VRAI CRIME D'AMOUR (IL. 

v.o.) : Le Saine. P (335-93-40)- 
LE VOYAGE D'AMELIE (Fr.) : Stu- 
dio de le Harpe, te (033-34-831 ; 

14 - Juillet. Il* (7Q0-5)-33>. - - 

Les festivals 

HtTMPHREY BOGA.KT. — T. a, 

Aetlon-La Fayette. 9* (871-80-30) : 

BEATLES SHOW — 1.0. Action Ré- 
publique. U* (700*51-33). .A 20 tu 
et A 22 h- : Quatre garçons «tans 
le vent. — Gronda - Augustin», 8* 
(633-22-13) : Jofaa and George et 
tbe Recorâing. 


théâtres 


Les salies subventionnées Les cabarets 


Comédie- Française, 20 h. 30 : la 
Cèles tine. 

Odéon, 20 b. 30 : En revenant de 
l’expo. 

Théâtre de l’Est parüied. 20 b. 30 : 

l’O péra de quat’ sous. 

Petit TEP, 20 h. 30 : la Petite Cuiller; 
C’est pas mon frère. 

Les autres salles 

A. C. T. - Alliance française. 21 L ; 

les Fourberies de Scapln. 

Antoine, 20 b. 30 : le Tube. 

Atelier, 20 b. 30 ; Un tramway 

nommé Déair. 

Athénée, 21 b. : la Folle de CbalUoL 
Biotbéâtre, 20 h. 30 et 22 h. ; les 
Chaises [études pour marion- 
nettes). 

Bouffes du Nord. 20 b. 30 : les Des. 
Cartoucherie de Vlncennes, Théâtre 
de l’Aquarium, 20 h. 30 : Tu ne 
voleras point. 

Comédie Caamartln, 21 h. 10 : 
Boeing- Boeing. 

Daim ou, 20 b. 45 : Les portes cla- 
quent. 

Deux-Portes, 20 h. 30 : Mooney et 
ses caravanes. 

Espace Cardin, 20 b. 30 ; Hot 1 ! Bal- 
timore. 

Bssaion, salle L 20 h. 30 : Victor ou 
les Enfants au pouvoir. — Salle EL 
22 h. 30 : Voyage autour de ma 
marmite. 

Fontaine. 20 h. 45 : les Jeux de 
la nuit. 

G allé - Montparnasse, 20 h. 45 ; 

l’Abîme ; la Visite. 

Gymnase, 20 b. 30 : Cher menteur. 
Hëbertot, 21 h. : Raymond Davos. 
Hacbette. 20 b. 45 : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

La Bruyère, 20 b. 45 : ] 'Al boum de 
Bouc. 

Lucernaire, 20 h. 30 : Buffet- 
Bontems : 22 h. : les Larbins : 
24 h. : Plaisir des dieux. 

Madeleine, 20 h. 30 ; Chriatmas. 
ïVïat burins, 21 b. : le Pérfl bleu. 
Michel, 21 b. 10 : Duos sur canapé. 
Mlchadière. 21 h. ; les Dlnblogues. 
Moderne, 21 h. : le Pique-Nique de 
Clara tta. 

Montparnasse, 21 b. : Madame Mar- 
guerite. 

Moufle tard. 20 h. 30 : Mac loin a ; 

22 b. : les Chantres du yiddish. 
Nouveautés. 21 b. ; la Libellule. 
Nouvelle Comédie, 21 h. : le Prince 
travesti. 

Œuvre. 21 h. ; la Bande à glouton. 
Palace. 20 b. 30 : le Marathon. 
Palais-RoyaJ, 20 h. 30 : la Cage aux 
folles. 

Plaisance. 20 h. 30 : Vie et mort 
d’une concierge. 

Poche - Montparnasse, 20 ta. 45 : le 
Premier. 

Pnrte-Saint-Martln. 20 h. 30 : Good 
bve. Mr, Freud ; 23 h. : l’Apologue. 
Renaissance. 21 h. Derrière le 
rideau. 

Saint-Georges. 20 h. 30 : Croque- 
Monsieur. 

Studio-Théâtre. 20 h. 30 ; Loren- 
zncclo : les Caprices de Marianne. 
Tertre, 20 h. 30 : la Chose blanche : 
22 h. ; la Chanson d'un gàs qu'a 
mal tourné. 

Théâtre d'art, 21 h. 15 : le Dernier 
Empereur. 

Théâtre de la Cité internationale, 
la Galerie. 21 h. : Couples. — 
Le JardLn. 21 h. : Nuits sans nuit. 
— La Resserre. 21 h. : Comédies 
Imaginaires : Chansons vécues. — 
Grand Théâtre, 31 h. : les Jacques. 
Théâtre de la Lisière, 20 h. 30 : le 
Jeune Homme livré aux arbres. 
Théâtre Oblique, salle 1. 20 h. 30 : 
le Goiem. — SaHe n. 20 h. 30 : 
Rapport pour une académie. 
Théâtron. 18 h. 30 : Alex Métayer; 

20 h. 30 : Parle bas, sinon Je crie ; 

21 h. : le Baron perché : 21 h. 30 ; 
le Croque-Note : 22 h. : la Résur- 
rection de Maloupe. 

Théâtre dOr&ay. 20 h. 30 : Ainsi par- 
lait Zarathoustra 

Petit Orsay. 20 b. 30 : Oh ! les beaux 
jnurs. 

Théâtre de Paris, 20 h. 45 : Crime et 
Châtiment. 

Théâtre Parts-Nord. 20 h. 45 : Jeppe 
de la rue du Mont. 

Théâtre Présent. 20 b. 30 : les Vo- 
races ou Tragédie â l'Elysée. 

Théâtre 347, 21 h. : le Fétichiste. 
Troglodyte, 22 h. : l'inconfortable. 
Variétés, 20 h. : Jacques Martin. 

Les théâtres de banlieue 


CretelL Maison des arts et de la 
culture. 21 b. : Jazz (J. Kuhn. 
D. H u mal r. J. Clnrkei. 

Ivry, Studio dlvry. 21 h. : Dommage 
qu'elle soit une putain. - 


Aicazar, 23 b. : Une nuit â l’AIear.ar. 
Crazy Horse Saloon, 22 h. et 0 b. 30 : 
Revue. 

Folies-Bergère, 20 h. 30 : J'aime à 
La folle. 

Kïss me. 22 b. 30 : Bons baisent 
de Parts. 

Lido, 22 b. et 0 h. 45 : Grand Jeu. 
MayoL 16 h. 15 et 21 b. 15 : Q nu. 


Les concerts 

Théâtre de la Ville. 20 fc. 30 
Sanlucar, guitare. 


Mardi 11 février 

Pour tous rensa ignsmems concernant r ensemble des programmée 
Ou ddâ Sâllôs : 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 

(Do n heures â n heures, saut les dimanches et loury ténôs) 


OlyrapL-i. 21 b. 
5amaon. 

Variétés. 20 h. 45 

i.a danse 


Jacques Martin. 


Nouveau Carré. 20 b 30 
Les Opérettes Théâtre Joseph Ru&slllo. 

Châtelet. 20 h. 30 : Valses de Vienne. Les chansonniers 


t.e musir-hait 

Bobino, 20 h. 30 : Barbara. 

Casino de Paris. 20 h. 45 : Z Ixl. je 
t'alxne. 

Hébert o t, 21 b. : Raymond De vos. 
Mou rfe tard, 22 b. : les Chantres du 
yiddish. 


Caveau de la République. 21 h. : De 
toute raçon. U nous reste le cheval. 
Dix-Heures, 22 h. : Perslflon. 

Le tacs 

Complexe Olympia, 20 fa. 30 : Hoote- 
nanny. 


cinémas 


Les fi lms marqués <*) sont 
Interdits aux moins de treize ans. 
C**) aux moins de dtx-bult ans 

La cinémathèque 

ChallloL, 15 h. ; PoLUiOUobka. de 
Sanlne ; ie Manteau, de Koalntzef 
et Trauberg ; IB b. 30 : Androclès 
et le lion, de C. Erstine ; 20 b. 30 ; 
la Femme et le Pantin, de J. voa 
Sternberg ; 22 h. 30 ; le Trône de 
sang, d’A. Kurosawa. 

Les exclusivités 

A B1GGER SPLASH (A. v.O.l : stu- 
dio Médicia. 5* 1 632- 25-é7 1 

ANNA ET LES LOUPS lEsp., JO.) 
(“*j : Quintette. 5- iu33-35-M»« 

AU LONG DE LA RIVIERF. FANGO 
i Fr.) . La Clef. 3« (337-90-&0) : Bil- 
boquet, (222-87-23) ; IJ.G C - 

Marbeuf. B» 1 225-47- 19) ; Evudlo 
RaspaLl, 14» (326-38-98) 

LE BOSSU DE LA MORGUE ifl.. x.f.i 
(•*) . Maxevtlle. 9* <770-72-87) 

LA BRUTE. LE COLT ET LE KA- 
RATE (A, v.o.) : Samt-Micnel. â* 
132B-7S-17) ; «J. : Grand-Rex. Z' 
(236-83-93) : Napoléon. 17» (350- 

41-46) ; Mlramar, 14' (326-41 -02 > : 
Fauvette. 13* 1 331-60-74) : MIstraL 
14* (734-20-70) 

CELINE ET JULIE VONT EN El- 
TEAU (Fr.l : Olympia 13* i7B3- 
67-42). 

C'EST PAS PARCE QU’ON A RIEN A 
DIRE QU'IL FAUT FERMER SA 
GUEULE (Fr ) ; Paramount-Operx 
S* (073-34-37) ; Paramoum- Mal Ilot, 
17* l 7S8 - 24 - 24 ) ; Paramour.l- 
Oriéans. 14> (508-03-75) ; Galaxie. 
13- (331-76-86) ; Caprl. 2> i508- 

11-69) : Mal ne- Rive-Gauche. H* 
(567-06-96) ; George- V. B« (225- 
41-46); Graod-Pavols. 15- <531- 

44-58) : Lux-Bastille. 12- (343- 

79-17). 

LA CHAIR DE L’ORCBIDEE (Fr i 
<••) : Gaumont-Elysées. 8* (339- 
04-67); impérlftl-PAibê. 2* (742- 

72-52) ; Maxevllle. 9» (770-82-871 ; 
Hautefeullle. 6- 1633-79-38) ; C1I- 
chy-Pathé, 18- (522-37-411 : Victor- 
Hugo, 16- (727-49-75) ; Gaumont- 


Rice-Gaucbe. 6- (548-26-36) ; Gau- 
mont-Convention, 15* <828-42-27) : 
Quintette. 5' <033 -35 -40. . Gaumont- 
Gambetta. 20° 1797-02-74) 

LA CHAISE VIDE (Frj . Bonaparte. 
6-> <326-12-12): France -E) ys tes. 8* 
<225-19-73) : Saint- Lazare- Pasquier. 
8- 1387-50-18) x 14-Julllet. U* iTOO- 
51-13) 

CHINATOWN iA„ va) C) : Colisee. 
B- (359-29-48) ; Hsutefeullle. 6* .633- 
70-38) : Mayfalr. 16° (525-27-06) : 
Cl uny -Palace. 5* (033-07-761 ; * I ■ 
Prançals. 9* (770-33-88) : Caravelle. 
18' i287 - 50 - 72 1 ; Montparnasse- 

Pat bf>. 14« (326-65-13) ; Fauvette. 13" 
(231-60-74); Gaumont - Sud. 14' 
(231-51-161 

LA CITE OU SOLEIL lit, ro) : 
Le Marais. 4' (278-47- 86 1. de 

if n 3(i a 20 n 40 
DIS-MOI QUE TU M'AIMES i Fr ) : 

D G C ■ Marbeuf. 8* <225-47-16i 
LES DOIGTS DANS LA TETE iFr.» : 

Racine. «■ (633-43-711 

OODES’CADEN (Jap., vjj.i : Quin- 
tette. à* (033-35-401 
DOSSIER ODESSA (Accl -AU . *.o.1 : 
AmbJssaoe Gaumont. 8* <35P- 

19-USi . Danton, a- <320-08 IBt • 
vf • Gnumom-Elcnelicu 2- <233- 
56-70). Clicny-Pathe. 18’ <522- 

37-4K : Montparnasse -83. 6' (544- 

11- 27» ; Gaumont. Sua. <4* (331- 
51-16) 

DI SANG POUR DRACULA <A r o.l 
(••■ ; Concorde. «■ i ns*»-*)2-a4 1 : 
S-iint - Germain - Studio. 5' iC31- 

12- 72). - Vt . Gau mont- Lumière 
^ 1 #70-84-64). Montparnas;e-P .<- 
th* H* (726-65-131 ; CIIcny-Path>. 
18' 1522-37-41). Cambronne. 15' 
(7v4 -42*96) . Gaumont-Sua. 14» 
1331-51-16): Les Nations. |2> (343- 
04 67) 

LFS FILLES DE KA-1UA-RE (Jap, 
vn.) (••} : Studio Qalande. 5* 

( 013-72- »I) 

F R K FRAC RUE DES DI AMS (A. 
><'< lusqu'â jeudi Paramount- 
Od-H.n. fl- (325-59-83) 

LA GENESE i Fr i Saint-Lazare- 
Piauler, 8* (387-35-43) . Oau- 

mnnt Convention. 15' (828-42-27) 
LE GHFTTO EXPERIMENTAL (Fr ) : 

Le Marais. <■ (278-47-86). 

LA GIFLE (Ft.) Mon tpa masse- 
pain*. 14* (328-65-13) ; Haute- 


reulllo. fl* (633-79-38) : Saint- 
Lazare - Pasquier. 8* (387-35-83) : 

Maxevtlle. 9* (770-72-87) ; Concorde, 
d’ (359-92-841 

LES □ ACTES SOLITUDES (Fr) : 
Le Marais. «• (278-47-86). de 14 b. 
1 72 b 30. 

HARHY AND TONTO (A, (Ol s 
Pu bl LIS- Matignon. 8> (359-31-97); 
A r léonin. 6* (548-62-25) 

L’HOMME AU PISTOLET D’OR «A. 
co) Pubilcls-Cbamns-Elrsées, 8* 
1720-76-23) luaqu'â jeudi - VJ : 
□ .G C - Marbeuf. 8’ (225-47-19); 
Paramount- Opéra. 9* (073-34-37) ; 
Mav-Unoer 9* (770-40-04) . Mail- 
lot. -7« (758-24-24) : Unu II n -Rouge. 
18* (606-34-25) 

L’HOMME DU CLAN (A. v.o.) : 

Ermitage. 8* (359-15-71) : vJ. : 
Ses. 2* (£38-83-931 
L'HOMME DU FLEUVE (Fr.) : Le 
Seine. 5- (335-92-46) 

(L ETAIT UNE FOIS HOLLYWOOD 
a_ ra ) : Cluny-Scoles. S' <033- 
20-12). Normandie. 8* (359-41-18) : 
vt : Bretagne. 8" (223-37-97). Ca- 
méo. 9 r (770-20-891). Cllcby-Pathé. 
18* (922-37-41) 

IL ETAIT UNE FOIS UN MERLE 
CHANTEUR (Sov, vx> ) : Studio 
Logos. 5* (033-28-42). Pagode. 7* 
(551-12-15) 

IL PLEUT TOUJOURS OU C'EST 
MOUILLE (Fr) • Omnla. > (231- 
35-36). Pamhéon. 5* (033-15-04). 

Quintette. 5* (033-35-40). Elysée» 
Polni-Shaw. 8* (225-87-29) 

LA JEUNE FTL 1£ ASSASSINEE (Pr.) 
(*•) : D G C. -Odéon. 6* (325-71-08). 
U G.C -Marbeuf. 8* (225-47-191 
LE JOURNAL INTIME OE DAVID 
HOLZAM (A- v.o.) : Ciné-Halles 
( Positif I. I" (236-71-72) 

LE LOUP DES STEPPES (Pr, Suis™ 
Ail J v ang . La Clef. 5> (337- 
70-901 

LF NOUVEL AMOUR DE COCCI- 
NELLE (A. v.o) : Ermitage. 8r 
>359-15-71) (en soirée) ; vf Er- 
mitage te a mat). Helder. 9* (770- 
11-241. U G C.-Odéon. 6« (325-71-081. 
Rotonde. 6» <633-08-221 Magic - 

Convention. 15* (828-20-32). Ter- 
mlnal-Focb. 16* (704-49-53) 

.MAI 68 (Fr.) : Studio Cujaa 5« (033- 
89-22) 

MARIAGE (FT.) : D O. C.-Odéon. fl* 
(325-71-08). Biarritz. B* (359-42-33). 
Caprl, C* (508-11-69) 

LES MONGOLS itra.) v.o : Studio 
Gil-le-cceur. 6* «326-80-251 
ON N'ENGRAISSE PAS LES CO- 
CHONS A L'EAU CLAIRE (Can ) : 
Le Marais. 4» 1 278-47-86) 

MES PETITES AMOUREUSES (Pr.) : 
Quartier - Latin, 5* .326 84-651 ; 

U-Juillet 11* (700-51-121 
PINK NA RC ISS U S «A., v.o.) (•■> : 
Ciné-Baîle». 1" <236-71-721 ; Jean- 
Renoir. 9* 1874-40-751 ; Noctam- 

bules. 5* <033-42-341 
LE RETOUR DU GRAND BLOND 
(Fr i Paris. 6* <359 - 53 - 991 ; 
Wepler. 18» <387.-50-70) . Berlitz, 2* 
<742-60-331 : Cluny-Palace. S* (033- 
07-78) ; Montparnasse - Pathé. 14" 
1326-85- îôi Gaumont-Contention, 
15F <828-42-27) 

SCENES DE LA VIE CONJUGALE 
(Huèd, vo.) : Biarritz. B* (359- 
42-33) ; Vendôme. 2* (073-97-521 ; 
La Clef. 5» (337-90-90); UQ.C- 
Odéon. 6« (325-71-08) V.f : U.G.C.- 
Marbeuf. 8- (225-47-19) ; Gau- 


mont-Madeldne. 8» * 

CUohy-pathe, 18» ( 522-37*41 )1 Les 

(Pr.) : aiyoflea-Liaeoin. 8* <338- 
36-14) : Gauroooi ^ 

(073-56-03) S MontparnaSM-83, B* 
(544-14-27) ; Saint-Germain - VU- 
lagn. 5* (633-87-58) j Gaoraont- 

Con vent ion. 15* (828-43-27) . PBU- 
Mtle. 13* (331-60-74) ; Murai, HP 
(288-99-75). 

SKXOLOGOS (Fr) (") î Stnaio 
Alpha. 5* (033-39-47). 


Les films nouveaux 

DREYFUS OU L'IN TOLE RABLE 
VERITE. film Crançala do 
J Chéraoso : Dragon. & (548- 
54-74). Blyeétffl-LUWOln. 8* 
(359-36-14). 

UNE SAISON DANS LA VIB 
D'EMMANUEL, Hlm français 
de Claude Welsz. avec Ger- 
maine Montera Le Berne, s* 
(325-92-46) 

LES DEUX SAISONS DE LA 
VIE. rum beige de S. Povel 
VJ. Royal - Hnussraann - 

Mèlléa. 9- (770-47-55) 

LE MONASTERE DES VAU- 
TOURS. film mexicain de 
Francisco dei VUlar < v °-) : 

Studio de T Etoile. 17» (380- 

19-93) 

D.AISY CLOVER, film américain 
de R MuUlgan. avec N Wood 
et R Red fard (inédit), v.o. : 
Action Christine. 6* <323- 

85-78). 

fllANDA, rum amCrlcain do 
Barbara Loden, v.o. : Saint- 
André-des-Arts, 6- (328-48-18). 

LES ANGES GARDIENS, film 
américain de R. Rush, v.o. : 
Mercury. 8* (235-75-90). Hau- 
te reul Ile. 6« (633-79-38). vJ. : 
ABC. 2* (238-55-54), Montpar- 
nasse 83. G* 1544-14-37). 3*0- 
mont -Sud. 14* (331-51-16). 

Gau mont -Gambetta, 30* (797- 
02-74). Cilchy-Patbé. 18* (522- 
37-41). Cambronne. 15* 1734- 
42-961 

UN LINCEUL N'A PAS DE 
POCHES, film français de J.-P 
Mocky - Paramount- Elysflcs. 
8' (359-49-34). Mu rivaux. 2« 

<742-83-901. Pu bl tels - Saint - 

Germain. 6- (222-72-80). Boul’ 
Mlcb. 5* (033-48-29). Para- 

m ou dl -O rléans, 14* 1 580-03-75). 
Passy. 16* (228-62-34). Para- 
muunt - Maillot, 17* <758 - 

34-241. Paramount -Montpar- 
nasse. 15- (328-22-17). Pu bile Is- 
Sofltel (842-04-681 

ENQUETE DANS L’IMPOSSIBLE, 
film américain de P Perry — 
V_o : E lysées- Cinéma. 8* (225- 
37-90). Studio des Draullnes. 
5* (033-39-19) 

PHANTOM OF PARAOISE (â 
partir du 7|. film américain 
de Bnan de Palma — V.o : 
Publlds - Champs - Elysdeè. 8* 
(730-78-33), Paramount- Opéra, 
9* (073-34-37), Poramount- 

Odéon 6* (325-59-83) 


LE SHERIF EST EN PRISON (A., 
v.o.) . Elyséea-Lincoln, 8* (359- 
38-14) ; Su l n t- Germa) n-Huchotte. 

5* (633-87-59) ; P L.M. -Salnt-JAc- 
ques. 14- (589-68-43) 

LA SOUPE FROIDE (Fr.) : Quin- 
tette. 5- (033-35-40) ; Gaumont- 
Opéra, 8- (im-95-48) : Cambronne. 

15- (734-42-96) ; Gaumont-Gam- 

betta. 20* (797-03-74) ; Montpar- 
nasse -83. 6* (544-14-27). 

SWKET LOVE (A., v.f.) (-*) : Gra- 
m o m -Opéra. 2» (742-95-82) ; Bcaia, 


SPECTACLES 
POUR ENFANTS 

Smuiae dn 12 au 18 ftvriir 

A. C. T.- Alliance française (346-03-18). 
le 17 ut le 18 : à 10 h., Ira Four- 
beries de Scapln : A 14 h. 30 r Je 
Roman de Renaît, 

Café d’Edgar (326-13-68), mer* 15 fa. : 
Alice a'émerveUlo. . „ 

Centra américain (033-89-83). Me, 
16 b Hoouiany. 

GaTté-Montpirnasse (633-16-22), les 
12, 13. 14 et 15. A 15 h. : )m Lettres 
de mon moulin (marionnettes). 

jardin d’acdimaraxioa (634-10-80). 
théâtre, les 12. 13, 14 et. 15. 
â 15 b, : le Palau du rond des 
mers : cinéma, dlnu. â 15 fa. 15. 

Jardin du .Luxembourg (326-46-47), 
mer. â 14 h. 30. 15 h. 30 et 
16 h. 30 ; Jeu., ren„ sam., (Uhl, à 
14 h, 30 et 15 h. 30 : Un voyage 
au pâle Nord. 

Jardin des Tuileries (076-05-19). mer. 
sam. et dlm. toutes les demi- 
heures. & partir de 15 h. : Marion- 
nettes. 

flln Dite tard (338-02-87), mer. et sam. 
14 h. 30 : le Conte de l'Osre. 

Nouveau Carré (277-88-40). mer. Jeu» 
Kim, et dlm.. â 14 h. 30 : Cirque 
O rusa ; mer., â 14 h. 30 (salle 
P&pln) : Mercredis vert*, 

Théâtre des Deux-Portes (797-24-51), 
le 22. A 15 b. : Loratte veut un 
Blmrrrrr w 

Théâtre du Petit-Monde (227-88-73), 
mer, 15 fa. : Le petit Cfaaporon 
rouge sauvé par les trais petits 
cochons ; dlm.. 15 b. : las Mal- 
heurs de Sophie 

Théâtre Réramier (878-33-47), le 12, â 
14 h. 30 : Où vas-tu Turelu? 

Tertre (606-11-821. du 12 au 16 In- 
clus. â 14 h. 30 et â 17 h. : les 
Lettres de mon moulin. 

Théâtre Présent (203-02-55), les 13 et 
14, â 15 h.: lo 16, â 14 h. : nie 
mystérieuse (marionnettes). 

Théâtre 13 (273-34-J7), Me 13 fa. : 
Au clair d» la lune (marionnettes). 

Théâtre M7 (873-73-85). les 12. 13. 
14. à 15 h. : Pauvres clowns. 

Galaxy (205-28-06), sam. â 17 h. 30 : 
dlm.. & 14 h. 30 et 17 h. 30 : Prin- 
cesse Csnrdaa (sur glace) ; mer. et 
sam. à 14 fa. 30 : Cendrllton. 

Montrouge, mairie (253-23-24), les 12. 
13 et 14, à 14 fa. 30 î Marionnettes 
à fila. 

Versailles, Théâtre Montansier (950- 
71-18). le 12. à 15 h. : les Femmes 
savantes; le 13, à 15 h. : Bldlbl 
et Banban an cirque ; le 15, A 
21 h. : . les Bxanqulgnols ; le 18, 
â 21 h. : l'Homme, la Bête et la 
Vertu, de Luigi Pirandello. 


y? 1 

TOUTES 

PLACES 


reœèWK 


DU 1” AU 16 MARS A 21 H . 
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La llpB La Itgae T.C. 

DEMANDES D’EMPLOI 6,00 6 89 

OFFRES D’EMPLOI 30.00 35 02 

REPRESENTAT. : Demandes 15,00 17^21 

Offres 30,00 35.02 

Offres 'd’Emploi “Placards Encadrés' 1 
minimum 15 lignes de hauteur 36,00 42,03 


annoncer cuutccr 


IMMOBILIER 

La ligne Laïque T.C. 

Achat - Vente — Location 

24.00 

28,02 

AUTOS - BATEAUX 
PROPOSITIONS COMMERC. 

22,00 

25,68 

CAPITAUX- 

50,00 

70,05 

OCCASIONS 

22.00 

25.68 


0 



emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 


__ r ...^ ... -'té / ?J-* : i**r •• ■ 

&”.££.'. r v*# - .■■■■■■•■ V ' " 


SOCIÉTÉ AlCÉRIHM 

h cÉopursiaoE 


66 


ALGÉO ” 



Recherche pour son Centre de formation 
de HASSI-MESSAOUD (SAHARA) - ALGÉRIE 

I - ENSEIGNANTS EN TOPOGRAPHIE 

— Ingénieur ayant expérience dans 
l'enseignement topographique 

— Connaissances en topographie sis- 
miques appréciées 

— Salaire Intéressant 

— Nombreux avantages sociaux 

— Lieu de travail : HASSI-MESSAOUD 

II - ENSEIGNANTS EN ÈEGTRONIQUE 

— Ingénieur ayant l'expérience dans 
l'enseignement électronique 

— Désireux d'approfondir ses con- 
naissances en électronique sismique 

Salaire intéressant 

— Nombreux avantages sociaux 

— Lieu de travail : HASSI-MESSAOUD 

ECRIRE EN JOIGNANT « 

— Cwrictritmi vifae ; 

— Copies conformes des diplômes. 

à SOCIÉTÉ ALGÉRIENNE 
DE GÉOPHYSIQUE «ALGEO» 
rue Finaltéri - Villa Bonkandoura 
EL-BIAR - ALGER 


suitiiniiiiiuutiiiiiiininiiiiHiuiiiiiiiiniiiifHiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiinjmi^ 

1 GROUPE INTERNATIONAL i 

| PHARMACEUTIQUE DE PREMIER ORDRE | 

= recherche pour E 

| L’AFRIQUE : | 

| PHARMACIEN J 

| Directeur de Production | 

E Salaire dé base î 8.000 £ + 

§ et avantages divers. E 

S Cet homme devra avoir une compétence technique 5 
S. oo&azmée, associée A des capacités de management. = 
E n devra consolider et développa; une un** de = 
— production existante qui e un fort potentiel de — 
S croissance. g 

E .10 arm mlnlwam d'OpAtUnCï, = 

= Solide connaissance de l'anglais. E 

= Ls groupe travaille sur on plan international, et E 
= XAvu. qu'lnltlalement basé en Afrique. lecaj^Md^ = 
= déatena aura dans un' proche avenir des possibilités — 
S de développement de carrière alUenze. E 

| En nlus du salaire de hase, négociable i partir de E 
= s OOo£ et plus, fl ÿ a des Indemnités substantielles = 
= et des avantagea fiscaux. = 

=. ih candidate sont priée d’adress er leu r curriculum = 
= «t tfar photn. 4 n“ 92-748. CONTESSE Publicité. = 
E gavant» de l'Opéra. Parla fl* 1 ), qui transmettra. = 

iHiimitmmiiiuiiiKHnniiiinmmmimuiiimiimiinmuiiiffimHmiir? 


SPIE BATIGNOLLES 

recherche 

INGÉNIEUR de TRAVAUX 

Diplômé ETP-, A. et M. on équivalent 

pour diriger chantier lignes tirés boute te m ton 
«n IRAN et prendre dans quelques années la 
lespansabintp du seetaur à l'Agence de 

•nSenXN. 

25 ans minimum, une ou deux années d'expé- 
rience de chantier. 

Anglais courant 

Adresser C.V. et prêtent, à Monsieur FAURE 8., 
SPIE BATIGNOLLES, - Région Lignes THT et 
Caténaires, *3. avenue Morane-SoUnîer. 
78140 VÉL1ZY-VILLACOUBLAY. • 


IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE DE SERVICE 

en forte expansion, 

recherche pour participer & son développement international 

DIRECTEURS de FILIALES 
au Moyen-Orient 

Formation Supérieure : HEC - ESSEC - SUP de C0 - 
Sciences ECO ou Ingénieur niveau équivalent. 

Ayant parfaite connaissance de l’anglais — âgé de 30 ans" minimum 

Agissant en pleine autonomie dans le cadre des directives générales 
du Directeur de département et d'un budget à l'élaboration duquel il aura 
participé, il sera responsable du management global dé l'affaire. 

Une expérience professionnelle au Moyen-Orient serait appréciée ainsi 
qu’une connaissance des méthodes de gestion les plus modernes. 

Envoyer lettre manuscrite, curriculum vitae et prétentions à No 92933 
CONTESSE Publ. 20. Avenue Opéra 75040 PARIS Cedex 01. qui transm. 



Société d'Études de grande notoriété, 
recherche pour le développement de ses 
activités è l’étranger 

• UN RESPONSABLE DE FORMATION 

diplômé de l'Enseignement supérieur ; Il 
sera chargé d'établir le recueil des besoins 
d'un établissement financier de 1500 per- 
sonnes. de fixer les objectifs de son plan 
de formation interne, de concevoir tous 
-les programmes et aides pédagogiques cor- 
respondants et de diriger leur mise en 
oeuvre. 

•DES ANIMATEURS DE FORMATION 
ayant une solide expérience de l’entrepri- 
se (connaissances comptables appréciées) 
et de deux années au moins de pratique 
dans un service ou un organisme de for- 
mation ; ils seront chargés de ta mise en 
œuvre du plan de formation. 

Ces postes impliquant, une résidence à 
l'étranger et une parfaite maîtrise de la 
langue anglaise. 

Des conditions intéress an tes sont faites 
pour un séjour d'une durée de l'ordre de 
deux ans. 

Adresser C.V. et prétentions à S AJ. 

8, avenue Goorgaud - 75017 PARIS. 


r 


Afrique Noire francophone 

Pour assumer la responsabilité complète 
des problèmes de GESTION de plusieurs 
de ses filiales 

Une des plus importantes Sociétés 
multinationales, rechercbe ; 



.Schlum berger 


offre des situations vivantes 
bien rémunérées et comportant 
de nombreux avantages A des 

INGENIEURS 

débutants (ou presque), élec- 
triciens. électroniciens ou mé- 
caniciens. Ils participeront A 
l'expansion des activités de re- 
cherche pétrolière en Europe. 
Afrique. Moyen et Extrême 
Orient Une formation rému- 
nérée, préparatoire à l'activité 
proposée, est assurée sur les 
lieux mêmes cf exploitation et 
selon ceux-ci. le salaire débute 
entre 4.600 et 7.650 francs 
par mois. Outre un diplôme 
d'ingénieur, il est demandé 
eux candidats de posséder 
de bonnes notions d’An- 
glais. d’être célibataires et 
de le rester pendant 15 mois. 
Envoyer C. V. pftoto 6 
5. T. Schlumberger. Personnel 
Dept.. 42 rue Saint Domi- 
nique. 75007 Paris. Merci. 


mm D’ÉTUDES 
ET DI RECHERCHES 
EN INFORMATIQUE 
(CERi) D’ALGER 


Etablissement chargé de la forma- 
tion des informaticiens (Programmeurs, 
Analystes, Ingénieurs). 


RECRUTE 


2 ENSEIGNANTS 

2 ENSEIGNANTS 

3 ENSEIGNANTS 

2 ENSEIGNANTS 


en Technologie des 
Ordinateurs 
spécialistes en Sys- 
tèmes connaissant le 
Système SI RIS 7 et 
l'Assembleur 10070 
en Langages évolués 
(COBOL, PLI, FOR- 
TRAN, BASIC) 
en Méthodologie 
d'analyse et de pro- 
grammation con- 
naissant les métho- 
des L.C.S. LCP et 
COR IG 

en Organisation 
en Mathématiques 
en Statistiques 
en Recherche Opé- 
rationnelle 

1 INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN. 

Ces enseignants doivent avoir des titres suf- 
fisants. une expérience pratique dans leur spé- 
cialité et avoir déjà enseigné. Us «iront des 
activités d’enseignement et de rechercbe, et 
participeront à l’encadrement des élèves dans 
des projeta réels en entreprise. 

Les postes offerts seront libres à la rentrée 
d’octobre 1975. 

Us candidats peuvent être recrutés soit dans 
le cadre d’un contrat de droit commun, soit 
dans le cadre de la Coopération Algéro- 
Prançaise. 

Les candidatures doivent être adressées au 
CERI - Oued-Smar - ALGER. Joindre un C.V. 
détaiüé et toutes pièces justificatives des titres 
et qualification. 


2 ENSEIGNANTS 
2 ENSEIGNANTS 
2 ENSEIGNANTS 
2 ENSEIGNANTS 


administratifs 
et comptables 


r 


L 


Formation supérieure DE CS, ESC 
option finances.comptabiljté ou similaire 

Expérience de plusieurs années de l’ani- 
mation d’un service comptable et 
administratif d’une importante Société 
commerciale. 

Adresser C.V. à Monsieur GAUDIN 
8 square de la Dordogne 75017 PARIS 


Nous distribuons sur le marché international 
des produits industriels destinés au second-œuvre 
du Bâtiment 

Nous recherchons pour notre 

Filiale Espagnole 

UN DIRECTEUR 

ESPAGNOL 

Agé de 28 minimum a possédera pa rf a i t em ent 
la langue française. H au» déjà prouvé &ee compé- 
tences wwn™ Gelf-gtarter et sera animé d’un réel 
esprit d'entreprise. 

Une expérience antérieure dans Je batiment serait 
souhaitable. 

Lien de travail : proximité BARCELONE 
Envoyer C.V. photo et prétentions A a* 91-213. 
CONTESSE PnbL. 30. a*. Opéra. PARIS (1»), qui tr. 


Nous prions instamment nos 
annonceurs -d’avoir V obligeance 
de répondre à toutes les lettres 
' qu’ils reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés » 



1 v-T* * . v 


emploi/ régionaux 


ESSO S.A.F. 

recrute pour sa raffinerie 

de SEINE-MARITIME 

2 JEUNES INGÉNIEURS 

Diplômés Grande Ecole (type POLYTECHNIQUE. 
MINES, CENTRALE, ARTS et METIERS! Si possible 
avec spécialisation domaine pétrole (B.N.S.P.M. on 
Université Américaine). 

Bonne connaissance anglais. 

Poste début : suivi technique et application de 
contrôle par ordinateur des unités de production 
pétrolière. 

Possibilités ultérieures développement de carrière 
dana d'autres activités. 

Libres rapidement. 

Adressez C.V.. photo Éiet.) et préte ntio ns è : 
ESSO SA. P.. Ratflnerle de PORT-JEROME 
Département des Relations Sociales 

76330 NOTRE-DAME- DE-GRAVENCHON. 


IMPORTANTE SOCIETE 
FABRICANT TAPIS - MOQUETTE 
i effectif 200 pereonnesi 

recherche pr son usine d’Auchel, 62260 Pas-de-Calais 

UN COLLABORATEUR 

Age minimum 30 ans. qui sera chargé de la coor- 
dination des fonctions techniques et administra- 
tives auprès de la Direction. 

Situation évolutive. Libre rapidement. 

Le candidat devra avoir une très bonne formation 
générale de base et des aptitudes lui permettant 
de s'adapter rapidement aux exigences du poste. 

One expérience dans use entreprise textile serait 
très appréciée- Sérieuses références exigées. 

Adressez C.V détaillé à M. B. Terrier. 
BAtiment A2. 39. ri» Floréal, 93280 Les Lilas. 


Groupe chimique et textile 

recherche 

un ingénieur 
contrôle et métrologie 

expérimenté, 

de formation A.M., ECAM, ICAM... 

Il sera en liaison avec le bureau d’études , la 
direction technique et les usines du Groupe. 
Pour: 

• diriger le service de technologie appliquée 
(4 personnes), situé dans une parue ville 
de province. 

• contrôler les matériels étudiés dans le 
Groupe. 

• superviser la construction des prototypes 
et assister les services entretien, d'usines. 

C’est un poste complet tant par les techniques 
de pointes utilisées que per la qualité des 
relations humaines nécessaires. 

Pour Inf.compl. Écrira sous r é f érance 2101 F 
6 Annie KARR 



Pour Région POITOU-CHARENTES 

SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 

recherche 

CADRE-COMPTABLE 

Niveau supérieur {expertise D.E.CSJ 

Quelques sapées d'expérience dans direction d'un 
service comptable et financier. 

Situation d'avenir et évolutive. 
Appointements en rapport. 

Adr. C.V.. photo et rémtw. actuelle sous n* 92.598, 
CONTESSE Publ.. 20. av. Opéra. Paris (Z**), qui tr. 
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emploi/ régionaux 


COMPAGNIE de NAVIGATION 
recherche pour sa filiale OFF-SHORE 

au HAVRE 

UN DIRECTEUR 
D’EXPLOITATION 

— C L-Ci Officier de Marine. Ingénieur ou équi- 
valent. ayant une connaissance parfaite de l'an- 
glais. Expérience de plusieurs années dans le 
domaine maritime avec exercice du commande- 
ment. 

— Collaborateur immédiat du Directeur de la 
Société. 11 aura la responsabilité du personnel 
et des études d'opérations. Il participera A la 
gestion budgétaire et suivra l'entretien des 
navires. Il coopérera aux transactions commer- 
ciales 

Ce poste peut assurer l'avenir d'un collaborateur 
dynamique, de 30 ans minimum, excellent organi- 
sateur et disposé A voyager de tempe A autre. 

Inutile de postuler si l'on n'a pas le sens des rap- 
ports humains# le sens des responsabilités et l'es- 
prit d'équipe. L'esprit commercial est également 
nécessaire. 




Env . le ttre man.. C.V, photo Identité, 
COMTESSE Pub!., 20. av. Opéra. Paris- le 


offres. d’emplo 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 



> 93.038. 
qui VTm 


TOULOUSE 

IMPORTANTE ENTREPRISE 
DE BATIMENT RECHERCHE 

SECRETAIRE 
GENERAL 

• Contrôle de gestion 

• Budgets. Ratios. Statistiques. 

• Organisation générale etc... 

a Formation HEC - ESSEC - ESC, etc^. avec 
expérience similaire de quelques armées 
en entreprise ou cabinet d'expertise. 

Pour Inf. compl. écrire sous réf. 816 1 A 


»QHES 

Groupe, BOSSARD 


54. Bis rue d'Alsace 
31000 TOULOUSE. 



recherche pour sa 

division ÉNERGIE AU CREUSOT 

UN INGÉNIEUR 

Expérimenté en engineering d'installation 
Turbo- machine. Déplacements à l'étranger. 
ANGLAIS INDISPENSABLE. 

Ecr. arec C.V.. photo, prêt. GESTION DES CADRES. 
15. rue Pasquler, 75008 PARIS. 


Depuis Plus de treize ans au; 
service de la formation des i 
adultes dans le littoral Nord, j 

le Service Inter consulaire de J 
Formation el de Perfectionnera. | 

recrute 

UN INGENJBUR DE SECURITE 
qui sera chargé : 

• D-animer des -stages de pré- 
vention et de manutention ; 

• De promouvoir des actions de 
formation A la prévention des 
accidents de travail ; 

• D'assurer, on liaison avec lés 
entreprises, la mise en place 
d'actions nouvelles. 

Nous recherchons un cadre 
dynamique et ■ qui y croit ». 

• Ayant occupé pendant ! ou 1 
ans des fonctions Â temps : 
olein de responsable ou d'in- 1 
sénleur sécurité en Industrie. 

Envoyer C. v. détaillé, photo et ' 
prétentions au : I 

5.1. F. O. P., i 

Service Formation technique. [ 
avenue de la Gironde. B.P. 70. 
WH DUNKERQUE. 

Société industrielle 1 

Filiale d'on important ! 
groupe britannique 
(rtg. RHONE-ALPES, dép. •!) 1 

i 

recherche i 


IMPORTANTE USINE 

banlieue 5UD ROUEN 
recherche 

COLLABORATEUR 

minimum 35 ans 
Pour poste d'AOJOINT 
A CHEF DE SERVICE 
er prendre, après mise 
au courant. 
RESPONSABILITE 
SERVICE COUR 
i effectif 100 personnes). 

Ce poste exige 
la connaissance 
des problèmes de manutention 
et des engins Automoteurs. 

Adres, C.V. et lettre manuscrite 
sous n- 223, à S. N. P. HAVAS. 
B. P. 007, 76002 ROUEN-CEDEX, 
oui transmettra. 


Souhaite contact confldenllel 
avec un 


PSYGHOLOGUE 


AYANT EXPERIENCE 
ENTREPRISE 00 CABINET 

pour fondions de personnel 
dans f'une des premières 
industries françaises. 


CADRE COMPTABLE 


— Dépendant du D.G.. Il aura la 
responsabilité de toutes les i 
activités liées A ce poste fv 1 
compris budgets et bilans!.’ 
dans le cadre d'une société 
multinationale. 

— Ce poste est une bonne op- 
pgrturrilé pour un CADRE âgé 1 
d'au moins 33 ans. très enoé- 1 
rlmenlê en comptabilité gene- 
rale et Industrielle, et avant ; 
l'habitude, pour les avoir . 
pratiquées, des procédures uti- : 
Usées dans les thiales des : 
groupes U.S. ou britanniques. 1 

— Niveau D.E.C.5. 

— Connaissance de l'anglais dp- ■ 
préciée. 

Les candidats intéressés enver- ■ 

ronl leur C.V. Irès détaillé avec '. 

photo récente et Indication de ; 
la rémunération actuelle sous ^ 


! AUPETIT - C.P.T., 

I 3. boulevard René-Levasseur. 
7:000 LE MANS. 


REGION SUD-EST 
recherche 
J ingénieurs A. cl M. ou éouiv. 

1) INGENIEUR début. 


expér. 

pour éludes el suivi développe- 
ment de matériel tleciro-méca- 
nique. Envoyer C.V. manuscrit 
METAYER. 164. FtW Sl-Honoré. 
PARIS trj. — REF. 4Va 


référance 5.058 à 
CIPPP 3, rue de Choiseut, 
•** rtr 75002 PARIS. 


SOCIETE REGION SUD-EST 

recherche 

INGENIEUR Jtfjfc 

E.S.E. ou équivalent Pour études 
systèmes logiques et asservisse- 
ments. Envover C-V, manuscrit 
METAYER. 164. Fbg St-Honoré. 
PARIS «n. — Réf. «5. 


FABRICANT PEINTURES 

leader sur me marché recherche 

LE CHEF de son Département YACHTING 

pour gérer et animer wn réseau de distribution 
en France. 

Connaissances peinture et plaisance souhaitables. 
Anglais courant. 

Résidence Province. Voiture de fonction. 
Ecrire N® 55 055 - Havas LE HAVRE. 


PERNOD 

recherche 

CADRES MARKETING 
DÉBUTANTS 

AFIN DE LEUR CONFIER PROGRESSIVEMENT 
ET APRÈS UNE PÉRIODE DE FORMATION 
INITIALE 

la responsabilité d’une ligne de produits : 

• établissement de prévisions, 

• élaboration et mise en œuvre d'opért- 
ttons promotionnelles et de cam parues 
de publicité. 

• analyse dé? résultats.. 

Une formation supérieure, type HEC est 
indispensable. 

Une première expérience de la vente de 
produits de grande consommation sera 
considérée comme un atout. 

NOS POSTES D'ASSISTANTS A LA DIRECTION 
MARKETING CONSTITUENT POUR DES 
JEUNES CADRES DYNAMIQUES ET INVEN- 
TIFS UN POINT DE DÉPART PRIVILÉGIÉ 
POUR UNE ÉVOLUTION ULTÉRIEURE VERS 
DES RESPONSABILITÉS PLUS OPÉRATION- 
NELLES, EN PARTICULIER AU SEIN DE 
NOTRE RÉSEAU COMMERCIAL. 

Lieu de travail : CRETEIL. 

Ecrire sous rérërence KS 3T8 .LU 

ROC 

PRODUITS DE BEAUTÉ VENTE PAR PHAR- 
MACIES OFFRE A PARIS (COLOMBES) DANS 
LE CADRE DE SON SERVICE MARKETING 
UN POSTE DE 

CHARGÉ D'ÉTUDES 
STATISTIQUES ET 


Le titulaire du poste ss-a re.tpoQsabi^ 
• de l'élaboration ef du con i rôle des pré- 
vision* de vente. 

O des études statistique^ d* i'evpîot- 
t.mon des pan'els. 

O de l'analyse des statistiques de vente 
-r d*** recommandations •.•ommercules. 

INTÉGRÉ DANS UNE ÉQUIPE JEUNE ET 
DYNAMIQUE, LE CANDIDAT DEVIDA DIS- 
POSER D’UNE FORMATION SUPÉRIEURE ET 
D’UNE EXPÉRIENCE SIMILAIRE D'ENVIRON 
3 ANS DANS UNE SOCIÉTÉ DE PRODUITS 
DE GRANDE DIFFUSION. 

POSTE INTÉRESSANT ET ÉVOLUTIF. 

Ecrire sous référence HP 37ti LM. 


GROUPE AGRICOLE 

RENOMMÉE INTERNATIONALE - VILLE 
CENTRE FRANCE - EN FORTE EXPANSION 
OFFRE POSTE DE 

DIRECTEUR 
DE LA RECHERCHE 

Ce poste peut convenir a un Ingénieur 
agronome <ou formation supérieure équi- 
valente). ayant ; 

• des qualités marquées d'animateur, de 
gestionnaire, de v réalisateur s. 

• une expérience de recherche appliquée 
acquise de préférence « sur le terrain ». 
que! que soit le domaine. 

IL ANIMERA UNE ÉQUIPE PLURIDISCIPLI- 
NAIRE DE 50 PERSONNES ET GÉRERA UN 
BUDGET IMPORTANT. 

ORDRE DE GRANDEUR DE RÉMUNÉRATION 

100.000 F + 


GROUPE EN FORTE EXPANSION (SECTEUR 
INDUSTRIES AGRICOLES ET ALIMENTAIRES) 
VILLE CENTRE FRANCE 

recherche 

ATTACHÉ 

DIRECTION FINANCIÈRE 

POUR SECONDER LE CONTROLEUR DE 
GESTION DU GROUPE 

Ce cadre de formation ESSEC-SC. PO- 
ESCP ou équivalent, disposant d'anvlron 
2 ans d’expérience financière aura & 
assumer la responsabilité d'études diver- 
sifiées iprix de revient, étude d'investis- 
sement...! 

DE RÉELLES PERSPECTIVES D'AVENIR DANS 
LE CADRE DE LA SOCIÉTÉ ET DU GROUPE. 

Ecrire sons référence JR 377 CM. 

ORGANISME FINANCIER SOLIDEMENT IM- 
PLANTÉ AU NIVEAU RÉGIONAL VILLE 
UNVERSITAIRE 120 KM PARIS 

offre poste de 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 

POUR ASSURER LA GESTION DE LA SOCIÉTÉ 
ET LE DÉVELOPPEMENT COMMERCIAL DE 
SES ACTIVITÉS DANS LA CLIENTÈLE INDUS- 
TRIELLE DE LA RÉGION. 

Le titulaire du peste devra disposer : 

• d'une formation supérieure, 

• d'une expérience professionnelle de 
10 ans envircta acquise dans la gestion 
des entreprises et plus spécialement 
sous leur aspect financier. 

LA RÉMUNÉRATION NE SERA PAS INFÉ- 
RIEURE A 

130.000 F 

Ecrire sous référence MU 388 AM. 

GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS LEADER 
EUROPÉEN DANS SON DOMAINE (BIENS 
D'ÉQUIPEMENT EN CHAUDRONNERIE INOX 
OU MÉTAUX SPÉCIAUX - EXPORT 70 ?« 
DE C.A.) RECHERCHE 

POUR SON SERVICE EXPORTATION 

INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

pariant -mu raniment au moins une langue 
-trangère. 

Basé a Paru, intégré à une équipe très 
dynamique, Il assurent les contacta clients 

• industries et engineering) et aura la 
responsabilité des dena. 

POSTE INTÉRESSANT ET AVENIR 

pour jeune ingénieur ayant un début 
d’expérience professionnelle, mobile, actif, 
témoignant d'aptitudes commerciale* mar- 
quées. 

Nationalité Indifférente. 

Ecrire sous référence NO 381 AM. 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE SECTEUR AGRO- 
ALIMENTAIRE 300 PERSONNES - TRÈS 
FORTE EXPANSION - VILLE CENTRE FRANCE 
CRÉE POSTE D' 

ASSISTANTE SOCIALE 

intégrée à l'entreprise, elle aura un. rôle 
important d’aide et de conseil, au sein 
d'une société accordant une place pré- 
pondérante aux problèmes humains. Ce 
poste peut convenir à une candidate 
ayant de préférence un début d'expé- 
rience professionnelle et témoignant de 
réelles qualités de contacts, de responsa- 
bilité et d'ouverture. 

Ecrire sons référence AK 384 AM. 



minLofcHnoteur/ 


POUR: 

m appréhender marchés Français et Et 
rangera à terme et savoir y répondra: 

• définir: - • 

a) degré de pénétration du 
marché, 

b) politique des prix; 

• analyser on per ma nence la concur- 
rence; 

• superviser ta prom o tion des ventes; 

!L FAUT: 

m un homme de dialogue^ de forma- 
tion universitaire en i nf orm atique 
et formation marketing aux'U&A. 
très appréciée; 

• minimum 2 ans exoérîençe Indus- 
trielle; 

• anglais courent. 

NOUS OFFRONS: 

• poste large pour jeune cadre; 

• formation et âifomütrdns pério- 
diques aux U.S.A4 

9 tremplin pour carrière industrielle. 




Adresser lettre manuscrite avec C.V. et photo è 
EURO - FORMATION 
BOURGAND-1S9 rue du Ranetagh 76016 Partit 
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(STEIN SURFACE! 

1 5 Société d'engineering, spcciotuca dans lo ~ 
!= conception, l'étude et la réalisation d'équi- E 
i = pements de chauffage pour lo sidérurgie S 

t= rechercha S 

|( INGÉNIEUR COMMERCIAL ( 

j-E Niveau Grondes Ecole*, 30 aux minimum, parlant S 
!= parfaitement l’anglais et avant Inexpérience île = 

1 = la négociation de contrats Important* à l'étranger = 
E dan* ie domaine des biens <t 'équipement. S 

ü • Sera placé sous l'autorité directe du chef du as 
= service avant -projeta. = 

= a Aura la responsabilité de la préparation et de la 5 
— négociation de contrats compris entre 3.000.000 et — 
= 50.000.000 de francs. ~ 

H Le poste implique des déplacements ü 

ES fréquents, de courte dnréc. § 

Ü Prime - Retraite - Cantine | 

= Avantages sociaux §§ 

I EE Adresser candidatures à SERVICE DU PERSONNEL. = 


■E 3 TH 3 HI 


Z. AJ. DU BOIS 
DE L'EPINE 
COURRIER 
D'ENTREPRISE 
N" 1.107 - 01015 EVRY. 
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comptable 


Importante îo ciels péneliéie recherche peur irnfgicar 
l'equipp chargée do m rurole de t ensemble de la 
umprabiliie de h société el des liliales : 

- JEUNE CADRE COMPTABLE de tnrraai.ac Ecole 
Snpericuic de Ccmmeice au DECS. 

• Eipênrnce souhaiter - 2 ans d'audit. de cabinet 
d eiprilisr cdmpiahle ou de srmee comptable d'une 
eniierui-.e 

O Ce poire implique de fréquents dëptaceüents en 
province 

Envoyer C.V., photo el prétentions anus réf. 28967,’M 
j i C.A. qui U ansBielira, 


T A International Classified Advertising 
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A.C. NDSLâE.Y COMPANY 
SOCIETE INTERNATIONALE D'ETUDES 
DE MARCHE ET DE MARKETING 

DISPOSE pr sers activité* ?n .France d'un poule de 

CONSEIL D'ÉTUDES 

Disponible immédiatement 

Son rôle va de la conception de l'étude Jusqu'à 
l'exploitation des résultats avec une large auto- 
nomie d'action dims le endre d'une équipe jeune 
et dvnamlque. 

IL DEVRA POSSEDER : 

— une excellente prése luatlou et une grande faci- 
lité d'expression pour présenter les résultats 
d 'études au niveau des chefs d'entreprises, 
directeurs marketing, directeurs commerciaux, 
agences de publicité, etc..., et entretenir des 
contacts permanents aux niveaux les plus 
élevés : 

— un diplâme de grande école fH-E.C.. EJS.CJ».. 
E.S.S.E.C. ou équivalent! : 

— une certaine expérience du marketing, de la 
vente au de la publicité de*? produits de grande 
consommation ; 

— une parfaite connaissance de l'anglais ET DE 
L'ALLEMAND. 

Envoyez curric ulum mae, prétentions et photo à 
Mme BONTES. 38, bd de Grenelle. 75015 PARIS . 


NOUS SOMMES UN GROUPE EUROPEEN. 

Nos productions : biens d’équipement. 

Notre domaine : L'ENERGIE. 

Notre champ ni activité : le monde entier. 
Notre souci : l’homme dans l'Entreprise. 
Nous étoffons noire fonction RELATIONS 
HUMAINES er souhaitons engager plusieurs 
jeunes cadres destinés ci des posic.s de 

chefs de personnel 

dans nos différentes usines en France 
(de 200 à 1.500 collaborateurs). 

Ils appliquent la politique du qroupe et sont 
responsables dans les usines de la Fonction 
complété : RELATIONS SYNDICALES - 
GESTION PRÉVISIONNELLE - EMPLOI - 
RÉMUNÉRATION - FORMATION. 

Ils ont : une formation supérieure - univer- 
sitaire, grande école - cinq ans minimum 
d'expérience de là fonction rlans l entreprise 
industrielle, le désir de réussir une carrière 
active et mobile au sein d un yrand qroup» 
Ecrire a Y. CORCELLE ss ref. 2331 M. 



ALEXANDRE TIC S.A. 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 

membre Je l'AXCERP 
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1 EUROMARCHÉ PORTE D'AUTEUIL 




offre poste 




CHEF COMPTABLE 


2 — ® candidat expérimenté, dynamique, titulaire = 
S D.E.C.5. ou équivalent ; El 

| Capable animer service 20 à 25 personnes ; 1 

= — Possédant qualités d'organisateur ; = 

| — Age minimum 28 ans. ’ = 

= Envoyer C.V. manuscrit et Prétentions à : = 

| EUROMARCHÉ I 

1 avenue du Génëral-Samiil - 75016 PARIS =j 

=9 = ! 
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Auditeur interne 
international 

F. 120 000 - P ARIS 

Une Société américaine figurant parmi 
les premières sur le marché mondial 
du négoce de matières premières 
alimentaires a considérablement 
développé ses activités européennes 
et connaît un taux d’expansion d’environ 
50 Çé par an. Elle souhaité créer le poste 
d 'Auditeur Interne InternationaL 
Basé à Paris, siège de l’organisation 
européenne , mais dépendant directement 
du c Head Office» aux Etats-Unis, le 
candidat sera amené à travailler dans 
les diverses soçiétés européennes (Paris, 
Londres, Rotterdam, Genève, Rome). 
Après un stage de trois à six mois aux 
Etats-Unis, il sera chargé de la création 
et de l'implantation de son service. U 
sera responsable de l'efficacité dn contrôle 
interne, du respect et de lu régularité 
des procédures qu’il aura contribué à 
mettre en place. Une importante mission 
sera d'étudier la manière d'exécuter les 
contrats partant sur des marchés très 
impartants. 

Agé de trente ans minimum , de 
formation comptable, il possédera une 
solide expérience de 5 ans environ de 
comptabilité et d'audit acquise soit dans 
un cabinet d'audit InternationaL soit 
dans un groupe international à un poste 
similaire. 

Une excellente connaissance de l'anglais 
est requise. Une expérience de société 
commerciale, éventuellement dans le 
négoce, est un atout appréciable. Ce 
poste de haut niveau exige tmç ï 

présentation impeccable. Le tact, là S 
diplomatie et l'Imagination sont S- 

indispensables. % 

Le succès dans cette première — 

mission peut déboucher 
a moyen terme sur d’autres 
positions au sein dix eranoe. 
Réf. C 1 SOL 

Adresser C.V. détaillé, en 
spécifiant la, référence, à' 
G-Ç. FULCONIS. Tour 
JrlalnG-HIontpa masse, 3S, ave- 
nue du Maine, 75755 Paris 
Cedex 35. 

Discrétion absolue. 
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offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


pour tous renseignements Carrière 

sur ces offres téléphonez à SIP«11tl 
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de 9 â 18 h. 

qui donnera un rendez-vous aux candidats concernés. 
Préciser (a référence. 

87, rue du Général -Foy 75008 Paria. 


S.V.P. SELECTION 
INFORMATION CARRIERE S.V.P. 11.11 

recherche pour ses propres services. 

jeune ingénieur 

consultant Réf. 222 


Diplômé d'une grande école et ayant déjà quelques 
années d'expérience industrielle pour le spécialiser 
dans des Interventions d'analyse de posta et de 
conseil en recrutement de cadres techniques. 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 
Groupe français de premier plan 
recherche pour son établissement de 
CASABLANCA (Maroc) 

chefduservice 
études M . scs 


Il sera pratiquement le responsable technique de 
rétablissement. Il devra donc avoir une expérience 
diversifiée en charpente, en chaudronnerie et en 
mécanique. 

L'autonomie de fonction est importante et les" 
perspectives d'évolution sont intéressantes. 


technip 

engineering 


cadres techniques 
planning ■* 4 « 


Rueil-Mal maison Anglais parlé 

Formation Ingénieur ou Assimilé. 

Pour assurer la responsabilité du planning au 
niveau d'un projet complet 


COmeX Leader mondial dans le domaine des 
— ^ INTERVENTIONS SOUS-MARINES 

isoo personnes - C. A. supérieur i 300 millions de F. 


technip 


kTi 
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Anglais parlé. 

Formation A.-A-M. , G. M.. T. P.. CENTRALE. 
MINES. Imaglnatit et Rigoureux, pour lui confier la 
responsabilité du CALCUL de l'ensemble des 
éléments techniques des projets de chantiers 
sous- marins en liaison avec les ciienrs et (es 
différents services de l'Enirecnse. 


ENGINEERING PETROLIER ET PETROCHIMIQUE 
recherche 


geuiieingémeur 

efiectrkien Réf. 470 

PARIS ANGLAIS 

Diplômé d'une grande école d'électricité et ayant 
quelques années d'expérience pour participer en 
tant que spécialiste à l'étude el la réalisalion 
d’ensembles industriels. 


SOCIETE DU GROUPE TECHNIP: GUIGUES S. A. 
spécialisée dans le domaine du traitement des 
eaux et de le protection de l'environnement, 
recherche pour son bureau parisien (en création; 


ingenaeur 

B rS m m 


Importante Sté Industrielle 
Groupe français de premier plan * 
recherche pour son Siège Social PARIS 

DEPARTEMENT SIDERURGIE' 

chef de groupe BE 
hfs-foumeuux m. 502 


Réf. 512 

Anglais 

Formation Centrale, A el M ou équivalent, ayant 
l'expérience de l'élude, de la construction ou de la 
vente d'ensembles industriels pour lui confier la 
responsabilité de la représenter auprès de ses 
clients et de développer sa collaboration avec sas 
partenaires. 


Ce poste conviendrait à un jeune ingénieur ayant 
2 ou 3 ans d'experience de B-E. et souhaitant à 
terme évoluer vers le - projet " ou bien é un 
autodidacte expérimenté dans le domaine des 
hauts fourneaux. 


SOCIETE FRANÇAISE D'ENGINEERING 
recherche pour un contrat en cours d'exécution en 
EXTREME-ORIENT 


ingénieur 
électricien w . 5 , 5 
chef d'études 


Chargé da la coordination des études d'exécution 
de réseaux de distribution en moyenne et basse 
tension. 



Pour la Fi 
Important \ 
fabrication 
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IMPORTANT GROUPE 
DE! DISTRIBUTION ALIMENTAIRE 


UN RESPONSABLE 
SERVICE TRANSPORTS 

FLOTTE de 30 seml- remorques 35 tonnes. 
Livrant chaque Jonr U0 supermarchés dans tonte 
la France à partir de 5 entrepôts régionaux. 

RESPONSABILITE TOTALE DU SERVICE 
devant le eon&etl d'administration. 
MOYENS A DISPOSITION : tons les moyens 
modernes de gestion existent dans notre Groupe, 
ainsi qne des spécialistes pour aider à les mettre 
en rentre. 

PROFIL DU CANDIDAT : 
li sera avant tout : 

1«) On homme ayant le sens Inné de la 
gestion d'osé entreprise de grande 
dimension : 

2") On chet capable de motiver les chauf- 
feurs et d'étre â tous moments le 
s patron b incontesté; 

3 °} compétent en matière de transports 
(expérience dans une entreprise ayant 
une flotte d'importance comparable vive- 
ment souhaitée l. 

SI POSSIBLE DISPONIBLE RAPIDEMENT 
Une entreprise passionnante au sein d'un 
groupe dynamique grice aux hommes qui 
l'améliorent chaque Jour. 

Envoyer C.V. + photo + rémunération 
actuelle à : J -P. GAVET, réf. Transports. 
15. square Vergennes. — PARIS HS r ). 


jeune diplômé I.E.P. 
ou licencié sciences 
économiques 

Une organisa taon professionnelle internationale (Siège 
Paris) cherche un 

ASSISTANT AU DIRECTEUR GENERAL 

De formation. LE-P. ou Sciences Economiques il doit; 
• avoir Je sens des contacts h ns niveau élevé, • avoir 
si possible .1 on S ans d'expérience professionnelle 
dans le secteur bancaire on le Service public par 
exemple, • parier anglais couramment et si possible 
une Érorswme langue. 

II participera aux études au plan international, en 
vue de l'élaboration des décisions économiques inté- 
ressant la profession â long terme ainsi qu'à l’orga- 
nisation de manifestations internationales. 

Les candidatures (lettre ■manuscrite el Ç.V. détaillé) 
seront acammécs-awc tonie la discrétion d'usage, sous 
sous la référence T20!St t per r r 


a. ct j. ournn 


cotisas ne direction 

47. AV. ALSACE-LORRAINE 
321 B0 ANTONY 



personnel 


Chef da Ula d'un secteur très Important da l*élBcbo- 
mécaidaao, nous recharchoaa pour notre Utpartamni 
Charniers (1.000 panama*) un 

CHEF 0E PERSONNEL 

pour enter ta fonctfon Pamamaf at fiatetfan Hiflqaîrwa 
rattachas au Diiactatir du Dèpanamant 
LanrtsskM paraunanta du posa corniste 1 satisfaire 
les betslnaenBtduPfiTOniMJ flan* H) Diper1aiBent.ce qui 
impllqt» dm calloborstion étroits avec les dlrectaun 
opfcattoniœls pour plariftar. orgarâar at gèrw : 

• las reautaoson, promotions, mutations ot nuiavo- 
ments du ParumoeL 

• la tonnatlDn tecfaiïiqi» administrative atramiaSrinlo, 

■ la misa an plan tTuae poUtiqua da rtanoérationi 
stimulantes. 

• la nôgociatiofl synrfïcalç, 

Ua candidats devront avoir uni «périmes rfefla da 
la fonction "Pare«ii»P m mülefl industriel, une très 
bonne corwaisraiKu do l'ongtel* (parte u ta iû et da : 
solidK potions d'espagnol. ] 

Envoyar C.V. accompagné lettre manuscrite, photo et ; 
salaire souhaité sons référença 2BS6S/M à LCA. qtd : 
transmettra. J 
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Leader européen de /’ 


•Jjl-llL ; i =11 ni G "Mai 


Croissance de 50% 
par an 

NOTRE SERVICE ORGANISATION ET INFORMATIQUE 
DE GESTION, recherche 


#0 -•**»♦* 


JM* W»' .* 

*&:-m** 
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as 


DIPLOME DE FORMATION SUPERIEURE 

• Expérience souhaitée de Z ans dons un cabinet d'organisat/on- 

li apportera aux services du siège et des filiales à l'étranger 
un» assistance en matière d'organisation administrative. K 
disposera d'une laige autonomie pour concevoir, réaliser et 
promouvoir. les réformes. 

intérieurement, f (assurera le lancement de modales informatiques 
de gestion. Il devra prendre des responsabilités croissantes 
dans la politique d'organisation de notre société. 

La posté nécessita la volonté de réussir . le sens des contacts et 
. une très forte capacité d'adaptation. 

Envoyer. G. V. en précisant salaire actuel + photo sous référence 13.334 à 

fiBSk» 1B0 8T.Ck.fe Eut la, 52S2Z METHLIY SfSEIIE J 
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IMPORTANTE SOCIETE INGENIERIE 

BANLIEUE SUD 


recherche 


réacteurs nucléaires 
avances 

INGÉNIEURS 

GRANDES ÉCOLES 


»i 

nain 


EXPERIENCE EXIGEE - 
-ANGLAIS APPRECIE. 
c£ orttancton* sous rit. JP.CX 91, 


Ajuenar C.V. et prêtant toa* soin 

h numéro ftm FPBU ALE, 

B J. 1SS-02 - 7WS2 PÀMS, UriuEX 02. 
•qui ' towM ttli. 


PURFOOD FRANCE recherche 

DÉBUTANT diplômé SUP. de C0 

ou équlvaleat. pour visiter sa clientèle en hyper- 
marchés afin d'y (aire du merchandising de haut 
niveau dans son linéaire pour animaux familière. 
Denx à crois nuits par semaine sur la route. 

Grandes possi bilit és de promotion. 

Domicile PARIS ou CENTRE. 39.000 F par an. 

Curriculum vttae manuscrit ù envoyer A : 
FURFOOD-OCryOMARC'H. B. P. 23 5 - 56006 Vannes. 


Ingénieur commercial 

Après quelques années d'expérience de négociation 
commerciale, ou de contacts en clientèle, dans le 
domaine industriel, vous souhaitez élargir le cadre de 
vos responsabilités. 

Le Directeur pour l'Europe d'un important grimpe 
américain, branche constituants pour véhicules indus- 
triels. vous offre f opportunité de devenir son 
adjoint i Paris. 

Votre mission : Aanv la totalité de la responsa- 
bilité commerciale des affaires traitées avec l'Europe 
du Nord et T Allemagne, prospection, vente, gestion 
administrative (offre da prix, suivi des commandes, 
transporta-.). La responsabilité s'étendra par te suite 
à d'autres pays européens. 

Allemand at Anglais courants indispensables. 
Déplacements fréquents nécessaires. 

Réponse et discrétion asurées à rte lettre men_+CV+ 
phattH-ném. adressée se réf. B/3.682 à M ma Buttarf In. 

bernard Julhieî psycom 

93, av. ai. de Gaulle - 92200 Neuiny *r rANCtJO 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 

(18.000 personnes) 
recherche pour 

DIRECTION FINANCIÈRE ET CONTROLE 

UN CONTROLEUR DE GESTION 

Directement rattaché au contrôleur général du groupe. 

Le poste offert comporte 1» responsabilité : 

• de contrôler 1» gestion des actifs des budgets d'investisse- 
ments el Les opérations financières ; 

• d'assister le contrôleur général dans les analyses financ ières 
et Ira procédures de contrôle. 

Nous souhaitons : 

• Age minimum : 32 ans ; 

• niveau DJE.C-S, préliminaire ou équivalent ; 

a expérience industrielle avec responsabilités directes auprès 
de la fabrication ; • 

• connaissance de La comptabilité analytique, de TétabUase- 
meni du budget et des systèmes informatiques ; 

• anglais indispensable. 

La rémunération annuelle ne sera pas inférieure A 90-000 francs et pourra 
varier en r onction de l'expérience. 

Lieu de travail : PKOCHH BANhtEUS PARIS (périphérique Nord) 

Envoyer candidature avec curriculum vltae détaillé A n° 92 . 943 . 
CONTESSB Publicité. 20. avenue de l'Opéra. — FARI3-l“. qui transmettra. 
Discrétion absolue assurée. 



recherche 

JEUNE INGENIEUR 

pour collaborer â la mise en place d’un système de 
gestion de production. Pour ce poste il conviendrait 
d'avoir une expérience acquise en production et si, 
possible en informatique. Référence A 

INGENIEUR ANALYSTE 

pour participer à la conception et à la réalisation d’un 
système informatique de gestion. Pour être plus rapi- 
dement opérationnel au niveau des responsabilités 
proposées quelques années d'expérience seraient très 
appréciées. Référence B. 

PROGRAMMEUR 

'qualifié ayant 18 mois â 2 ans d'expérience sur IBM 
370 OS VS connaissant PL 1 et assembleur 

Référence C 

Adressez CV manuscrit et prétentions en précisant la 
référence du poste à . 

■■ » D « Monsieur KORFAN 
fri Hl llH BP. n*1 73140 VÉLJZY 


■B 



1 

ozonaâr 


n 

recherche 


1 

INGENIEURS 



TECHNICO-CCIAUX 



• spécialisés en candi tionnemeiu d’air pour 


H 

rnslallôtiOfÆ îecbniques. 



• animés d’une Tons personnalité commerciale 


1 

ei d’un réel sens de la vence, 

• rompus à la négociation et capable* d'animer 


i 

une équipé. 

•connaissant bien au moins l'un des domaines 


■ B 

suivants : 


H 

•Industriel alimentaires. 



•industries & laboratoires chimiques et 


i 

pharmaceutiques. 


■ 

Grande liberté d'action -déplacements fréquents. 


M 

Larges possibilités de développement personnel. 



Ecrire avec C.V. très détaillé ei photo (retournés) 

I 

B 

au CHEF du PERSONNEL - O Z O N A I R 

B 

H 

B J*. 64 - ORSAY 91402. (discrétion assurée). 

B 

m 


H 


DIRECTEUR DU PERSONNEL 

ET DES RELATIONS HUMAINES 

140/150.000 F 

Notre Groupa a du activités Industrielles et 
commerciales dans le monde entier. Notre siège est 
à Paria. 

L’évolution du chiffre d’affaires, la nécessité dm 
meilleur professionnalisme, la complexité croiftfi&Qta 
des négociations au plan national et intemauonal 
noue amènent è revoir périodiquement nos Btrnc- 
t ures. A évaluer notre capacité d’encadrement et de 
développement, h redéfinir les tftchça et A créer des 
postes nouveaux mieux adaptés é l’année ISIS. 

Q faut donc recruter, former, administrer, gérer 
notre capital humain. 

Ceai la raison pour laquéUa noos, recherchons tm 
îwwmif jeune, confiant dan» ses qualités de mana- 
ger, capable de s'adapter, de comprendre et d’évo- 
luer avec notre entreprise en prenant Initiatives et 
responsabilités. 

La connaissance d’une ou plusieurs langues est 
Indispensable. 

Merci d'envoyer votre curr. vltae sons référ IMS a 




S BUE DE IA ROSIÈRE. PAMS 15* 
à qui nous avons confié cette recherche. 
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offres d’emploi 




Emportant groupe industriel' 
FRANÇAIS MECANIQUE DE POINTE 

(CA Supérieur i 2 milliards de Francs - 

20.000 personnes) recherche pour une de ses 

principales usines BANLIEUE OUEST 

mminrn pboougtibh 

(spécialistes installation d’ateliers) 
détachés eh conseil à l’étranger 


CHARGES DE : 

- représenter l'entreprise en matière d' instal- 

lation et de fonctio nnement d'ateliers de 
production à l'é trang er . 

- de conseiller les sociétés d’ingénierie ou de 

travaux pour les installations et équipements 

industriels, les procédures d’organisation et 
de fonctionnement, la mise en route de 
ces ateliers. 

LES CANDIDATS RETENUS : 

• seront diplômés d’une grande école d’in- 
génieurs (Centrale, Mines, Ensam...) 

• feront état de solides connaissances méca- 
niques et métallurgiques 

• posséderont une expérience réussie d'au 
moins 5 années dans la fabrication mécanique 

• accepteront un déplacement de plusieurs 
armées successives dam un ou plusieurs 
pays etrangers 

• anglais courant hu&rpens. Espagnol souhaité 

• une formation spécifique sera assurée par 

l’entreprise . 

Adresser lettre, CV avec photo et prétentions 

sous le No 92587 à COMTESSE PUBLICITE 

k 20 av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 q. tr. 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



1) 

2 ) 


DANS LE CADRE DE SON EXPANSION 
EN FRANCE ET A L'ETRANGER 

SOSI 

Société de Services Informatiques 
recherche 

Son DIRECTEUR 
D’EXPORTATION 
Des CHEFS 
de DÉPARTEMENT 


T.R.T. 

recherche 

1) INGÉNIEURS 
GRANDES ÉCOLES 

(ENST - ESE - INTG - ISEN - 1SEP) 

Pour études en laboratoire de systérnei de Trans- 
missions numériques et d'tntégrntlon de circuits. 
A la demande. 

2) Pour son Service Travaux Extérieurs 

INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 

Même débutants - Débatte*; obligation* militaire*. 
Pour installation materiel de télécommunications. 
Déplacements France et Etranger. 

Anglais apprécié. 

Adr. C.V.. prêt, et photo en précis, poste demande. 
5. avenue Réaumur - 92 LE PLESSIS-ROBINSON. 


FlUALË^Ste EUROP. 

!vV..- ,45 MF ^croissance ■ rapide)- > - 



(MATRA W) 

recherche pour son département quali réhabilité 

INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 

a) Ingénieurs assurance qualité 

ayant 2 à 5 ans d'expérience des projets spatiaux ou 
de la qualité pour être responsables du Management 
qualité sur des programmes internationaux. L'un des 
postes est situé à Toulouse pour assurer la responsa- 
bilité de la qualité en intégration satellite. 

b) Ingénieur stabilité électronicien 

avant 1 à 2 ans d'expérience pour étude de sîabîlitfi, 
sécurité, maintenance dans le domaine spatial. 

c) Ingénieur méthode qualité 

électro mécanicien ayant 2 à 5 ans d'expérience dans 
le domaine technologie et matériaux des composants 
mécaniques et électromécaniques sur des applications 
spatiales. 

La maîtrise de l’anglais est Indispensable pour tous 
ces postes. 

Adresser CV manuscrit et prétentions en indiquant 
la référence du poste à ’ 

Monsieur KORFAN I 

BP. n° 1 - 78740 VELIZY. Ë 


IMATRA 


capable — aux côtés d'un nouveau D.G. "fonceur'* — 
dé REPRENDRE EN MAINS TOUTE LA GES- 
TION : COMPT. GLE et ANALYTIQUE, TRESO- 
RERIE, BUDGET et CONTROLE. INFORMA- 
TIQUE. Toutes procédures à revoir en vue + grde 
EFFICACITE et RENTABILITE. 


• EXPERIENCE INDISPENSABLE (4/5 ans) 
DES METHODES AMERICAINES de GES- 
TION et de Contrôle, en filiale de Stè US. 
ou Cabinet anglo-saxon. 

a Connaissance de la vente directe — ou V.P.C. — 

très appréciée. 

DISCRETION ABSOLUE. Lettre manuscr.. C.V., 
détaillé, rémun.ér. et phot. ss réf. 31 18 â 


sélection conseil 

6 > PLACÉ DU MARECHAL JUIM?75lri7 PARIS* 



3) Des CHEFS de PROJETS 

Cee postes conviendraient à des Ingénieurs Grandes 
Ecoles désirant élargir leurs activités et accéder 
aux niveaux des responsabilités les plue élevés. 

Ecrire avec C.V. à SOSL 8, rue Jullette-Dodu. 
75010 PARIS. — Tél. ; 202-G0-B0. 


LE DIRECTEUR COMMERCIAL D'UN 
IMPORTANT GROUPE MÉTALLURGIQUE 
FRANÇAIS cherche pour PARIS 

un ingénieur 
sidérurgiste 

pour l'intégrer au service technique, conseil 
de sa force de vente. 

Il a de solides connaissances en élaboration 
des aciers spèciaux et inoxydables et si 
possible une expérience en fonderie^ acquises 
auprès d’une entreprise industrielle. Cela lui 
permet d'être le conseil permanent: 

— des commerciaux, au coure de leurs négo- 
ciations ; 

— des d ients pour l'utilisation des produits du 
groupe; 

— des producteurs pour une meilleure adap- 
tation au marché. 

C'est un ingénieur de 32 ans minimum, diplômé, 
d'une grande école, ayant assumé des respon- 
sabilités de FABRICATION. 

Il est amené à effectuer des déplacements fré- 
quents et de courte durée en France et dans 
les pays de la Communauté. 

Anglais ou allemand courant indispensable. 
Ecrire à G. BARDOU Iss réf. 2545 Ml. 

ALEXANDRE TIC S. A. 

10, RUE ROYALE - 75008 PARIS 
membre de FAiïCERP 


SOCIETE ELECTRONIQUE 

TECHNIQUES AVANCÉES 

BANLIEUE SUD-EST 

reeherebe ; 

1) INGÉNIEUR 
GRANDES ÉCOLES 

3 à 3 ans. expérience dans l'e.vpênmeDtatmn optique 
infrarouge. pour gestion d'un laboratoire de haute 
technicité. 

2) INGÉNIEUR 
GRANDES ÉCOLES 

5 à 7 ans expérience pour prendre la responsa- 
bilité technique d'affaires importantes d3ns le 
domaine spatial (équipements embarqués). 

Adr. curric. vltae et photo, n* 32.924, CONTESSE 
Publicité, 20. av. de l'Opéra, Paris- 1*-. qui transm. 



IMPORTANTE SOCIETE 
appartenant à urï groupe international 
située à PARIS 
recherche 

pour renforcersonéquiped’Audit Interne 

expert comptable 

ou niveau équivalent 

ayant expérience Industrielle et 
Informatique 

et 

ingénieur 

ayant expérience complémentaire en 
gestion, 

pour ces deux postes connaissance de 
l'anglais indispensable. 

Ecrire avec CV et prêtent à No 92559 
CONTESSE PUBLICITE, 20, Avenue de 
l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01. qui tr. 


LE TEXTILE INDEMAILLABLE 

cadre 
commercial 
expoït 


28 ans mini. 


+ 65000 F/An. 



Cet ingénieur sera responsable des applications et 
de la marche -des systèmes de contrôle de processus 
par ordinateur. Installés sur les machines à papier 

• Des stages sont prévus en France et aux Etats- 
Unis . 

• Large autonomie d'action. 

• Déplacements fréquents. 

• Salaire de départ 45.000 F + rrala + voiture 
de fonction. 

• Larges perspectives d'avenir. 

Il esc demandé une expérience Industrielle (pas 
nécessairement dans la papeterie) avec bonnes 
connaissances de rêcnjlatlon/contrôle Informatique. ’ 
ANGLAIS EXIGE. 

Envoyer curriculum vltae. lettre manuscrite 11 
ME A S CK EX. 22. rue de l'Arcade. 76008 PARIS. 


Expérimenté dans la vente de biens de consommation cannante dans 
les pays de la coimmnuulé Eernpéenne, il sera personnellement 
chargé du développement de nos affaires sur cos marchés. 

Tonies iiüormations sur ceUe offre seront données en toute discrétion 

Information Carrière USSTÆé, 

SVP 11.11 de Sft 8 78 h 
qoi donnera 
un rendez-vous aux 
candidats concernés. 

Réf. 403 

37. RM du Général Fcy 
7S008 ftris. 


UUW1UUIUIUU UOI.JL4biU 

SVP.11.11 



fCréation 

service informatique 

Lmilaifrhmt 

Informa bci on, vous avez de bonnes connaissances 
en comptabilité et en organisation (gestion de 
stocks notamment), vous pouvez prouver une expé- 
rience réussie de démarrage et d'exploitation de 
service informatique sur ordinateur moyen A disques, 
et vous souhaitez vous exprimer dans le cadre d’une 
moyenne entreprise en expansion. 

Une Société de distribution de matériel électronique 
(chiffre d'affaires supérieur A 100 mtflions. effectif 
200 personnes], vous propose de prendre lo respon- 
sabilité du lancement de son service informatique. 
à partir d'un cahier des charges déjà établi. Cobal 
ou Gap 2 necesrarres. Une formation mathématique 
sortit un avantage. 

Réponse et discrétion assurées à tte lettre man.4-CV 
-4- phato+rémadressée ss iéf.Bf3B77 â Mme Butterlin 

bernard Julhiet psycom 

93, Q*- Ch- de Goutte ■ 92200 Meuilly umttr a r^scarj 



EMPORTANT GROUPE 
DE CAISSES DE RETRAITES PARIS 
rech erche pour son 
DEPARTEMENT INFORMATIQUE 
(00 personnes télétraitement! 

1) DEUX ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

possédant LA MAITRISE INFORMATIQUE 

. 2) UN PROGRAMMEUR COBOL 

I.U.T. ou équivalent 

Les candidats devront être dégagés des obligations 

militaires ec avoir de préférence l ou 2 ans dtaep. 

COKIG ou OTARNIKR APPRECIES 
Env. C.V„ photo fret.i. rémuér. actuelle ec prêtent. 

sous n a 7 .207 & : PRO MUl.TIS 
47, rue des Tournelles. 75003 PARIS, qui transm. 



A SARESCO est chargée de recruter : 

NÉGOCIATEUR 

COMMERCIAL 

Il faut être âgé de 35 ans min. et 
posséder une grande habitude des 
contacts hauts niveaux. 

II s'agir de négocier, avec des so- 
ciétés, des contrats de recrute- 
ment « CADRE5 » et « FORMA- 
TION PERSONNEL-. 

En fonction des résultats obtenus, 
ce poste peut déboucher, à court 
wme, aux fonctions de Directeur 
vnmercial. Réf. 503. 


Envoyer C.V. et lettre manuscrite A la 
SARESCO, 18, rue Tronchet, 76008 Parts 




—diplômé ■ de l'enseignement supérieur, 
— désireux de tracadler en équipe, 

—apprécié pour vos qualités dcconüct, à 

tous niveaux, 

—riche d'une expérience- de 2 à 3 ans de 
h-oie d'une entreprise. . - 1 / 



waoÊamÊm^tamiÊaÊÊaÊÊaiamH^^neaÊi^SÊKn^L.. 

Vous trouverez l'opportunité j 

H —de développer votre expérience dans 
™ des techniques de pointe, 

Wi —de diversifier votre environnement 
— professionnel. 


en participant à des missions de conseil en 
France et a l'étranger 
(Pays en développement) : 

-*■ REALISATIONS INFORMATIQUES: 

— en milieu industriel 

— dans le secteur tertiaire 

( commerce, banque, hôpitaux) 

-►CONDITIONS DE TRAVAIL ET 
PROBLEMES DE L'EMPLOI: 

— gestion prévisionnelle du personnel, 

— nouvelles formes d'organisation du 
travail, 

— formation. 

Si vous êtes prêts à accepter les contraintes 
dn métier de consultant, ècrivez-nous, à 
l'attention de R. BINCUSoa de M. BAUDET 


WA 


ANDRE VIDAL 
& ASSOCIES 
ORGANISATION 
PAUL. PLANUS 
CENTRE 

DE PSYCHOLOGIE 
APPLIQUEE 


233, fbs St-Honoré - 75008 Parts - 924.78.63 


c&c 


CHEFS DES VENTES 


55.000/60.000 F 


• Diriger une équipe : 

• F oi mer la Distribution : 

• Réaliser les objectifs ; 

• Gérer un budget de Publicité 
et les comptes clients. 

LA RESPONSABILITÉ : 

— UN TERRITOIRE IMPORTANT : 

Alsace, Aquitaine. Bretagne, Provence. 
Rhône et Paris; 

— Une équipe de vente : 

— Des résultats filés à une direction par 
objectifs en' qualité et quantité). 

L'HOMME : 

• 30 ans et plus • Diplôme Ecole ce 
commerce • Meneur d'hommes • Expéri- 
menté dans -la vente de biens d'équipement 
ménager • Créatif et efficace • Concerné 
par son travail • Possédant une voiture. 

Adress er C uir, vltae et photo as réfûr. n° 93.415. 
PUBLICITE ROGER BLET 

101, rue Këaumur, 75002 PARIS, qui transmettra, 
en précisant par ordre de préférence les réglons 
désirées. Priorité sera donnée pour le Secteur 
Alsace A candidat parlant als a cie n . 



product 

manager 

polyéthylène 



‘SVSTÊmE 
eupÉrimentÉi 

Adresser lettre de candidature manusori te, 
jjumçulum-vltae détaillé, photo récente] 
• prétentions sous réf. 13.348 â 

/.fl.O.m SSK5» 


1 U av. Ol 4a Smite, 925Z2 REtmir 


Nous sommas ara sotiitB riÜBtqre HanaBMria qm iSs&flu» m 
Franco aussi toi de* matériaux en vrac que dn spodafiite. ttou 
freiiEitiwns. an borna» de inrintan pouvant prendra te raspoo- 
mbWtj» tot al» das n ote de poM^tère ferais et tan ùmarté 
(CA de pirateurs ribatas de h développer). 

nritacM au Dîrcctear Général 3 contactera ras c&ntMstfnBKe£ 
teoÆ. «ri»TVtatfa-feg agracrartghBria^pgtfcÿ^ 
des objectifs et à 1a préparation «ta pians à moyen et long isnn. 

Une expérience d'an notas natra sms dess fa te atte 
st ne orienta bsa marketing sont ImGsmtaables ainsi 
que la Esnrabsuce de rtaglate. r 

Eimger C.V, ptara fta» cl rtramUratian actadta 

, sons h rtRram 35B/U. 

Le saciEt ataota des cand&taturat est gannE par: 

BERNARD KRIEF SELECTION WT 

LreeDanmjgOOeParrê fRfeuOn de raNCERP) BST 

^uuiiuuuuuiuuiiimuiu«imiiimuiuummwiuiuHimumHnii\Ë 

= „ GROUPE INTERNATIONAL = 

— Une Société Française (180 m. de C_A. . 1.200 per- = 
= sonnra) Implantée dans la banlieue Sud-Bit, spè- = 

= ri‘îi«^Lf a: 51 I ^ fa l5Sf aMon et «MmmarcJaUsntlon £ 

= a ameies de conditionnement pour cosmétlaue. — 
= parfumerie et produits entretien, recherche : S 

1 CADRE COMMERCIAL EXPORTATION ) 

= Leader européen dans notre branche, nous offrons = 
= J *?}*, „ qtl ‘ do1 1 à moyen terme en fonc- = 

_ tion de la personnalité dn candidat vers une tes- — 
£ ponsabiüté de CREF DE PRODUITS. = 

= LE TITULAIRE AURA POUR MISSION : j= 

* ?ifS*l^Ll!S SCpai îî ,0 ™ de noB ç . etUea aur in raar- = 
“ Proche-Orient et autres sec- S 

* aoa - ï 

* d ' Écah,lr le Plan d'atta- = 

wn «cteur? lea “ayens de vente dans g 

* P roblÉ : m ea technlquiîs situés plus = 

KSSÆSÏ?* aaM \ e domaine chimique arec = 
pSSSt. d ” 8<?rV,CW et Dêvelop- = 

Formntion Bcolc Sopérienre de Commerce (H.E.C» = 

s£-&ÏÏSn’?dîl~ “ = 

S?tSS5f*SÏÏ5ESS^ ‘ , ' an moh " 1 

Parfaite connaissance de l'anglais. S 

Langue allemande souhaitée. S 

Ecr. avec eamc mao. P nau> et pn; tentions A : S 

S « rue Ol l hV^Io PUB:LICITE ’ K" *9.634. = 

s «. nie OUvier-de-SerreE. 75015 PARIS, qui transm. = 

Jfliiiriiiiiiiiuiniiiiniiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiinuniiiiiiiiiiiiiiiiiiüiiiifiiiib^ 










I 

I. 

1 

^ J- 

\\ 

+ 5 1 £ 


iH 



_ 

O i- 



t <i 4 j 


’^ i i'W, Tt» t 




vsawwKi; 

< ï.. ■■ -<y - “ ‘ 



W *-Vrî*î. f ., 

RtAifêAlîi^; 

-•"«‘‘T ; -.*..■ 

*'-*àfcir brr .,..- 

ÇM&Tiaxu ; 

fftQBlINti S r; 


/Æ«^K-o. 

i'.V-Trtî-i- 


«rft S:\ 



lé Mi 


CHEFS DES VEN! 

=»mm e::: 



■• * T- ■■'*.' 

. * **»-•• 

.# ITJ-I,.-. 


IÀWHhùi 

• 

K;;.;, rj.-; 

lXG>.-' rô*:. «*<-. 



i*r**ei** 


é^v* «r 1 


#* > H 1 * r 

"= T 

t-IMHMItllFSEin 



. rï ?*: T l:v 




KH »■“ 


wÊm 

rîjfe-^çrr: 








offres d’emploi 


directeur 
médical 
international 


L’Un dus ptcmîm GruBjws PharmaccBliquM Français qm ■ un pro- 
BTOBmB te rechercha sophistiqua . développe us anivilas ur le 
plan mondial. 

La Drrijioo talemafiensto recfieirhu un liomna de premier ni» bout fa 
poste de Daedeur Médical. 

Basé à Paiit. il aura pour mission : 

• d'sssuror le dëveloppenenr al la plaoilicoiion des essais cliniques. 

• de conseiller sur le pieu medical les arnanisaimos locales, filiales 
H sociétés associées. 

• de mener les relations a>ec les A dra mu varions. 

Il sera en liaison «Imite avec la Recherche et le Développement il 
avec le Départe nrsol Martetins. 

Pou réussir, il est indispensable de oouedei de solides compétences 
medicales si. si possible, d'avoir réalisa avec succès, le développement 
n oomeaiu produits soi la plan m ici national. 

Le candidat leiEne. âgé d'au moins 35 ans. devra être a mime d'ëubLu 
des relations eu niveau le plus e levé ei perler couranmerrl l'annldk 
et le Iraoçsn. 

Ce poste unie l'opportunité d'une remunôiaiinn élevée avec de têelies 
pmpenivas. 

Eovortr C.V., photo récente et rémimaratiDo at leelle 
snus reiéresce 2.153 M. 

Le leaei absolu des caedidstern est garanti par : 

BERNARD KRIEF SELECTION 

t.ruo Danton -75MB Paris f membre de l’AJ^CERP 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


S O LVÀY & C IB 

. DIRECTION NATIONAL» POUR LA K RANCE 
recherche 

POUR SON CENTRE DE TRAITEMENT 
DE L'INFORMATION DE PARIS 

équipé d'un ordinateur 370/145 exploité eu OS /VS 
t + des et télétraitement) pour lequel des exten- 
sions Importantes sont actuellement en cours de 
réalisation : 

UN INGÉNIEUR 

DIPLÔMÉ ESEp ENSL AM on INSA 
OPTION INFORMATIQUE 

an vue du ram placement de son 
CHEF D'EXPLOITATION 
appelé à d'autres fonctions 

LE POSTE : 

Gestion d’un atelier de saisie de données, d'une 
section préparation-contrôle et d'une unité de pro- 
duction : OTO/145 en batcb et télétraitement. 

CONTIENDRAIT A UN JEUNE INGENIEUR : 

— Agé de 35 ans minimum ; 

— Possédant une expérience industrielle de 3 & 
4 ans. de préférence dans l'Informatique ou 
dons les automatismes : 

— Familiarisé avec les problèmes de gestion défi 
hommes, des biens et des budgets. 

Une grande importance est attachée aux qualités 
de communication et de coopération indispensables 
pour une telle fonction. 

Ua plan de formation sera élaboré avec le candidat 
retenu pour lui omurer une mise eu place rapide. 
Une extension de la fonction est envisageable A 
moyen terme pour un candidat de valeur. 

Ec. sv. C,V_ photo, A SOLYAY et Cie, Direction du 
Pennnnel, 12» ers Albert-I' - ', 75383 Paris Cedex 08. 


Société fi. vi Mise de premier rang mondial 
offre dans I état-major de son departement 

MMK01NG 

un poste d'animation, de développement et 
de coordination de l'activ/ite de recherche 
commerciale des groupes marketing des 
filiales Européennes 

A partir d une formation supérieure 
HEC - ESSEC ■ INSEAD 

ou EQUIVALENT 

Cette fonction implique une première 
expérience confirmée lû a 5 ansi de la 
commercialisation dt's oroauns ae grande 
consommation et une maîtrise des techniques 
actuelles.de recherche commerciale et 
opérationnelle. 

En outre elle requiert un sens développé de 
la conccrrarlcn avec des hommes 0 action, le 
goût et l'intelligence de la vente, une bonne 
connaissance de la langue anqiaise. 


Adresser lettre manuscrite et M 5 Inttrmedia 
IV JAI 69. rue L.ifavertB. 75009 PARIS 
• • i -qui transmettra 


IMPORTANT CONSTRUCTEUR 
■ DE SEMI-REMORQUES ET CONTAINERS 
rechercha pour RIS-ORAWGIS 

UN RESPONSABLE 
TECHNICO - ADMINISTRATIF 
CADRE 

IL DEVRA ; 

—alimenter l'équipe de vente en cléments 
'techniques et en prix ; 

' suivre l'exécution de» commandes et 

Recueillir les. contrôleurs techniques de 
nos clients i 

déterminer et suivre la fabrication, les 

. . _ stocks et la vente, de pièces détacütes : 

assurer la correspondance commerciale 

courante. 

NOUS SOUHAITONS : 

— une formation de b a s e dlngénlaur 
' BRECTOET. VIOLET OU équivalent ou 

B T S» S ‘ 

— une' expérience profcsalon celle de quel- 
ques année*. , 

Ce cadre dùvra parler l'anglais couramment. 

Envoyer C.V. et prêtent. au Semc* du P«£™ncl. 
2.- avenue de l’AUnctte, piI30^ RIB-ORANGIfl. 


|iiHiniiiiniiii!niimiinnniiinHiniiiiiiiiiii!iniiiRiininiiiiniiiiiii^; 

| Filiale française j 

1 important groupe pétrolier I' 

— recherche ST 

I INGÉNIEURS I 

| DIPLOMES | 

| Formation Mécanique et Moteurs |. 

~ Libérés du Service National SE 

= aimant vie active. — ' 

S pour postes S 

| TECHNICO-COMMERCIAUX I 

= résidence Province ou Paris. S 

— — Fonction comportant nombreux tléplacemeut*. S 

1= — Formation complémentaire assurée. œ 

h= — PossIbllliÉ développement carrière en fonction 

1 = aptitudes =i 

j= Adresser rurriruJ um vltae et photo A n K 93.347. = 

— CONTES9E Fubl.. 20, air. Opéra. Parls-l‘ r , qui tr. — 

jillIHHIUllHIIIIIIIIIIIIIIIIHIIIIHIIIIlilillllilillIimillllllllllllllllimilli 


Importante Société de 
SERVICES INFORMATIQUES 
recherche un 


HM 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
INGÉNIERIE NUCLÉAIRE 

• PROCHE BANLIEUE SUD 

recherche 

INGÉNIEURS 

GRANDES ÉCOLES 

EXPERIENCE 5 A IB ASS 
DE PROJETS DE REACTEURS NUCLEAIRES 

ANGLAIS INDISPENSABLE 
GENIE ATOMIQUE APPRECIE 
Adresser C.V. el prétentions ÿuu:- i.> r-'u-rmec 
J.B. 07. a. numéro 7B.2.-1. PUBLIALE. 

BP. IS3-U2 - 750d2 PARIS. CEDEX 01’. 
qui ir4ii*tnei:r:i. 


ï Fl UALE Stë US.; 
7QMF.SOO Pars. 


Cette Sté industrielle en développement rapide 
(marché porteur) rech. pr son siège 
à PARIS Iprés ETOILE) 


ADJOINT DU 
DIRECT FINANCIER 


ayant en charge les rapports d'exploitation et 
prévisions, le REPORTING System, avec VOCA- 
TION à superviser rapidement (a COMPT. GENE- 
RALE (5 p ers.) et la COMFT. CLI ENTS 14 pars.) 

INDISPENSABLE 

• JEUNE : leD.F. a 34 ans 

• EjS.C. (option Cpté) ou D.E.C.S. 

• 1ère EXPERIENCE (2/3 ans mini} dans filiale 
Sté US ou Cabinet anglo-saxon. Rompu mè 

thodes US et prévision • ANGLAIS fluide. - 

DISCRETION ABSOLUE. Lettre manuscr., C.V., 
détaillé, rëmunèr. et phot. (ret.) ss réf. 3124 à 


AGENT TECHNIQUE 

-SPECLALISTE EQUIPE-IFENTS 

GÉNIE CHIMIQUE 

PLUSIEURS .ANNEES EXPERIENCE 
ANGLAIS TECHNIQUE 

— ETUDES DE SCHEMAS 
— ORDONNANCEMENT : 

— CONSULTATIONS FOURNISSEURS : 

— CARACTERISTIQUES DE MATERIELS. 

TRANSPORTS CARS 
PORTES SUD DE PARIS 

Adresser C.V. A : 

G. A. A. A. 

20, AVENUE EDOU4RD-HEKRIOT 

92350 LE PLESSIS-ROBINSON 
TÉL : 630-22-70 

i POSTES 50* ou S 50) 


ingénieur 

Grande Ecole 

(X, CENTRALE, MINES, PONTS ) 

est recherché par 

Groupe professionnel 

20 ans d'expérience minimum 

Bâtiment 

pour responsabilité complète 
et contrôle d'un réseau 
d'expertise bâtiment. 

Déplacements ponctuels à 
prévoir 

Adresser CV manuscrit, photo et 
prétentions sous n e 637.932 à 
Régie Presse 85 bis rue Réaumur 
Paris 2 oui tr. Discrétion assurée. 


X 


CEIWTI 


INGÉNIEUR - SYSTÈME 

EXPÉRIMENTÉ I.M.S. - PLI 
Connaissance V.S.A.M. appréciée 

] ' ! 

I Enr. leiire de eandldj’.ure avec C V. et prêtent-. 
f a CEN TI -RECRUTEE EXT. 228. rue de 
• 75006 PARIS. OU prendre crmuici. par tél. 222-25-31. 
I Réponse el di*ereiion assurées. 


NOMEL s.a. 

Petites pièces mécaniques 

recherche 

pour développer ses exportations 

Agent Technico-Ccial 

— 25 minimum 

— disponible pour voyages 
» Anqlab « Allemand exigés 

— habitant région parisienne 

— Fixe important 
— Intéressement au CA. 

— Voiture fournie 

Adr. CV — photo 4- prétentions à r 
Nomef sa. -, Sce’Export - Tour Franklin 
Cedex 1 1 92081 Paris la Défense 


sélection conseil 

1 1 . mCt DU MARECHAL JUIN, 75 ÛU ÉMIS / 


Important Distributeur Groupe International 
CAOUTCHOUC MANUFACTURE 
recherche pour ses services parisiens de 

BANDES TRANSPORTEUSES 

TECHWCO-COMMERCIAL 

poste sédentaire 
chargé des Ventes. 

Eludes Relations téléphoniques avec la clientèle. 

TECHNICO-COMMERCIAL 

poste evtërienr 

Chargé des relations avec FONDERIES. 
CONSTRUCTEURS. CARRIERES, SABLIERES, 
région parisienne, rayon IOO km. 

CONTREMAITRE ATELIER B.T. 

Expérimenté et AcUf 

— Connaissance exigée de la VENTE et de la 
TRANSFORMATION BANDES TRANSPOR- 
TEUSES. 

— Libre Immédiatement. 

Adresser C.V. el prétention: à : 
BRILLOT. 115. rue d-- Reuilly. 750 IJ PARIS, 


CUTLER-HAMMER EÜROPA 

re.-herclie 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 

responsable de la vente en France de 
Tableaux débrochables MCC 

• labricailon franchise: 
a lancement de nouveaux câbleaux. 
Conviendrait à : 

— ingénieur électricien diplômé ou forma- 
tion rpi’imjquè supérieure 

— -ipérlence MCC appréciée, ur-qul^e .dan^ 
poste commercial ou B.E . Ingénierie. 
1 ns lal talion : 

— bonne connaissance de fan? la n. 

Poste base a La Garenne - Colombes iDéfen«ci. 
Adresaer C.V. Serrlct du Personnel. 

71. boulevard National. 

9L250 LA GARENNE - COLOMBES, 
ou prendre contact : 788-51-00. poste 31-21. 


Entreprise industrielle 300 personnes 
Leader dans sa branche 
recherche pour son Siège à Malakoff 

UN/UNE 

Responsable de la 
Gestion du Personnel 

• fcjnbkiucb*. paje.--. formai Ion. législation du Tra- 
vail. relations avec les purteualres- sociaux. 

• .75 a ns minimum .v ' - v rerJJt- expérience dans la 
fuücllon Perjonn»-| dans entreprise industrielle 
ei comniêrrldlt'. 

Adr. C.V. rnmplci av«*c photo m souballd reniunè- 
r.itlOB jse»U> ré/ 91.351. PUBLICITE ROGER BLEY. 
lui. rue Reauiuur. 75002 PARIS, qui irnn.'.nirrira , 


TECHNICO-COMMERCIAL 

DIPLOME ETUDES SITERLEURES - 30 ans mini. 

• Expérience relations extérieures 

• Standing porsonuel huut ni ver. u 

est recherché pour 

Département prévoyance collective 

RÉGION PARISIENNE 
Perspective rapide 
de rémunérations élevées 

Adresser candidature manuscrite avec motivations. 

C.V.. photo sous réf 03301 a N’ 92.839 : 
COMTESSE Publ.. 20. rv. Opè-ra. Parifi-X". qui tr. 

Discrétion assurée. 


offres d 'emploi 


Informatique de Gestion 

Lo développement de nos activités auprès des 
entreprises moyennes et Importantes 
nous conduit a rechercher un 

conseil 
et assistant 
d'entreprise... 

délégué auprès de notre clientèle. Il analysera 
les besoins, proposera, pour les satisfaire, les 
méthodes et les moyens appropriés dans un 
contexte cT informatique partagée ou centralisée. 


• FORMATION : ' 

HEC, ESSEC, ESCP. 

• CONNAISSANCES COMPLEMENTAIRES: 

— niveau mémoire ■> expertise comptable» 

— Anglais lu et parlé couramment. 

• EXPERIENCE : 

— 4 a 5 années en gestion, 

— domaine «organisation» ou «conseil:: apprécié. 

m DISPONIBLE POUR : 

Paris et fréquents déplacements en province. 

Homme d'analyse et synthèse, excellent diplomate^ 
il exercera ses activités au niveau chef s cf entreprise* 
directeurs odmtnsitratifs, directeurs financiers, aie, 

Ecrire avec CV détaillé, photo et prétentions 
sous réference L 1646 à 

plein emploi 49 rue Pdt Hé niât Lyon 3'J 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INGENIERIE 

BANLIEUE SUD 

recherche 

POUR : 

RÉACTEURS NUCLÉAIRES 
AVANCES 

INGÉNIEURS 

GRANDES ÉCOLES 

(EXCLUSIVEMENT) 

DEBUTANTS oa EXPERIMENTES 

POUR : 

1"! ETUDES MATERIELS MECANIQUES 
ET DIVERS. 

FORMATION MECANICIEN. 

CONN. HYDRAULIQUES ET THERMIQUES. 
2") ANALYSES DE SYSTEMES. 

BON REDACTEUR. 

FORMATION MECANICIEN. 

3"i ELECTRICITE CONTROLE. 

4-1 GENIE CIVIL. 

EXPERIENCE EXIGEE POUR CE POSTE 
ANGLAIS APPRECIE 

Adresser C V. ei prétentions »ous réf. P.C.I. 02, 
A numéro 78.221. PUBLIALE. 

BP. 153-02 - 75002 PARIS. CEDEX 02. 
qui transmettra. 


Un groupe industriel important cher- 
che à intégrer dans -son équipe de 
Direction Générale Y 

adjoint au 
teur juridique 

Le candidat retenu aura une excel- 
lente formation dans le domaine du 
droit des affaires et du droit des 
sociétés et plusieurs années d’expé- 
rience, soit dans un cabinet d’avocats 
international, soit dans un groupe 
industriel multinational. 

H sera en particulier responsable d’un 
certain nombre de problèmes à IV- 
tranger nécessitant des déplacements. 
Poste à Paris-Sud 

Une parfaite connaissance de la lan- 
gue anglaise est indispensable. 

Envoyer C.V. manuscrit et photo' 
sons référence 9740 à 

URBANISATION et PUBLICITE 
2, rue Maïengo 75001 PARIS q.tr. 


GROUPE COMMERCIAL 

T*“DU- par CATALOGUES SPECIALISES 
rrcrme 

pour ses MAGASINS 

DIRECTEUR DES VENTES 

• Ruiracbè au directeur commercial du groupe, 
le directeur des ventes ■-■al responsable du déve- 
loppement de l'activité dw centres en France 
dans le Cddre de. 1 » fonctions suivante* : 

— ■élHboraMon et suivi des objectifs et des 

bud^ei* annuel* ; 

— Implantation des centres ; 

— animation ot formation di, personnel féminin 
au conseil et à la vente ; 

— animation de l'espace des magasins : 

— politique promotionnelle. 

• .Agé de 30 ans au minimum el possédant plu- 
sieurs années d'expérience dans une fonction 
similaire. le candidat doit être capable : 

— d'éire un animateur d'envergure ; 

— de faire appliquer une politique commerciale 
a base de conaell el de service à la clientèle ; 

— u u voir Ou dynamisme tout cb faisant preuve 
d'esprit d'équipe, 

La connaissance de la langue anglaise serait 
appréciée. 

• Déplacements podèIbdJs à travers la France. 

• Ueu de résidence Indifférent. 

Adresser la candidature manuscrite avec 
curriculum vltae détaillé, photographie et 
prétentions à Oi*-N, 49. avenue de l'Opéra. 
75002 PARIS, nervlee W.E.S.. qui 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


IMPORTANT LABORATOIRE 


CTAQI ICCEUiniT I OJwnlsaHan prp f ^ ü ^ ïn n n wll w MT? - j llütlM St ACRHHOIl I 

ETABliSSEMtffT j sSwrntESsm tonu» ! WP«S» «55551 " *Æ5S5i 1 ' 


CONSEIL D'ENTREPRISES 


POUR RENFORCER SON EQUIPE 
SUPPORT TECHNIQUE 


INFORMATICIEN HAUT NIVEAU 


INGÉNIEUR D’AFFAIRES 


( wie, roriai i l-uh.ti.hb nww ~ asp-SM? 

nUAUPITD rïste. bonne «mu tesanw milieu 6 -h. per « «»(*■__;.. fgjES» 

rirlARbittt agricole, et pratique droit rwal.-l jmrft tntonwilwaBt 

OUARTIER CHAMPS-ELYSEES ( expérience prof^iomeiie dans recherche 

recherche ! chambre agriculture léduratlon pour son 91*90 * PARIS 

pour un Service Expiait otloti rurale souhaitée, «placements IHCFIËFTfR 


recherche 

pour un service Exploitation 


COLLABORATEUR 


fréquents. Leltre manuscrite + . yo — jeü,. ü' nféMiL h/ 

C.V. complci au : C N, J. A* mut études et «dwchrtjle»!* tjt« *P7 UCHAU sSl 


D'ETUDES SUP&KltfttRtS- 
tH.E.C.r- ESSE G. S«Ov d* ÛX, 
Sciences Eco-, etc.), HMrè* 4M 
obHMthxn militaire». - 


¥2 


Connaissant parfaltemen: 

SYSTEME DOS-VS CICS DL 1 - LANGAGE MACRO 


Ayant expérience confirmée r 

— •riabüasemcn: de diagnostics d'entreprises : 

— recherche de solutions propres à l'affaire ou prir 
rapprochement avec d'autres firmes. 


capable de conseiller et guider les programmeurs 
dans ('utilisation des nouveaux LOGICIELS 


Anglais courant souhaitable. 


bUUjuunAlcun i 4 . rue ac ta Boétie. 

TgÇHo no ; 265-17-51. 

— E-Uterience bancaire (niveau t P.AILE. EST DE - PARIS 

classe v minimum»; ’ recherche 

— Connaissance approfondie des , GESTIONNAIRE 

crèsits moyens termes et , POLYVALENT 

Icnsa termes aux entreprises; j très dynamique, connaissant ia 

— Pratique Ce r'anaLvse tlnan- : gestion financière Cl cciale, not. 


Avantages sociaux, restaurant entreprise 
Envoyer C.V. et prétentions à VI n* 769. 
102, bd du Montparnasse - Paris (14*;. 


j Eov. lettre man. avec C V. détaillé, photo à r»- yJICu. 
I CONTASSE Publ.. 20. av. Opéra, Parts il- r j. qu. :r 


— La t onction comporte des dé- : avec C.V. et prôtcntiora sous le 


14. rue a» la Boétie. I* domaine maritime, BturiC- 

Télépho né i M5- 17-5). ir. tum cannai», calcul me- 

P^M.E. EST DE" PARIS don» 

GESTIONNAIRE mgja «g 

très dvn^^Sssan. ^ 

gestion financière cl cciale, not. I BUBEAUVElyTAS 

d' informatique souhaitées. Ecr. 1 31, r. H .-RCCho ro n. 7X17 r^rn. 


rué Louvoii. -790*3 Parti 
cédex 01 oui ir*n*mttfr*. 


o lacements en province. 


Êcnre avec C.V. détaille. 
ohoiD et a.-étentiens A 


, rr- 15.998 B, BLEU, 17, r. Label. 1 
. 943C0 vincennes, qui transmet. | 
iîrü>riiTiërÉe~CUcfterie." ch." pos- 
i tionnaire. homme conn. compt. 


ORGANISME 

PROFESSIONNEL 


Quartier Etoile 


| IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION | 

E 270 points de vente en France -, 

= Siège social dans proche banlieue Nord 5' 
= accès très facile, recherche SS 1 


BANQUE PRIVÉE 


ï pour son Ml ~ KïïSlJ 

— 3 ■ . - 3 ' ."•*"?. if: , et o ratent. * n- 3465. Centrale /SffaiRES JURIDIQUES — Supers/E 

Ste de Proeoüs Chimiques | d* Annonces, 111. r. R Saomur-r. f COMMERCIALES mantadm 


•'Va». Prem. Parfumer lel 
r-çne.-chî scur son usine 
(NORD-OUEST do PARIS) 


impie Société exoorT-comnlabte. 
médal. audit et étud. fin., recli. I 


AfPKfMfan NsHomt* 

TtSSÏ* Sedat 

recherche; 

RESPONSABLE . 

de «as Sarvkaf - 
•dmtaWreit» ei'Rnmeltr&. ■ 

Expérience Iwflwnsabte j 
1— ComptaNlM générale; 

— Prévision et amtrâto 
boddétalra; 

— Contrôla a» p— t ien de 

ftoumM* cto eettvfMi ; 

— Supervision du - fonctionne- 
ment odmMetratïf. 


CADRE COMPTABLE 


REFERENCE 1 034 

UN INGENIEUR 

CHIMISTE (H.) 


EXPERTS-COMPTABLES 

STAGIAIRES 


COLLABORATEUR 

CADRE 


I Poste directement rattache 

i * la Direction général». 

I Prisa de fonction immédiate. 


ruiMicre ru i i début «i 1 an expèr., formation Formation (uridique, i tournée) et „,K* , r2KS!2t 3 

chimiste (h.) sup, droit ou école commerc., I bonne connaissance j tr* 64,573 PUBLlPRESS, 

Jeune, dynamique, avant Je. sens ; o.E.C.S. souhait.. anpL ou aile- droit des obligations iïl, bd B otwe-Wouvalte, Paris- y. 

dsi reiponsab'l'ies. Expérience . m and a borée., libre rapidement. • et droit commercial. ! irëÎBortont Cabinat crExMflisa 

f a b- ica t iwa. organisation. T6I. s 924-73-83 ou 70-25, P. M.3 ) S ans expérience souhaitée. . comptable. PARIS-8* arrandü 

dl/iOrrâiiUn(Ml. • làinre eftrfFTp' t. 1 — — “■ _ j TrHtfFfW 

O REFERENCE 1 B35 'üÏVoSptabiI ! tentions ïïür rv&tr un tiBSSuam 

UN JEUNE TECHNICIEN 1 ^ écheion confirmé. i ®fcS. u vincËnnES ÏÏSf IraraSv I r ÎÜK u 

CHIMISTE (H.) Tél. Pr R.-VS. 776^40. a 93-55.1 94300 VINCENNES. oui transm. jaèriaww^réilr.. ^S^P^SS 

BTS eu DUT pour laboratoire- Importante entreprl le ! JEUNE INGENIEUR, ww*?»** j resw^wWs^ twx ^ImSSv 

et atfliers. mulii-déparleimtls recherche , années expérience, BÆ.T. pturt- nu nni ■ IDILDITCIID 

nnNniir.Tniff DF TBAVY : disciplinaire pour coordination UN CQUABvKATcUIl 
o REFERENCE 1 036 ■ fcUnUUUILUK UC In AV A . é^î^d*«udes travaux avec NlwMll DE CS pt Iravx de révi- 

UN (E) AIDE-CHIMISTE 1 c Ç n f irm ë en fumisterie I ndus- conducteurs, collabora tion mal- tenoe^de «omntebiiité 

un u. I MiutunimtdlC lrîellc ^ organisation « super- ■ très d’œuvre avec architectes, [anolal-. ^MrtcteirsSteuîî 

Niveau bac chimie I vision de chantiers région parf-j Ecrire é O.P.F. {saos/tr- Lé7é), aél3«« EnSw- 

pour travail de bureau. sienne ei étranger. Ecrire ou'“ruE DE SEZE, PARIS-IX". 

•fêL FERBECK ET VINCENT. ; KM gui iranstrwllra. M& fttrIsC««W. rtf iff 

Avaniages sodain. : 10. r. PaCT-Dautler. 78-VfeLIZY. 1 

I Télépft. 9*5-96-25, poste 238. 


Ecrire avec C.v„ photo (ro- 
) tournée) et Prttentioas. * 
j n» 6* 523 PUBLlPRESS. 

Ill, bd Boww-toouvalto, Paris-TV 


CHEF COMPTABLE 


honims ou femme 

— uiveiiu ceriU:cats supérieure de révision compta- 
ble : 

— expérience Informatique : 

— bonne pratique de la révision. 


et droit commercial. j m^portant Cabinat crExpertfsa 
ans expérience souha.téo. ! paris** arrand.. 


a Reopon-sabllUé comptabilité générale, 
a Responsabilité financière. 

• Liaisons avec Service Informatique. 


Envoyer C.V. manuscrit xou* ref. 3.725 ;» 
P. LICHAO S-A_ lü. rue Loovolü. 
75063 Paris Cedex 02. qui transmettra. 


“ Eût. C.V. et lettre enan. eb pboto récente 6 n n 92.649. s : 
s CONTESSE PubL, 20. av. Opéra. Paris il«T. qui tr. =■ 

^niniirnfiiiiiiriiifniiniiiiiiiiiiiimriiiniiiiiminiiiimiiJiiriiiiiiiniiT^ 


Importante Banque Privée 


recbercbe pour 


IMPTE SOCIETE MECANIQUE GENERALE 
NORD-OUEST DE PARIS 


SA DIRECTION FINANCIERE 

à PARIS 


CHIMISTE (H.) 

BTS eu DUT pour laboratoire 
et ateliers. 


• REFERENCE 1 036 

UN (E) AIDE-CHIMISTE 


Niveau bac chimie 
pour travail de bureau. 


Avaniages sociaux. 


cnv. C.V. manus- pheto fret.) 
et prêt, en précisant ré tir. 


UN JEUNE CADRE 


recherche 

pour son Departement TURBITCES 


CHEF DE BUREAU D’ETUDES 


âge minimum 25 JnS 
Formation Supérieure 

(HEC, ESSEC, ESC, IEP Option financ.) 


/ÎA CMtre 

KjS de Psychologie 
^Q_^et d’EMicience 
17 r. des acacias Paris 


IMPORTANTE USINE 
DE CONSTRUCTION 
DE BIEN5 D'EQUIPEMENT 
□U NORD DE LA FRANCE 
recherche : 


emplois 

féminins 


représent, 
offre 


IMPORTANTE SOCIETE 
Située dans !e 15-' arrond. 


INGENIEUR- 

SOUDEUR 


; s.e.gji. S.a: d'exportation. 

Pemod-Rlcard. recherche secré- 
taire sténodoc-, llb. rao.. coMb. ■ Fabrique M sièges haut niveau 


Ce poste conviendrait i un Ingénieur diplôme A M. 
ou équivalent : 

• ayant 40 ans minimum : 

• une grande expérience en bureau d>tude*. 

— Il sera chargé sou.-? l’autorlré du dlnv- 
teur technique, de diriger 30 ;» -io d*. - m- 
nateurs : 


— Un à doux ans» d'experionec bancaire ou finan- 
cière : 

— anglais souhaité : 

— pour : études de financement d'entreprise* reîi- 
Usution d'opérations financières, contacts avec 
la clientèle. 


ACHETEUR 

CONFIRME 


78 ans minimum 
dlslémé de nLUJL 
pour prendre la direction 
DE 50N ATEUER DE 

CHAUDRONNERIE - 


MECANO -SOUDURE , 


A tir C.V m.inusvr. et prêt, n'- 92 9»!. CO.VTEESE 
P'ibllel'*.-. 2‘t .i' de I Op-r.1 Pt»rl>-1-'. qui 'rac» ni 


— de coordonner leurs travaux avec ceux 
des Ingénieurs du Service Technique 


?’aii=ue de ia langue 
anglaise indispensable. 
=s 2 -i'. du matériel industriel, 
«n aarticulier 
du matériel Pétrolier. 


Serieuset références exigées. 

Possibilités de logement. recherche I prétentions cl C 

SECRETAIRE | PREVOST, 31. 
Ecr. n 43 XJ. Confesse PubL, excellente slwo - dactylo, bonne , Casanova. 94- LE 

70. av. ooéra, Parls-l- r , oui tr. t expérience du secrétariat e* du j — 

travail administratif, horaires > iumotiutb 

Très" l’mônr’tant cônstn/cieur ï maisd'vers avantoBK. [ IMW *|Vp5S 

français de chaudière 1 S 'p j r u:i. f ,3- ou j PArtll 

pour ; entrale thermique ' F ? rl * î. '..? u . a ÎT a rrr ! siège Social P 

ei nucléaire (banlieue Ouest) - Slé américaine Impart, rech. : i 

recherche - J. F., Secrétaire b Dingue, tèl., . DIDBÜCCI 

' télex, travaux divers, lib de i ntr nUrCJ 

APUrmiD • suite, décentralisée en mors. - ! srvrtl ti 

Huncicun les cnesnay. t6l ; 225-54-72 . ; cauLU 

INGENIEUR ' ~ Société petits équipements Région PARI 

| recherche cadre féminin, forte 
j expérience marketing, poslo à J Situation Intèrc 


tenir tableau de bord, chiffres. banlieue Est Pari», 

hor. flextb. 40 h. wir 5 1rs, rest. recherche 

entreur., avant, soex. Env. C.V. CHEF SHÎVICE 

détaillé. Photo et prétention au : UHCT oOlf HÆ 

S, rue SoHérino. - PARIS-yilv. EXPORTATION 

S B nSSâ^' I àJnâd'£ 

_je matin de_ PrWrençe, anl dlSteie^Stet,te! 

SOCIETE DE PRE SSE = RéSïïnS-atiSI lÆ, 

Quartier Ouïra - Palals-ReyM ; (raIs mvôs. Ecrire avoc rtt., 


prétentions et C.V. â Elabs 
PREVOST, 31. rue Dentelle- 
Casanova. 94- LE PERREUX. 


Adresser C.V. manuscrit très complet et indiquer 
prétentions à CAMPBELL, n" 904. B. P. n- 57. 
75824 PARIS cedex 17. qui transmettra 


Ac~. C v man. détail , avec 
shoto i ARCHAT. il. bd 
HauîSmann-9' is réf. E. 241 a. t. 


Service Traitement 


l'Information 


PROGRAMMEURS eIêllIlStro-M 

même débulantc Bonnes connaissancet îechn-oues îî^ u . 11 f Tiann ' ç . ,s . r **- 

; gcnérales. Indispensable parfait _ 

1 La P.-gie Française des Tabacs, bilingue anglais technique pour GROUPE IMPORTANT 
dans In cadre èu dw-loosernent maintenance et ieefcnîco - corn- banlieue Levallois. proximité M- 
de son ss-vice Organisation et merclal Speclrophatomitres Adr. r-chorch* 

. Inlcrmatique vous prooose ces , £^__ r 7 d,1 1 l 7i cril él erelentions. 0 COMPTABLES S n,lrm i s 

rosies, mais uussi de réelles SEE,! . ,, rue du Faub aa.nt- .H. ou F.j 

_4 s A nTrViftA . P2'iC “Snl "* M Qp fTiPl.T.UTI 7S .in«! 


GROUPE IMPORTANT 


posslDiM-ç de carrière 


GBA-GEIGY - Rneil-Malmaison 


Antoine Pa.-.s 75017 
Tel. 34307-13 


COMPTABLES'^" 1 * 


Celte ollre s'aoresie a des 
candidats IH. ou F.) titulaires 


Age mmi.TUTj 35 ans. 
Comptabilité Generale. Declara- 
tfor.s fiscales et para ■ fiscales. 


Très important constructeur 
français de chaudière 
pour centrale thermique 
ei nucléaire (banlieue Ouest) 
recherche 


IMPORTANTE SOCIETE 

PAPETIERE 

Siège Social Paris, rech. 


ACHETEUR 

INGENIEUR 


REPRESENTANT 

EXCLUSIF 

Région PARISIENNE. 


est actuellement équipé d'un 370-145. IBM 7. lec- 
teur optique. DOS, 'VS. CICS.... a décidé de s'orien- 
ter vers l'utilisation d'un matériel, d'un système 
beaucoup plus Important et vers- un 
environnement DB/DC 


è,£ ü ir s.™ 2*™'™ 


Ecr. av. C.V. de:, el prêt, a 


Situation Intéressante pour 
élément ambitieux, 
sérieux et accrocheur. 


sahte. lira Première e-perience .. ,„„ rrRr r;»i ‘l-n-.'ni.rrjn 
prolussionneiie ou une formation • “ p * , e u i.jTcC® âmirSte^d^rrï 
en informatiaue vrai- ràale. cçs au appareils de me- 

en lnro ^^^Y q ^0rweMa. . iur “ souhaiiees. Envoyer C.V. 


- - - hors fiscales ei para '■ fiscales ingénieur diplôniû aura déiJ ' rcsponsabîlilOs. — Envoyer ieN > C-htmont ambitieux. 

Importateur appareils îiectro- > acquis une expérience dans une; ire. c.V. photo et prétentions : ! sérieux et accrocheur, 

niques de mesures cherche : Ecr. av. C.V. de: e! prêt a • ' d'engineering ou un bu- ; COFA CONSEIL SJ»- réf. C.F« 

INGENIEUR ELECTRONICIEN n- ia.U7, RUSH Pubtiülè. ■«, r rcau «l'ètudes. Il sera responsa- 44, r . (.a Boutie, 75008 Paris, q.l I Fixe élevé + commis: 
ou éouivalenl aour cos» tecfcni- Hautevflle. 7S010 Paris, qui tr. i We de ' - JChat de réservoir sous! 'ËiT pûhTlc '»M“ piÆ.7üüniotj' i Indemnités voilure 

oue ei comm.erc.ai. connansan- . Pression, tubes, Pmces forgées ; ?=J* Mur ™ «2? «hires ot frais dépiaccmenls. 

ces du marche appareils de me- — .-r.... oour centrales nucléaires et | Mur sw seawr Affaires I 


commissions. 


VOUS ETES HOMME SYSTEME 


VOUS AUREZ: 

• La maîtrise des systèmes d'exploitation eu entre- 
prise. DOS/VS ou OS : 

• Due bonne pratique de CTCS. et si possible des 
bases de données. 


Nombreuv avantages sociauv 
Parfeclionnement permanent. 
Lieu de travail : 
proximité invalides. 


- préienlïons a O.P.F. (sous te 
n- 1.673 1, î. RUE DE SEZE, 
PARIS (IX’ I. qui transmettra. 


ETS HORSTMANN 


recherchent pour 
EXTENSION 

SERVICE INFORMATIQUE 


sélé 


IMPTE SOCIETE 
D'ELECTRONIQUE 


ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 


• conventionnelles. Dynamique efi o 1 1 rr-^nr n mrxri'i ■ r 

. accrocheur, avant une excellente j CHEF DE SECRETARIAT 
, pratique de l'anglais technique. . roNPtDMPP 

. Le candidat retenu devra égaie-! 
ment posséder des connaissances , SSShJL 

admlnislrallves générales Üées 1 Sh ^ 
aux achats Industriels. r n msi5!' 
i Ecrire avec C.V. et- prétentions 


1 Déposer lettre do cond. av. C.V. 
I a 92.656 CONTESSE PUBLIC., 
1 70, av. Opéra, Parivl", a. tr. 


è SWEERTS, B.P, 269. 
75424 Paris Cedex 09, s/n- 1.3». 


Avant, sociaux, cantine, eftèaue 
restaurant. Adr. C.V. détaillé. 


SA JEUNE EQUIPE VOUS ATTEND 
POUR REALISER CETTE EVOLUTION. 


BANUEUE SUD 


Pour un premier contact, enrayez votre demande 
de candidature à Jacques FAURE. 

2-4. rue Uonei-Terray. 92505 RUElL-MALMAISON. 


33. quai GalJleni, 

92153 - Suresnes. 
éludiera en toute discrétion 
votre dossier (lettre mon. et 
C.V. détaillé! sous référence 
M. 13.BS2. 


recherche pour son 

CENTRE TECHNIQUE 


connaissant gap ri. pr démar-l 
rage IBM 3'15-M K, av. écrans. ! 
Env. C.V. el prêt. M. PEIS50N. 
Etablies. HORST.UANN. B.P. 41. 1 
91122 PALAISEAU. i 


M. Vatot, ANVAR, 13. r. Made- 
leine-Michel il - 92522 J4EUILLY 


ART NEW-LOOK 


IMPORT. LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE 
proche banlieue sud 
recherche 


PIRME COSMETIQUES 
en pleine expansion 
ASSOCIE avec 200.000 P 
Ecrire FIT 1002 
13. boulevard Poissonnière, 75009 


UN A.T.E.2 


EXPLOITANT DE CHAUFFAGE 


C.N.E.T. 


de moyenne Importance, recherche pour 
REGION PARISIENNE 


INGENIEUR 


OPÉRATEURS 


pour participation aux essais 
en cours d’embarquement de 
pose et de mise en service 
des liaisons téléphoniques 
sous-marlnes. Déplacements 
6 bord du navire cébller 
pour travaux en mer (80 1rs 
par an par mission de 15 1rs 
a 3 semaines). Expérience 
antérieure souhaitable en 
télécommunications. 


LA PIERRE D'ANGLE édite «t 
diffuse en exclusivité l'oeuvre 
graphique du plus 9rand peintre 
de la génération actuelle. Cette 
tâche sera confiée i des catv 


SOCIETE 

SERVICES ET CONSEILS 
en péri-informatlque 


SECRETAIRE 
DE DIRECTION 


BILINGUE ALLEMAND 
pour département administratif 


travaux 
à façon 


d i d a ts ^eu biv m . ^ dynam i ques et ; dilate d’un très grand groupe | et financier. Quelques, années | D^jy| RW 5f H ^ es ^ l | t j^ r T, '^î?Î.B! 


ambitieuv au ouste de 

DELEGUE (D 


français, recherche 


expérience souhaitées. 1 - 

Envoyer CV. avec prêtent. + 1 «Non- Broch. Travail solgmi 


ARTISTIQUE 


Ayant connaissance approfondie en 
COAUFFAGE ET CLIMATISATION 


SUR ORDINATEURS 


Habitué aux problèmes d’organisation et de cora- 
mandement. situation d’avenir pour candidat 
répondant aux qualités que requiert le poste pro- 
pose. 


DEBUTANTS 


UN A.T.E. 2 


Nous offrons : 

, Formation - Statut de mandataire 
1 Commissions élevées. 

: Prendre rend.-v» de 9 h. i 18 h. 1 
au 277-50-23. M. HUBER. 


INGENIEUR 

COMMERCIAL 


photo, sous n° 16357 B, 


Rap. DUPL1X 231-22-79. 


Ri Fil 17 ' Lebel, 94300 
nLtu Vincennes, qui tr. 


Travaux de icur et de nuü. ; 
samedi compris. 


Sérieuses références exigées. 

Env. cnndld. man. sa rëf. 9.770 à ORGANISATION 
et PUBLICITE. 2. rue Mnrengo. 75001 Paris, qui tr. 


Envoyer C.V. el ptiala au 1 
C.N.E.T. Département I 

, I T.D.. C.E.S.. 3. avenue j 

• de la République. 

, 92131 ISSY-LES-MOULINEAUX. 


jyniiiMmniimmmum 


Prévoir lests sur 
convocation le 5 mars 1*75. 


pour études de cartes A 
base de circuits intégrés 
logiques pour des systèmes 
de visualisai ion. Niveau DUT 
ou BT5. Aptitude a maîtriser 
les connaissances théoriques 
pour les utiliser dans des 
applications pratiques. 
Intérêt pour l'étude en labo- 
ratoire d’éleclroniaue. 


SETEC T.P. 


INGENIEURS 


GRANDES ECOLES 
Pon ts-Centrale-T.P. CKEBAP. 
Débutants ou quelques 
aimées d'expérience. 


ayant de préférence : 

— Trois années environ d'expé- 
rience de la vente chez un 
constructeur r 

— Une réelle connaissance de 
la programmation en COBOL 
et/m P.L.1 ; 

— Une bonne connaissance de 
l'anglais. 


IMPTE STE PAPETIERE 
recherche pour 
DIRECTEUR GENERAL 
COMMERCIAL 


animaux 


Donne chien Pyrénées 
1 an, A bon maître avec iardln. 
TéléPh. : DI PAOLA 53507-14 


SECRETAIRE 
DE DIRECTION 


occasions 


Une expérience dans la 
distribution ou l'assurance 
serait appréciée. 


Dans le cadre du renforcement 
de ses structures de management 
une société français: 


IMPORTANTE SOCIETE 
INSTALLATIONS 1 

DE MAGASINS ET BUREAUX) 
A PARIS I 


UN A.T.E. 2 
MAQUETTISTE 


Pour Importantes études 

de structures ] 

(BA. - Précontraint - Métal) 


La société, de créaiîon 
récente, offre une oppor- 
tunité de fout premier 
ordre A un candidat avant 
le goût de l'avenhjre et 
de la crèativllé. 


Excellente présentation 
Bon niveau général 
Sténodactylo expérimentée 
Bilingue anglais 

(écrit et parlé), avant le sens 
des chiffres. 

Lieu de travail : PARIS 
Champs-Elysées 
Horaire variable 


BEAUX LIVRES 
Achat comptent A domtcïle 

STI* I»®- 26-73 


boxes-autos 


puur sa DIvIMod Reprographie 


= TECHNICO-COMMERCIAL 


UN DIRECTEUR 


S — Niveau : formation commerciale supérieure : = j 

— — - Expérience : plusieurs années de direction — 

— d’émiloea de venter, er rte eenrre-i H- nmmi ■ 1 


parifcullêremènt Introduit 
dans les cabinets archi- 
tecte? et décorateurs. 
Eraerience acquise dans 
milieu boiiment. second 
œuvre nécessaire. 

De bonne présentation et 
dynamique, te candidat 
aura 30 ans minimum. 
DEBUTANT S'ABSTENIR 


pour réaliser des maquettes 
et prototypes v compris le 
câblage el effectuer des me- 
sures suivant spécifications 
el définitions fournies par 
un ingénieur. 


Adresser C.V. A SETEC T.P. | mare a un candidat avant 
(M. Fauchari ou M. Neraud), le *£* l !«Y* r ÎÎS re el 
58. quai de la Raoée. j de la crèativllé. 

75012 PARIS. Adress. CV. man., prétentions 

LE5 CHANTIERS MODERNES ! « Bholû sous référence 500 à 
recherchent i C. DULCY - EAM Recrutement, 

IMCFWiniDC np TDJlliï I 14, rue G. -Péri, 921 20 Montrouge., 
inbtRICUna UE IKtsVA i Réponse et discrétion assurées. 


Adr. C.V. el prétentions, A 
n- 92.990, CONTESSE Publicité, 


A vendre PARKING excellent 
emplacement. Rond-Point 


20, av. de l'Opéra, Paris-lo-, q. t. Champs-Elysées. Tél. 359-27-54. 


autos-vente autos-vente 


Plusieurs années de pratiqua 
dans domaine similaire 
1 soohaïtables, très bonne el 
[ très sûre rapidité d'exécution. 


Transport assuré par lignes 
1 de car - Restaurant entreprise. 


§ “ de C * mres d ' P rorits : Envoyer CV sous n n 15692 B Ec/Ire ® n «péri en ce 

= “ *=* • mlalmUm ^ aaa - || BLEU ^'n^teSei. ^û 


— Le poste si pourvoir est localisé =~ 

E dans la région parisienne. = 

= Env. C.V. mimuucrtt el niveau de rémunér visé = 
= sous 1e n* 12.184 i> : = 


Vincennes. qui ir. 


CONTESSE Publicité 


, dlplâmés P.C., E.T.P.. ou équiv. 
avec solide expérience 
cour diriger Gros Chantiers 
Paris ou Province. 

INGENIEURS DEBUTANTS 

! diol. E.P.C.. E.T.P. ou équiv. 

INGENIEUR METHODES 

A et M ou équivalent. 

TECHNICIEN METHODE 

I avec forte expérience chantiers. 


BPITISH 


— IUEYL.AIMD 


2Q.Jlv . de l ' Ooéra . Pa rt>iw, g, t. Adresser C.V., 88. r. de VI Hiers! 

92300 LEVAL LOI S-PERRET. 


TRAIUGAZ 


Rech. Dour son DEPARTEMENT) 


Téléphone : 757-31 -XQ. 


1 J. R. P. 


30. rue de l'Arcnde. PARIS 
qui tranemetrra. 


TniriiiiiiiiiiifiiiiimiiiiuifiiiiniiitiHifiiiiifiiiiiiirifritiiifiiiüifiJiififiififf^ ; 


COMPAGNIE GENERALE 
DE L'OZONE 
spécialiste du trailemenl 
de ia pollution de l'eau 
par techniques de pointe 
recherche 


UNE DES PLUS IMPORTANTES 
BANQUES AMERICAINES 


INGENIEUR 

TECHNICO- 

COMMERCIAL 


ELECTRONIQUE 

£ïïf E M u e E NORD-EST 

1° INGÉNIEUR 


FIUALE STE U.S. 
200 PERS., 70 MF 


ISH DU NOUVEAU CHEZ 

MINI AUSTIN MORRIS TRIUMPH 
VOTRE CONCESSIONNAIRE 
-tlW AU c °eur DE PARIS 

/7 xi*- xii*- m®. iv e 

^ COMO AUTOMOBILES 

82 - 84 Bd. Voltaire 7501 ï Paris 
357.04.00 - 700.88.37 
APRES-VENTE PIECES DETACHEES 


IMPT GROUPE 
ELECTRONIQUE 

PARIS - RECHERCHE 


Cette société Industrielle 
en dèvutappenient rapide 
recherche pour son usine de 
7643 OU R N AY-EN -BRA Y 
(95 KM. DE PARIS] 


LANCIA 
AUTOB1ANCH1 

LEASING •. 

: PARTICULIER 
Ggc.des PATRIARCHES 


Vend 204 grand luxe 1968 
Bon étal 1000 F. 

Ecrire N-> 6660 ■ te Monde ■ Pub. 
5, rue des Italiens - 754Z7 Parte*- 


DE FABRICATION 
ELECTRONIQUE CONFIRME 
Ecrira seulement avec référ. 

M. AUJARD, 55. CHEMIN DES 
VIGNES ■ 93012 BOBIGNY. 


JEUNES 

COMPTABLES 


COLLABORATEUR 


Fcrmailcn élecfrqlechnluue, cul- 1 
ture générale sérieuse, avant , 


une expérience confirmée en 'MATERIEL ELECTRONIQUE. 


VIGNES ■ 93012 BOBIGNY. HOMMES 

j — Niveau Bac comptabilité; 

2° AIBE-MAGASTN1EH ' - DPf . „ . . „ 

CONNAISSANCES | “ PrÛÙa, ° lre DECS 


de formation supérieure, possédant. 4 a 5 an*, de 
pratique bancaire française. 


mécanique des fluides, régula- 
tion et électricité, pour éludes; 
, d'installations des traitements j 


3 e CABLEURS P.f. 

Electronique 


U devra être parfaitement bilingue lacgluisi. 
Bonne connaissance de l'allemand .souhaitable. 


, des eaux France et étranger. ! BON SALAIRE + 2 GRATIP. ) 
I ANNUELLES - AVANTAGES 


Acres passage au siège, 
affectation possible 
dans filiale du groupe 
(Paris-Banlieue Sudl. A poste 
comportant responsabilités. 


RESPONSABLE 

COMPTABILITÉ 

ANALYTIQUE 


.1 I.;r„ Mirbel. Paris 5c 
* .336.38.35-1- 


Vends Staxte tr» main, 4 ans. 
33.000 km. Très bon état 2.000 F 
Mme Dufour. 

Tél. 577-41-50 poste 21-» 


Contenu MERCEDES MD 


L. remise 5 *4 637-48-91 


Vend SKODA S 110 l_ 1972. 
24.000 km. Première main 
4.8M F. Tél. : 680-48-68. 


Connaissances obligatoires 
de l'anglais. 


, 1IA..HUA. ne, 1 hiih. u unne. , 

'Tél. or rdez-vs 845-76-35. 0. 49. 


Dépendaot du D.F. et avec deux 
panamas : COMPT. ANALYT. 
(prix standards), BUDGET 
Usine ot Contrite 
suivi des prix de revient 
des Investissements al amorfls- 


Noin prions les leetoon répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIEES » de vouloir 

bhn indiquer lisiblement sur l'enveloppe le 
■oméro de l'annonce les intéressant et de 
vérifier l'adresse, selon qu'il s'agît do 
e Monde Publicité e ou d'une agence. 


Il se loi mira ù une équipe responsable de la clien- 
tèle commerciale, au sein de la division exploita- 
tion. 


Envoyer impérativement : C.V. 
manuscrit. Photo recenle ci pré- ’ 


Adr. C.V. el rémunér. senti, a : sements, préparation traitement 


Débouchés sur carrière Interna clocnte. 


tentions^! TRAILIGAi 29. BD | pr étud. de orelet gai et Pétrole 


I c. iCTIHHIÇr. AU LUI, d : 

Sîé Engineering à Pàïta — | JT "JW. J=°NTESSE Publicité, 
recherche 1 1 î0 ' aw - Obéra, Parls-l". qui tr. 


INFORMATIQUE. 


, 95140 GARGE5-LE5-GONESSE5. 


La rémunération aéra fonctLon du 
compétence atteint ot de l’espérlence. 


Adresser lettre manuscrite, C.V.. photo, précisant 
prétentions à O.P.P.. n r 773. L2. rue de ITsly. 
Ports -B', qui transmettra. 


j 5.A.F.R., 34, bd Courcelles. ; 
r Paris 117* t, cherche : i 

JEUNES DIPLOMES 
! Etudes supérieures, partent cou-) 
j raniment anglais ou allemand, I 
' Pour formation et situation ave- I 
1 nîr. Adresser C.v. détaillé pour j 
prise rendez-vous. I 


INGENIEURS 
TECHNICIENS ™ 


: ou ■Miumuiu» niveau 
; spécialiste en mécanique et 
I tuyauterie, ayant une bonne 

expérience de l'Engineering. 


SccîélM d’Edlilons. M« Étoile, 
recherche Personne. H. ou F. 


- EXPERIENCE COMPTABIU 
INDUSTRIELLE (2/3 ans mi- , 
nlmoml, sinon s'abstenir; 

— ANGLAIS fluide, te cas 


(35 >s min!), compétente en : ^^‘/Trémunér 

gestion administrative, marche 9 ' ' ' e " reniw,er - 


^ oir les demandes d'emplois 


I comptable? -"Si? 1 - ”»■ > = 


et r immobilier 


Sal. annuel compris entre I supervisions : comptes clients, 


45.000 F el 70.000 F environ. 
Candtd. manuxr., photo et 
C. V. a rr 33.029 ; I. P- F., 

11 nie de l'isly. Partes. 


courrier, iachj ration. Tél. ou se 
présenter : ART ET VALEUR, 
W, e venue de Friedland IVIII-I. 
Téléphone : 227-69-M. 


sélection 

conseil 

6, Place Mal-Juin, 75017 Paris. 


en page 27 
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COLLINE 

CHAHJLOT 

Abords iardta du Tracadéro 
AU GRAND CALME 
4-8, rue CHARDIN - Reste : 

— 2 beaux 3 pièces n ms 

— Un 3 pièces et iardln 

— Un doMex « P. 120 nn+tarras. 
PRIX FERME DE 1974 

Livraison 1» trimestre 1973 
Apport témoin vente sur 
place 14-19 b fsavt dîm.j 
T«. 527-334* et 422-104* 


immeubles 


Placement sOr 
MURS DE BOUTIQUE OCCUP. 

(BAUX DE 9 ANS) 
dans R.C IMM. RESTAURES 
T, PROXIM. RUE OE SEVRES 
et BON MARCHE 
(M» VANEAU) Baux rtcenlB 
gras rapports assurés. 

15* - RUE SAINT-CHARLE5 
Bail échu - Eviction en cours 
OIRPA PROPRIETAIRE 
325-53-78 


locaux commerciaux 


Méu° 


. pté-St-G*** 5 


^ssgsssgsr»*- 


REPUBLIQUE IJ000 a* sur 
trois plans. Idéal pour une 
école, laboratoire ou bureaux -+ 
fabrication, stockage. dlstrBiu- 
tiorL Tous autres usages pusslbl. 
10 lignes de téléphone. Location 
ou vente. — Prix Intéressant. 
Concourt d'agence Immobilière 
souhaité- — Téléphone 7SSfi*-74. 


Saînt-Germaln-des-Prôs • vd local 
commerc. de caractère, except. 
pr antiquaires, galerie tableaux 
grande classe. — Tél. 548-96-05. 


viagers 


Estimation gratuite - Discrétion 

F. CRÜZ *■* - ^ 


8, r. La Boétie 


appartem. 

vente 


bureaux 


bureaux 


Paris 


De B. 3 P., culs., bains. T ét. 
a cl. 165.000 F. - 742-23-25. 


O n F n N immeuble 17* ravalé 
u c U R Aoot sampt. 75 ma 
sal., récent., parquet Versailles, 
«de ch., bs, tél. 350.000. 54B6S-Qè 


DIWÇ IMMEUBLE5 NEUFS 
TIUHO ET RENOVES 100 % 
Placement premier ordre 
STUDIOS, 2 PIECES, T t confarr 
BONNE RENTABILITE 
Location - Gestion assurées 
GROUPE VRIDEAU 
15, rue de la Paix (2 r ) 
073-80-23 ét 073-15-51. 


5 e 12, rue da U Harpe - 4* éi. 

Ravlss- 2 A, reft nf. Jeudi 
13. de 13 ê 16 h X - 256-1647. 


18» BUTTE MONTMARTRE 
(PRES SACRE-CŒUR) 

2 PETITS IMMEUBLES 
entièrement rénovés 
STUDIOS et DUPLEX standing, 
bns. wc. cuis, èquip., moquette, 
poutres - Idéal placement 
Gestion assurée 
GIRPA PROPRIETAIRE 

323-2545 + 56-78. 

C--Lemoine, Panthéon ODE. 9S-10 
Triplex chamb., sétour, loggia. 
Luxueusement rénové. 


PYRENEES Exceptionnel 
originel duplex, 60 “ ô living, 
poutres a p par., cheminée, petite 
terrasse. 170.000 F. - 366-4329. 


CHARME et CALME, appartem. 
1B0 >x- avec atelier d'artiste dans 
hOIel particulier. Tél. 878-7340 
de 10 heures à 22 heures. 


Ma VOLONTAIRES 
1mm. mod., 4 p. ira "4, impec., 
tél., balcon. 420.000 F. 58*49-34. 


ALESIA RésIoL. Imra p. de l. 
ar. sIg, 5 P.P. eft, 115”=. park. 
480.000 F. DEGOVE SEG. 5331. 

Région parisienne 

VffiCENNES, prox-R.LR. 

Gd standing, neuf, sans vls-O-vis 
Anpart. 105 m=, état Impeccable, 
gd sélour, 3 ch. s/lard., 2 sanlt., 
office, cuis., cave. park. Prix 
except- 350.000 F. Exclusivité : 
SADICO - Tél. 359-47-19 


c 


HERON BUILDING 
MONTPARNASSE 


20.000 m2 de bureaux à louer 
disponibles début- 1975 
18 étages de bureaux modernes 
et fonctionnels dans le dernier né 
des quartiers d’affaires de Para 


Richard Ellis 


17. me de la Baume, 

75008 Pans. 

TëL : 225-27-80/359-29-93 + 


28, avenue de Messine 
tout près du Parc Monceau 
1.000 m2 de bureaux à louer 

livrables en avril 1975 

Renseignements ; 

Richard Ellis S o g e p a t 

17. rue de la Baume 2ô. rue MurbeuC 

75008 PARIS. 75008 PARIS. 

Tel.: 225-27-80 - 359-29-934- Tel.; =25-05-04/09-21. 


Sortie Métro EC HAT CRETEIL 
loue 50 é 2.000 ”=. 5M -67-40. 


villas 


FONTAINEBLEAU 
VILLAS Ué-de-FranCs 5 pièces, 
lard. 600 Prix 361.000 F à 
265.000 F. Délais livrais. 7 mois. 
CONSEIL SARL - Tél. 437-17-45. 


ENGHIEN 7 p.p.+5 rex de iard. 
meut-, sar. 2 volt. Créd. vend. 
POSS. Ten-, 400 450.000 F. 

Pr prof llb. Tél. soir 98945-41. 


Appartem. \ 

v :v r achat ‘ : 


Société rech. b acheter apparl 
près NATION. — TH. 34343-14- 


Recherche podt clients sérieux 
90 “ rez-de-chauss. H. P. 2 ch., 
TEL. STAND. If* uniquement. 
Cab. DAUCHEZ. 720-94-95 pi 277. 


Société rech. app. T3r. SHWandé, 
Vincennes. — TIL'S 805-1741. 


demandes d’emploi 


demandes d’emploi 


JURISTE 

Licence en Droit + D.E.S. Droit Civil 

• 10 années de pratique : 

• Habitude des contacts : 

• Rampa & tous les problèmes Juridiques de 
l'entreprise : Droit des Sociétés, Droit du Travail, 
breveta, marques, contrats, contrats Internatio- 
naux ; 

• Bilingue : français, anglais. 

Cherche poste responsable Service Juridique, 
secrétariat général ou équivalent. 

Ecr. 92.994. COMTESSE Publicité. 

20. avenue de l'Opéra, ParlB-1-». qui transmettra. 


ÉCONOMISTE 


30 an*. Diplômé Sciences Economiques. Gestion. 
Responsable du Département Economie statistique 
export d'une 

ASSOCIATION INDUSTRIELLE INTERNATIONALE 
Anglais-Allemand parfait. Espagnol 
Expérience de contacts k haut niveau recherche 
poste de responsabilité France ou Etranger. 

Ecrire n’ 93-897. REGIE- PRESSE. 

85 bis, rue Réaumur. Parla (2“). 


DIRECTEUR GENERAL 

50 ANS 

VÉHICULES INDUSTRIELS 


25 ans d'expérience automobile. 
Etudierait toutes propositions. 

Ecrire n’ 6889. P. LXGHAU S.A.. 10. rue de LoU'ûls. 
75063 Parla Cedex 02. qui transmettra. 


DIRECTEUR EXPORT 

INGENIEUR DIPLOME - 42 ans - Nat. française 
Parfaitement trilingue ANGL.-ALLEM.-FRANÇ. 
Bonnes connaissances RUSSE/ FLAMAND. 

. Très bonnes introductions Moyen-Orient. 
Relations très haut niveau IRAN il.DB.O.i. 

Expérience : Engineering. Centrales Thermiques. 
Biens d'Equlpemeni. Manutention. 

Recherche poste équivalent avec 50 % déplacements. 
Actuellement en fonction. Ecrire : T. Bcrnbaro. 
28 bis. av. des Fleura. 94170 LE PERREUX. 324-28-95 



ËXPORT H„ 30 0c. droit. 

4 a. expér. banc, dont 2 ter/. 
export, anglais, ch. PL serv. 
lin., entrepr. export. Ub. rap. 
Ecr. à 93A2S COMTESSE PUB.. 
a, qv. Opéra, Paris-l« r . o. tr. 
j.H- Espagnol, a o., d£g. O.M. 
ch. empl. receveur offset maeh. 
4 couL (Imprlmeriel. Ub. Imm. 
M. Blanctu 2, rue A-faTel, 
95140 GAROES4JES-GONCSSE. 
Cadre, 33 Latl no-Américain, 
docteur en économie et admi- 
nistrât. (fentr., parlant franc.. 
espagnol, allemand, enol. 4 a. 
exoér. lurkfiquo et bancaire, 
soédaUsta floanoam. eomm. 
Intemat. et Poste st. dans 
banque Industr» Sté «rimpori- 
«mort. Ecrire è n» 92847 
REGIE-PRESSE. 

85 Ms, r, Réaumur, 75001 Paris. 
J.H^ S D-08A. B.T8. w* 
nagamant touriste débuterait ds 
Société aménasamaot, Nation. 

administration. Immoblllar- 
Ecr. 8 93818 REGIE-PRESSE. 
85 bis, rue Réaumur, Paris-?. 
J. F me, 25 ans. tic. Histoire, 
connaissances anglais, dactylo, 
chercha situation. 

Ecr. T-064.959 REGIE-PRESSE, 
8 5 Ma, rue Réaumur, Parts-2*. 

EXPERT AFFAIRES BELGES 
sollicite propositions. Expér. de 
contenter mlnlstértel «attaché 
aux rata rions Indusîrteiies- 
Ecrire BOTRIO. .51, Bena-Voe. 
60P1 MARCI MELLE. Boiglqua: 
J. H., m ans, dégagé (X AA 
Licence SL Eco. (Gasfloa) 
+ probatoire DECS 
ch. situation Service adminis- 
tra m ou financier. 

Ecrire •: LOSIO, 17. rua Blr- 
Hxkaim. fine GauswHOuHN. 
CAD R H 37 ANS 

Formation fonder* + martœ- 

tins + organisation axDfirjençs 

aJaiier rt vente. Etudie tt su, 
province . ou étranger. Libre 
rie. Ecr. 4BL?» Rfote Praate , 
8 5 Ml. WB .Réautnw, Pnris-Z’. 

è^ExjL Baflk U^. 38 ms 

+ EURO MOHEY BR0RK 

Suisse M mola, M rt. anglata + 

euteonol, chercha pcBtecfcnÿriç 

«t reswm. An. évent, avec dépL 
étranger. -Eiud. 

HAVAS, U3.1^, 6S> T ARDES. 

JEUNE CADRE 

Expérience : 

• Onunlsatton sera, «ucrovls- 

- admit», vantes : ■ 

• Commwelaltaatlon Mans du- 

rawaii 

• Rocnnamant. format, person- 
nel administrât. ; 

m Gestion soclét* <te dlstruxi- 
llan. 

Que rw propotoMwa T 
Examine toute* prçuosl lions 
Paris ou Provtaca. 

. Ecr. n* 7J930.» te -Monda -Ppta, 

5, r. des Italiens, 75427 Parts-*. 


CADRE IMMOBILIER 

32 ans 

Double expérience : promotion et banque spécialisée. 
(Adm_ J ut. fisc., fin., cei&le. crédita prom. et acq., 
partldp. CJJ», H I..M- I %). 
RECHERCHE situation appropriée dans ces sec- 
obllier de Société 


teura ou dans serv. tmmobl 


oationaje. 


Ecrire N- 2.441, a le Monde * Publicité. 
5, rue des Italiens. — 75427 PARIS i9*i. 


INGENIEUR 


Suisse, 30 ans. 

cherche contrat Pour étranger. 
Expérience électronique 
Industrielle «t vente. 

Parte l'allemand, le français 
et l'anglais. 

Ecrire sous chlftVo A-18-115059. 
PUBLICITAS, 
ch - mi oewevE 3. 


JURISTE BILINGUE 

Droit des Sociétés 
Drott do Marché commua 
Droit fanernattoflal 
J. F. 28 ans, céllb.. Ile. d'alle- 
mand, Ile. droit privé (option 
droit européen!, allemand ( cou- 
rant. Juridique et cummerdall, 
bonnes notions d'anglais, dactylo. 

Etudierait toutes propositions. 
Ecr. n“ 2^56, « te Monda - Pub., 
S. r. des ttaUehs, 75427 Paris-9». 


JURISTE 

LIC. EN DROIT PRIVE, D1PL, 
ETUD. SUPER. NOTARIALES, 
J. F. 27 ans, exPér. notariat et 
cabiner lurk)., corowlss. anglais, 
al tara. exœJ. présent., étudier, 
toutes prapo&ti. Pari», baniteuc. 
Ecr. n- 2^48, «i ta Monde » Pub.. 
5, r. des italiens, 7542 7 Paris-f. 
DIRECTEUR DE RELATIONS 
PUBLIQUES, 32 ans, 
trülngve, tonn. w. tar. pol. 
écon. pubfldt. Excellents 
contacts. Dlspcnr&te Imméd. 
TEL. : 63747-16. 


CADRE DIRECTION F ma. bna 
prés., «3P.. imméd.. proeme 
expérien ce, d e* : ; affaire, 
•dmimstrattoa râtelions puWI- 
o«s. du personne), pour assis- 
ter P-D.G. . St* ou colleciiv. 
parts-Pruvince. 'Mme Bouver. 
717. r. St-Hoooré 75001 . 260-7949. 


LIBRE DE SUITE . 

H., 41 a.. BP l re prtilm« niv. 2" 
SECRETAIRE GENERAL 
demande contact veroai direct. 
SÊrTAlN. M. 183. r. BdHard-ir. 


j. H., 26 ans. libre O.M-, 

1k. lettres modernes, dlpl. 
rpi, axp. prof^ ch. emol. 
presse, édit., Mblloth., etc- 
Yva» LAMBRET, -• 

• 35, ovenue Rçille-14». 


GRAPHISTE 

(FORMATION PUBLICITAIRG» 

28 ans 

eh. cotiabor. (Intégrée ou ext.) 
avec burx d'archi.. organismes 
d'aménagements, etc.» pour ré- 
reudre pro biém . d’informations 
eraohfcnies. 

B ne expér. dans ce domaine. 
Paris eu Région parisienne. 

Ecr. 8 6470 «le Monde- P.. 
5, r. des Italiens, 75427 Parisy. 
J. F„ 25 a., nhr. ê». SUP. Inf. de 
ans,. alL lu et pari., ch. empl. 
hor. leur, week-end llb. Ecr. 

n» 91948, REGIE-PRESSE. 

BS bfa, rue Réaumur. Paris. y. 


Cadre supêr.. 54 a., formation 
ingénieur mécanic-, longue 
pratiq. bur. étude, cornet, oest.. 
informai. Depuis 10 a. directeur 
5. A. cors! ruct.. Beat. HX.M. 
Allemand cour., ch. situation 
en rapport. 

Tél. 9 à 11 h. ; 57248-50. 

CADRE CcUL 25 a., billns. 
angL esnagru D.U.T. bnes 
connalss. Import-export., ch. pi. 
EXPORT. Ch. de produits 
expert, ou autres. Tél. B85-3I-W. 


CADRE, 26 a.. Lie. + DES. 
SC. éca, ME, 2 a. d'erp. 
Contrôle de gestion, a nul., esp. 
Rech. poste ds direct, financ. ou 
commerc. Paris ou boni, proche. 

Libre rapidement. 

Ecr. N® 2468 • te Monde j Pub., 
5. r. des italiens. 75û7 Paris-9'. 


OCiecfif : Resp. adm. ou adi. 
P.4). G. ou direct. PME. Dls>. 
or CEE, US. CDN, 30 a.. 3 a. 
Ine. coïts. F„ étr., managt, 3 a. 
att. dïr. P-D G int. Préavis 3 m. 

Ecr. N° 2463 < le Monde , Pub., 
5,r. des Italiens. 75437 Parls-9-. 


H., 28 AN5, > 
LICENCE EN DROIT 
D.E.5. - Lauréat faculté Paris. 
L.1— M. New-York Univarsltv. 
3 ans axpér. droit des sociétés 
Paris 1 an coopération Afrique 
de r Ouest. ANGLAIS courant. 
Espoono) lu. Etudie propositions 
Entreprise, cabinets organisa- 
tions à caractère IntemattonaL 
Ecrire : Apt. 3Q1, 134, W 58 St. 
New-York, N .Y. 10019 U.SJL 


Chef géomètre, 9 a. exp., eond. 
de trav., exp. Afrique, cherche 
poste éouiv. Afr. O M. Moyen-O. 
Ecr. HAVAS ST-MALO N® 794. 


PSYCHOLOGUE, 30 ans. 
Maîtrise Psychologie, stage de 
format., de formateur d'un an. 
Réalisation d'une procédure de 
reenrtement (tests psychoiog., 
graphotofllaues et contrôla des 
cDnrarêsarrccsl errtlèrem. audio- 
visuel et informât laite. Capable 
de gérer un serv. important de 
recrutement. Faire offre à 
France Lafayerte. 10. r. Bleue, 
75D09 Paris, Poste 15. qui tr. 


INGEffjlÜR CIVIL GREC 
29 a-, études 3® CYd* structures 
5 a., bureau d'études, structures, 
béton, acier géoteetmique. 
Fronçais. Anglais, Grec. 
Ecrire M. MANTZAR IS, 
il, n» de Provence, 7Soo9. 


i. H« 29 a., sc. po-, 3000 tan», g 
lettres, exp.. nu. anOL wrf.. 
ch. slt. prêt, intern. U5-A-. Asie. 
5CHIFF, US, r. Vawirara-ff. 

j. H„ 27 an. Format. catnnT 
suP-, pari, ailem. 2 a. W- 
Afrique, oest. cornet. EJ. ttes 
prap.9est .com.. France, él rang. 
For. N® 2.464 « le Monde » Pub., 
5.r. des italiens, 7507 Fart***. 


j p.. 25 a., lard, d'enfants, 
ch. â garder enr. lundi ou vend. 

logée ou non. Ecr. : 
MONTGRANDL 57, «V. Moréch-- 
L ec 1ère, 94^aint -Maurice. 


J. H., 26 a., déo. O.M.. (orm. 
cumm. suisse, école cumin. + 
lie. sc. éca (Mît), eso. 17 ans 
Am. Sud. anal., ch. empl. 
CADRE ADM-, COMAL oo 
FINANC. Etudie ttes on». 
Ecr. N® 2.427 • le Monde • Put., 
5. r. des Italiens. 7S427 Pariî-9*. 


CADRE COMMERCIAL 
Homme, 40 ans autodidacte 
15 ans eonunerdaUndustrie. 
b. expér. ST ES de services. 

connaissances assises en 
gestion adminisfr. et eomm. 

organisation, facturation, 
contentieux, personnel, retenons 
publiques, recherche poste 
sédentaire, nïveeu direction 
ou attaché secteur. Service 
tourisme. Industrie, région 
RhOnejuues et Parisienne 
i l' ex ceci Ion de Lyon el Paris. 

Libre imméd la lement. Ecr. 
HAVAS GRENOBLE N® 12.926. 


J. F., 29 ans. bac BTS, début 
lie. angL, 7 a. ex», accrût, 
direct, générale, rech. évolution 
carrière hors secrét. pur dans 
travail varié, dynamique, resp. 
ECT. 92J46 CONTESSE PUB.. 
a, av. Opéra, Parls-l". qui tr. 


Recherche, Parts 15®, 7® arc., 
pr bous c [tests, appts ttes surf, 
et immeubles. PAIEM. COMPT. 
Ecr. J «an FesiBade, 5, rue A. - 
Bariholdî (15®) - TéL 57939-27. 



’Wrr 

BOULOGNE Métro réc 3-4 P . 
cuis., bains, wc, tel. 2.100 F. 
ALESIA 4-5 p., cols., bains, wc. 
léL 2J00 F. — LA F. 1566. 

Demande 


Recberche argent s 16r ou 17* 
2 pièces tout conf. KLE. 04-17. 



PARIS 20 e 


SANS INTERMEDIAIRE 

Immeuble récent, lout confort, 

2 pièces 4? mI , loyer 806 F. 
charges 181 F, parking 120 F. 

S'adresser à la gardienne : 

71. rue du Repos - 797-71-14 
M" PHILIPPE -AUGU STE 

HFlill I Y wr B01 * 

1VLUILLI Récept. + ehbre. 
il» m2. Prix 3-5M F + charges. 
PI AISANCE - a pièces, tt coott, 
iLHl 850 F -feh^- 579-24-39. 
fijr viiitneuvç-la-Carenne 
SANS INTERMEDtAfRE 
Appartements bon conlorl 

4 pièces 77 --, 842 à 865 F 

5 Pièces 96 9B2 à 1.005 F 

CHARGES EN SUS. 

S'adresser de 9 h. è 12 h. 

11. ante Saint- Ex upérv. 

VU leneuve-i a -Gare n ne. 7 5 2-54-51. 
MELUN (Seln^et-Marne) 
SANS INTERMEDIAIRE 
4 pces 76 + loggia è-25 m. 

lover 459 F Plus charges. 

S'ADRESSER : 

349, avenue de la Libération 
77 MELUN-LEMEE 
Tél. 437-82-58. 


appartements vente 


Paris 


TR. B. 4 P., cuis., ent., w -c 
bns-, ch. c.. bel Imm. P. de T., 
tapis escalier. Prix. 3(0-000 F. 
KUSSON • 25566-18. 


3*. RUE DE SEVRES 
Gd stuiL, cuis, éoulp., coin repas 
ent., bns^ chaut., moq., 37 

325-32-71. 

R. MANIN, 3* étase sur rue. 

3 P., c. cent., w.-c.. bns. 

PX. 248.000. HUSSON. 25566-18. 


M* CHARLES-MICHELS 
Imm. P. de T., séj. +• ch., culs, 
éouia.. ent.. bna.. porterie, 
chaut., mon. 325-36-52. 


PLACE DE LA SORBONNE 
2r ét., 2 P., kllch,. bns., entfèr. 
éou. Etat neuf, chauf.. Imm. 
Vis. sur rdez-vous. 522-04-16. 


PORTE DES TERNES 
RUE DE5 DARDANELLES 
Petit appartement. 50 n-'. 
(dbie pièce), bns., culs-, esc., 
desc. clair, calme. Tris bon état. 
FRANK ARTHUR - 92467-69. 

a, BD BONNE-NOUVELLE 
Living 50 m= av. baie. + 2 ch. 
tt cri., ch. c-, moq.. téi., y s/bd. 
EL ni., poss. claL Vis. 10 a 19 h. 


QUAI D’ORSAY 

Appartem. 300 ■»*. — 734-2 3-75. 

19, QUAI SAINT-MICHEL 

|VUE SUR SEINE, 6 PIECES. 
Gd charme. Mercredi 14-17 h. 


LE MARAIS 

Sup. imm. P. de T., caract.. 
18* sc. Tt ctt. superf. 110 «S 
haut, plafond 4 m. Sur place 
mercredi, ieudi. 14-18 heures, 
14. rue du Bourg-TI bourg. 


PARIS (15 e ) 

MAGNIFIQUE 5 PIECES 
Balcon, tel., rue calme, près 
Iront de Seine et Champ-da- 
Mars. Habitable fin juin 75. 

Visite sur place ce lour, 45, nie 
du ThéSlre. à partir de 14 h. 


VICTOR-HUGO 

Dans immeuble i>* catégorie 
F ET-, BALCON, SOLEIL, 
3 réceptions + 4 chambres, 
2 bains, 3 wc + 3 chb. sera. 
ESNAULT - 266-39-40. 


GEORGES-MANUEL 

EXCEPTIONNEL - SOLEIL. 
Immaobie très grand standing, 
magnifique vpartemaBt 410 
8 pièces. Boiseries. Décor Iwo. 

3 ch. serv. + 2 boxes. Px élev* 
FRANK ARTHUR - 9246769. 

1 Ce Avenue Georges-Ma ndal 
,u Apparl. de grand luxa 

4 P., 180 m=, ch b. serv- garage. 
Tél. Pr rendez-vous : 525-4949. 


N.-DAME JSBOF 

STUDIO, poutres, colomb. 
> s/rue, soleil. - 336-17-36. 


1 «Je PRES MARAIS 
Ds tr. IMPORTANTS 
IMMEUBL. . Rénovation de luxe 
GIRPA PROPRIETAIRE 
vend 50 STUDIOS 
el DEUX PIECES 
Exceptionnels pour 
PLACEMENT 

Gestion et location assurées 
325-25-25 + 56-78 


PARIS (IM 

SANS INTERMEDIAIRE 
Immeuble tout confort 
2 pièces 51 ■» 870 F 

4 pièces 9S 1.400 F 
Charg. et parking en eus 
S'adresser au régisseur 
46, RUE DE FECAMP (1>J 
Tél. 344-11-15. 


Importante société loue 
SANS INTERMEDIAIRE 
Appartements neufs tout confort 
PARIS (1*-) 

36-40, rue du Pré- Sa int -Servais. 
Face Méiro Place des Fêtes. 
5 pièces 100 ■*=. loyer mensuel : 
1JW0 è 1.400 F 

charges environ 72 % en sus. 
Parking 110 F. Renseignement» 
sur place (appartement lémoin) 
de 14 heures là IB heures. 

6* ST-5ULPICE 3 P-, C.. b6, WC, 
7», ascens., tél. en iuln, 2.500 F. 
I5« F.-FAURE Réc.. 4 P-. culs., 
bains, wc, tél. Park. 7J00 F. 
VOLTAIRE Réc. 5 P.. C- bns, 
wc., tél. 2.200 F. LAF. 1566. 


12» Studio krtch.. douch., mon., 
2S ■=. H eH. 650 F net. 55364-17. 
PARC MONCEAU è louer dans 
Imm. stand., propr. à part, beau 
-7 p. 250 "- + 2 ch. serv. Poss. 
profession libérale. — - 522-76-66. 


OPERA Imm. stand., tout cortt., 
studio impecc-, tél. cuis., bns. 
900 F -F charg es. — 366- 45-29. 
Près-St-GormaUi, 105 m-, Imm. 
nf ds parc. Üv. dbie, 3 ch.. 2 bs, 
tét., parte 1.600 P 4- ch. 797-93-21 . 

GAMBETTA LUX. meublé. 

100 ■»:. living. 2 chamb., culs., 
bains, 1ÉI. 2.500 F. — 797-9M1 


INVALIDES Rez-de-ch. sur cour 
40 **». conf., tél. 1.100 F + Ch. 
555-43-59. 


HENRI-MARTIN T *ïandïng 

Appt 450 m2, ét. élevé. 4 récept.. 
5 c hbrqst w r. - 57740-10. matin. 

MARAIS 

IMMEUBLE ANCIEN RENOVE 

2 p 50 m2 envir.. entièrement 
* . neuf, cheminées, poutres 
apparentes, chauffage central. 
A PARTIR DE 290.000 F 

GRANDS DUPLEX 

au dernier élaoe. A PARTIR 
DE 490-000 F.__- JS 565-30. _ 
ICe Imm.’ récent P. de T. Prop. 
» O vd reH nf 46 P., cud- bs. 
2 entr. 2 w.-C. Ch. cent. Crédit. 
Tél. 23, jv. MOZART, lMf H. 

M° SAINT-PLACIDE pî^i. 
2 pet. PIECES Vftaï ÎS 

10. rvt du Regard - T étage. 
MAR DI-ME RC R. 14 h. 30-17 h. M. 

M° GUY-MOQUCT 

Tr. bel imm. T s/rue. PI. sol. 

3 p Cuis., ent., w-c, déb., bns 
■■ poss., chauff. lnd. oaz. 
Prix 1 cq non F Avec 19.000. 
total ia 3 - uuu * solde 20 ans. 
Vis. mer «u, itfl, vtettL. 18-19 h. 
Sam. 15-18 h. 226, roe Cham- 
pionne!, escal ier droite , 3* dr. 
TD'nCADERO. 3“ tt. sans asc. 
,,lu 2 pces, cuis., bns, 46 m2- 
Impe ccable. 16S.Q00 F. 742 60M. 

«j®- CROIX-ROUGE 

RUE DU CHERCHE-M1DI 
Ds imm. a ne. bon standing et 
exeell. état. CHARM. 4 Pièces 
(odes + 1 ptel 145 m2. bains, 
culs, êo., moq.. Impec. Ch. serv. 
FRANK ARTHUR — 924-0769. 


Près du Pont Mirabeau 

RESIDENCE 
DE L’AIGOUAL 

65, 69, rue des Cévennes (1S>) 
Pet. imm. Bd standing 
Chauff. électrique Intégré 

STUDIOS 3-4 PIECES 

Téléphone - Parkings 
A PARTIR DE 3L3D0 F LE m2. 
PRIX FERME ET DEFINITIF. 
LIVRAI 5. 1-* TRIMESTRE 1975. 
Bureau de vente et apparis 
témoins sur place 
Lundi, jeudi, vendr., sam-, dlm. 
10 h. 30-12 h. 30 - 13 h. 30-19 h. 

IMOBEL 137 ' M ^?i a t ™ 

F VERNEUIL. Elégant grenier 
salon SB m2. 2 dibres, loggia 
F étage. Imm. 18* s. RIC. üml 
MONTPARNASSE, appartements 
irrun. P. de T. asc. 4300 F le m2 
poss. duplex. — SAS. 8566 mat. 


PASTEUR- Part, magnlf. 2 p. tél. 
160,000 F. 56767-55 aP- 18 heures. 
13' RESIDENCE BERG AME im 
U vins + 2 cnb. culs, aménagée. 
PARKING 245-000 F. -535-5662 


7', rue de Vemeuil, Bde récept. 
+ 2 chb. + serv. llo m2 sur 
cour/lardln. — Tél. SOL. 26-10 


C. ALBERT-1" APPart caract. 
Bel. Récept. s/2 niveaux, 2 ch. 

168 M2 — 958300 F. 

• Maieshertxx 73 ■. - lab. 58-13. 


les annonces classées du 


sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi de 8 h. 30 à 18 h. 30 

ou 

233 . 44.31 

233.44.21 

Bec ant Ctnwiyli nad 15 tess ped faAe des b lofa». 


— .. 



15' CONVENTION B. 3 P. tl. ctt 
TEL. CFT. B. ETAT, 766-46-58. 


CONVENTION 

Beau Living double + Chambre 
Asc. Tt Ctt. TEL- 250-37-04 


PLACE PEREIRE (près) 
Plein soleil. Imm. P. de. T. 
5 p., 2 sanitaires chambre serv. 

professions libérales. 
MARTIN Mr Droit — 742-99-09 


Mo BONNE-NOUVËLLE 
Imm. en cours rénovation 

plusieurs studios n ctt 

Placement Idéal 
Le opta Ire. DID. 97-15 


Franklin Roosevelt, studio enl. 
culs. w.-c. douches. 28 m2 s/rue 
Impecc. Px 130.000 F. 742-25-94. 


EXELMANS imm. p. de teille 
standg, grand 3 P., tout contt, 
MARTIN. Dr en Droit. 742-99-09. 


y Dans allée privée. Calme, 
charme, bel ATELIER artiste 
+ 2 p. en loggia. Cit. 455.000 F. 
. MalBshrrbas 73. . LAB. 58-13. 

Région parisienne 


U CELLE-SAINT-CLOUD 

Appt de 95 m-, e étg.. liv. dbie. 
3 chb. avec Piac., s. bs. pend., 
cuisine aménaoée, cave, parka. 

250.000 F + 10.000 C.F. 

Tèl. de 17 6 20 h.. 460-3560. 


DU LAC 
• Les Terrasses oo Lac * 
Magnlf. Imm. ultra-moderne 
LUXE et CONFORT maxim. 
vaste TERRASSE FLEURIE 
Dïslrlh. et décorai, é votre goût 
Livraison sous 3 mois 
DU STUDIO AU 6 PIECES 
PLAÇOR - 9896560 


MARLY-LE-ROI 

très loll appert. 2 pièces 53 mî 
4r étage, vue dégagée 
A SAISIR. Prix tôt. 128JM0 F 
Sélection Immob. 962-50-95 


bois-D'ARCY. Part, vd appert. 
7 pièces. 68 m2. cave paridng 
dans petite rèsld., calme soleil. 
Têt DEMU RGER. £5568-08, H. B. 
460-1 367.1e soir. 


NEUILLY Près Métro 
tr. charm. 5 p. 2 sanit. gd ctt. 
envir. 130 m2. Poss. prof. Ilbér. 
400.000 F 

Cia ode ACHARD. 624-76-97 


FONTENAY-LE-FLEURY 
3/4 p. excellent état. Exp. Sud- 
Ouest. Px 180.000. TE. 460-31-22. 


appartem. 
I Rachat 


Achète, urgt, rive gauche, pré(. 

5*. 6. 7, 14, 15. 16, 12 
1 è 2 PCES. PAIEMENT COMPT. 
chez notaire. — Tél. 873-23-55. 


ACHETE. URGENT. COMPTANT 
Chbre bonne Paris — 873-2067 



AV. DE L’OPERA 

Proor. vd ds.magn. Imm. POT, 
asc-, 1 aool 6 p~ 175 occue. 
par dôme seule de 95 ans. Bas 
prix. 704-88-48 et 7Q464-85. 


INVALIDES 


Ds Imm. p. de T. ravalé, 
prooriétaire vd bppIs occupés 
3-4 PIECES. - 25620-33. 


18® - PRES TROCADERO 

nmiPFÇ Dans bel Immeuble 
UbliUrCo on cours rénovation 
Ascens. 2 pièces. Dépendances. 
TEL. : 924-56-91 - P. 26. 
NEUILLY métro Sablons 
B9, av. du Route 
Administra tour de Biens 
Vd alusleurs apparl. de J pièces 
Condït. ïnlëreu. exccl. Plocement 
Voir s 'place moreretfl-ieudl de 
14 h. a IB h. 


ECHANGE livg 4- 1 Chb. Tél. 
soleil, confort 120 F mensuel 
SOU ARE DU TEMPLE comro 
5,6 P. co nfort . Té l . 278-24-42. 
PRE-ST-GERVAIS. Métro a 500 m 
Bus, 3 P. cuis. toi!, douch. W.-C. 
Ent., baie., cave, 2 débar. chauf. 
clr. Tél. Sol. vue dég. Lover a ne. 
CONTRE 4f5 pièces 80/100 m2 
lover ancien. Région accès facile 
R.E.R. 

Ecr. N» 6666 « le Monde * Pub. 
5. rue des italiens 75427 Parls4c. 

rtilhrüHTTBSf 

Loue authent. Roulottes gitanes 
attelées rend. Promit ce. J ‘May ne 
84320-EntraLgues 
Tél. (90) 81-00-35 el (90) B3-16-2& 


bureaux - bureaux 


A DEUX PAS DE L'ÉTOILE 

Bureaux modernes équipés 

A SERVICES COMPLETS 

Standardistes et hôtesses d'accueil trilingues. 
Télex. 

Salle de conférences. 

Parking visiteurs sous-sol. 

Location à partir d'un mois. 

HERSA - Tél. : 553-50-11. 


CHAMPS-ELYSEES 

PROPRIETAIRE loue direct. 
130 "- bureaux aménagé*, 

état parfait, très clair, 3 tign- 
iéiéph. Bail 366. Sans pas- 
de-porte. Tél. 22563-53. 


REPUBLIQUE - B BUREAUX 
Prix intéressant. 
Location - 227-lMf. 


KLEBER - 3660 BUREAUX 
Px intéressant. Tri 
bon état. - 227-2969. 


1 A 30 BUREAUX. Tous quart. 

Location ss pas de Pte 
MAILLOT 2934565 - 522-19-10, 


rva Y JEANNE HACHETTE 
Métro Mairie «FIVRY 
Bureaux aménagés 150 à 1500 m2 
SEMI - 67266-57 


PROPRIETAIRE 
Loue I ou plusieurs bureaux 
immeuble neuf. Tel. 758-11-10 


TROCADERO 350 M7 
15 Bureaux. Vente 227-29-59. 


GEORGE-V 

Boréaux de prestige Libre è 
vendre ou louer. Tél. BAL. 10-97 


RUE DE LA PAIX 1600 m2 Idéal 
emplacem. Banque. WAG. 91-13 


Sté ch. pet- Imm. très mod. è 
louer ou acheter ds W, 6«. 7», 
8*. 14*. 13*. 16*, 17*. Neullly, 
Boulogne, résidentiel. 
72264-05, mai. av. 10 h. 30. 


locations 

meublées 


Demande 


CHERCHE CHAMBRE 
MEUBLEE 

petit prix. Paris ou proche 
ban). AGENCES S'ABSTENIR. 
Ecr. à 6672, * te Monde ■ P., 
5. r. des Italiens, 75427 Parls-9«. 


locations 
non meublées 


Pitre 

B B 15, RUE DE L'ABBE- 
GREGOIRE - NEUF 
Gd séi . 3 ch., 115»=, ctt, 1£I. 
Box. Loyer C.C. 3675 F. Mer- 
oredi 14-15 h (3* étage), OU 

COURTOIS JS* SS 


NraiRy# 47# n» P^Borahèse 
B. stud. 29 m2, tt ctt av. park. 
900 ch. emp, S/ol. ou 


AV. DE SUFFREN, gd 3 Pièces 
sur Iardln 3.068 F cc 
VICTOR HUGO iprès) 5 pièces 
1675 F CC. Tél. 331-77-79 


AV. PARMENTIER# dans imm. 
neuf., très beau 3 pièces cuis.. 
Mt. W.-C. S- bht. 70 ma 10e ét. 
Terrasse. Lever mens. 1.650 F 
charges cor. SODIM 344-4766. 

Demande 


Femme sculpteur cherche coin 
atelier è Paris, prix modéré avec 
table de travail et 1 ml pour 
entreposer terre pendant 5 mois 
environ. 

Ecr. N» 6673 * te Mondé > Pub. 
5, rue des Italiens 75427 ParlFte 


• fonds de; 
commercé 


HOWl-Bureau 2 Et. NN. 70 No 
Bon état asc. Grand appartem. 
5 p. Ouvert toute l'année. En 
Sté. prix 1.150.000 — Ecrira 
A. COPET, 90. nie Parla 
(0200 VICHY. Tél. 170} 9^5597 



A VENDRE OU A LOUER 

MONTREUIL SB» 

Dëpfli. entr., burx 1650 mi Aec 
gr. cam. OuaidSdéch. Mfe-cfL 
Bail (56-9) 14.000 H.T. mens, ou 
en tte PPié 1 VOODOO F. 377-83-10. 


DING 

Ascens. Monte-charge. B tél. 
Compr. 1JO0 m2 de bureaux et 
Ï.2W m2 de dépôt. Accès gros 
camions. Limite lSVMontrauae. 
Local, total, sans pas-de-porte. 
Exclnsiv. ZERBIB - 26G31-4S. 


A LOUER 

Plein centre TOURS 
5 bureaux aménagés 95 m2 
RICHOu.2,rue Sully, TOURS 


LA GARENNE-COLOMBES 
Beaux locaux Indus!- 600 m2 
libérables + 1.700 m2 loués. 
Investis, intér. RAYNAUD, 14, r. 
Lincoln, Paris. Tél. : 359-97-». 


hôtels-partie. 


IMMEUBLE 16e SIECLE 
3 ETG 4- Rdc. s/pl. Merc. -Jeudi 
10, rue Honoré-Chevnlïer 14 h. è 
17 h. 30 EXCLUSIV. 705 4ML 


propriétés 


Jolie opté 7 p. potes, 
tt ctt, dépend. Beau parc 2 lia 
TRAVERSE PAR RIVIERE 

LARGO 

(B. DUSSAUSSOY) 

32. bd Malesherbes - ANJ. 18-83 


DOMAINE VITICOLE [VARI : 
Part, vend vignoble 38 ha dont 
la ha VDQS, 29 ha bols, maison 
maître luxueuse. Chauffage, pis- 
cine, iardln, caves équipées. 

Nombreuses dépendances. 
Matériel complet d’exploitation. 
Ensemble en excellent état. 
Réseau De commercialisation en 
bouteilles. Haute production et 
rentabilité. 

Ecrire Havas No 55J00 TOULON 


56 KM. PARIS SUD-EST 
FERME AMENAGEE 
7 pièces tout confort 
PISCINE INTER. SAUNA 
JARDIN 1580 M2- Px 458X00 
A. DUS5AUS50Y ■ NADEL » 
073-97-27 - 073-86-93 


VILLENNES PROPRIETE 
s/Terrain sxao mz + pavillon 
gardien + Garage. 237-29-59 


pavillons 


BOUG1VAL pav. < p. 115 m2 
sOiour 40 m2. 3 s. bains, garage. 
ALGRAIN 28560-59 - 0964 


villas 


mm 

Spl. VILLA fi/4 50 no. Récept. 
50m2 en 2 P., 4/5 chhres, bns. 
gar., parf. état except. Exclus. 
FRANCE - PROMOTION 
IMMOBILIERE — 97647-06. 


6AHCHES R |Sf S t. 

PROPRIETE DE CLA55E 
Récept. 130 mfl, 10 Chbfes. 8 *. 
bns, tf conft, terrain 1 US 0 m 2 . 
Px rare. — KATZ i 970-33-33. 

LÂBENNE-PLAGE 

Séi. 40 m2- 2 ch. Conft. Gar. 
5, 1.000 m 2. 340X00 F. Crédit 
80%. COLLEE e Bois-Fleuri v 
40530 LABENNE-OCEAN. 
VAUCRESSON près gare 
villa moderne double tîvïng + 

A chbrea, 2 bns# tt cft, garage 
2 "volt. Tdïn. 950.000 F AMP. 1767. 
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JUSTICE 


LA VIE ÉCONOMIQUE 


Pour soutenir un de leurs collègues 


LES DIX-HUIT DIRIGEANTS DU SYNDICAT DE LA MAGISTRATURE 
DEMANDENT A ETRE POURSUIVIS DISCIPLINAIREMENT 


lie Syndicat de la magistrature, 
qui, le 22 janvier, avait demandé 
au ministre de la justice d'aban- 
donner les poursuites contre un 
de ses membres, M. Oswald 
Baudot, substitut à Marseille, 
accusé notamment d'avoir en- 
freint l'obligation de réserve, a 
décidé, pour mieux marquer sa 
solidarité avec ce magistrat, de 
signer à son tour l'un des textes 
qui lui sont reprochés : « Ha- 
rangue â des magistrats gui dé- 
butent ». 

En effet, dans xme lettre remise 
le 10 février au garde des sceaux, 
figure Intégralement le texte in- 
criminé suivi des signatures des 
dix-huit membres du conseil na- 
tional du Syndicat de la magis- 
trature. 

On lit d'autre part dans la let- 
tre au ministre : 

< Nous avons été stupéfaits de 
découvrir ce que pouvait contenir 
un dossier administratif de ma- 
gistrat. La direction des services 
judiciaires accumule ainsi, dans le 
secret, tout au long d’une car- 
rière, des écrits, des lettres, des 
coupures de presse, des interven- 
tions, des dénonciations, des cri- 
tiques. et même, dans le cas pré- 
sent, une lettre adressée par un 
magistrat à une romancière em- 
prisonnée, lettre privée, intercep- 
tée par le service de censure d'une 
maison d’arrêt et retransmise par 
la voie hiérarchique au cabinet du 
ministre , Qui l’a fait c mettre au 

dossier a de son auteur. 

» En dépit de nos protestations, 
et de celles d'une grande partie 
de la magistrature, vous n'avez 
pas cru devoir renoncer aux pour- 
suites. Aujourd'hui, la commission 
de discipline a rendu sa propo- 
sition de sanction, qui. pour mo- 
dérée qu'elle puisse apparaître — 
« réprimande avec inscription au 


Incarcéré à la Sanlé 


M. MARTINEAU NIE 
AVOIR PARTICIPÉ A L'ATTENTAT 
CONTRE LA SOCIÉTÉ MERCEDES 

Arrêté après l'attentat oom- 
tre le magasin de la société 
Mercedes, avenue de la Grande- 
Armée. à Paris- 11*. M. Claude 
Martineau, vingt et un ans, 
agent technique contractuel à 
l’ université de Paris- Vil — et 
non de Paris- VI comme des pre- 
mières informations avalent pu le 
faire croire fl) — a été incarcéré, 
lundi 10 février. & la prison 
de la Santé, sur mandat de 
M. Alain Bernard, premier juge 
d'instruction. 

Le jeune homme nie formelle- 
ment toute participation à l'at- 
tentat en expliquant qu'il venait 
de sortir du Palais des Congrès 
de la porte Maillot lorsqu'il vit 
un automobiliste le désigner aux 
policiers en criant : « Arrétez- 
le ! » De son côté, l’automobi- 
liste assure avoir vu M. Marti- 
neau dans le groupe des assail- 
lants et l'avoir suivi au volant 
de sa voiture ainsi qu'un autre 
jeune homme. 


Cl) Les universités Û* Pari g- VI et 
Par!3-VH occupent toutes les deux 
les bâtiments du centre universi- 
taire Jussieu, construit sur L'empla- 
cement de l'ancienne Halles aux 
vins. 


A la prison de Nice 


DES SURVEILLANTS 
TROP COMPLAISANTS... 

(De noire correspondant.) 

Nice. — Quatre gardiens de la 
maison d'arrêt de Nice — dont 
l’identité n'a pas été révélée — 
viennent d'être suspendus de 
leurs fonctions par l’administra- 
tion pénitentiaire. Cette mesure 
fait suite A une enquête ouverte 
par le parquet de Nice après un 
incident survenu il y a environ 
un mois à la prison de la ville : 
un détenu, M. Sammy Amouyal. 
vingt-cinq ans, qui purge une 
peine de cinq ans de réclusion 
criminelle pour un meurtre 
commis à Cannes, avait été. en 
etiet, trouvé en état d’ivresse 
dans sa cellule ; Il devait avouer 
qu’un gardien lui avait acheté 
une bouteille de pastis. 

La suite de l’enquêta aurait 
permis d’établir que les quatre 
gardiens mis en cause, non seu- 
lement approvisionnaient certains 
détenus en alcool, mais de plus 
encaissaient des mandats pour 
leur compte et leur transmet- 
taient du courrier en échange 
d’une rétribution. L'anquôte n’est 
pas encore terminée, mais si les 
accusations portées contre les 
quatre surveillants étaient conlir- 
mèas, on comprendrait proba- 
blement mieux pourquoi le calme 
le plus complet avait régné dans 
la maison d’arrêt de Nice alors 
que de nombreux incidents écla- 
taient au mois d’août 1974 dans 
de nombreuses prisons fran- 
çaises : A r époque, les détenus 
niçois avaient même adressé une 
lettre collective au ministère de 
la justice pour plaider la cause 
de leurs gardiens... 


dossier ». — reste profondément 
intolérable. Cette commission 
donne un avis simple qui ne lie 
pas le ministre. C’est donc sur 
vous seul que repose la responsa- 
bilité politique de la décision défi- 
nitive. C'est pourquoi nous avons 
l'honneur de vous demander de 
ns prendre aucune mesure à l’en- 
contre de M. Ostcald Baudot. 

» Sans aborder le fond du texte 
incriminé, au nom de la liberté 
d’expression la plus élémentaire, 
au nom de la protection de la 
correspondance privée, au nom de 
la liberté des magistrats, nous 
sommes solidaires de notre cama- 
rade Baudot. Si vous décidiez de 
prononcer une sanction nous de- 
manderions à être poursuivis dis- 
ciplinairement pour ce délit d’opi- 
nion. Tel est le sens de la signa- 
ture que nous apposons au texte 
d’Osu'ald Baudot : i Harangue à 
des magistrats qui débutent. » 


Sur Anienne-2 


«JE N'A) JAMAIS DONNE 
PERSONNE AUX ALLEMANDS » 
soutien! Paul Touvier 

« Je n’ai jamais donné personne 
aux Allemands. C’est un problème 
qui se traitait entre Français, sous 
la pression allemande, pour éviter 
le .pire » A en croire Paul Tou- 
vier. ancien chef du deuxième ser- 
vice de la Milice de Lyon, inter- 
rogé par une équipe d 'Antenne 2. 
lundi 10 février, sa responsabilité 
n'est nullement engagée dans 
l'exécution sommaire de nombreux 
prisonniers pendant la guerre, et 
ce malgré les témoignages de 
nombreux résistants. Celui qui. 
selon un arrêt * récent de ia 
chambre criminelle de la Cour 
de cassation, pourrait être pour- 
suivi devant une cour d'assises, 
si l'information réunit contre lui 
des charges suffisantes f le Monde 
du 8 février 1975 1. a notamment 
déclaré : v Quand il y a une 
guerre, il y a toujours des morts. 
Tous ceux' qui ont fait une guerre 
ont peut-être des morts sur la 
conscience. Moi, je n’ai pas ces 
-morts sur la conscience, parce 
que je n’aurais ni tué ni fait tuer 
des Français. Je n’aurais jamais 
eu l'idée de faire tuer quelqu'un , , 
si vous voulez. Mais, là. nous 
avons été contraints par les évé- 
nements, et j’avais la garde des 
prisonniers. » 

Depuis qu’il a bénéficié d'une 
grâce présidentielle, le 21 no- 
vembre 1971. l'ancien chef de la 
Milice de Lyon, aime â répéter 
qu'il n’est pour rien dans la fusil- 
lade de R lllieux — où sept otages 
Israélites furent tués, — non plus 
que dans l'assassinat de Victor 
Base h. alors président de la Ligue 
! des droits de l’homme, et de sa 
I femme. 

Membre du parti social français 
(P.S.F.) avant la guerre. Touvier 
a toujours affirmé avoir agi 
par fidélité au serment prété 
au maréchal Pétain. Deux fois 
condamné â mort par contumace 
pour trahison et intelligence avec 
l’ennemi en 1945 et 1947. il fut 
en outre, entre mai 1945 et no- 
vembre 1949. condamné trois fois 
pour vol par le tribunal correc- 
tionnel de Lyon. 

Pourtant, l'ancien chef du 
deuxième service de la milice de 
Lyon vit de nombreuses personnes 
s'intéresser â son sort, â la tète 
desquelles Mgr Charles Duquaire, 
prélat du Saint-Père au Vatican. 
C'est Mgr Duquaire qui adressera 
le recours en grâce et en amnistie 
à la chancellerie le 21 octo- 
bre 1969. Il ne s'agissait plus alors 
que d’obtenir l'effacement de 
peines accessoires, puisque les 
peines principales étaient pres- 
crites. 


FAITS DIVERS 


UN GROUPE DE LA «RÉSIS- 
TANCE DES TRAVAILLEURS 
IMMIGRÉS» REVENDIQUE 
L'ATTENTAT CONTRE L'ON!. 

Dans un communiqué, une 
organisation s'intitulant Groupe 
Mohammed- Laghrlb (Mohammed 
l'étranger» de la résistance des 
travailleurs Immigrés a revendi- I 
quë l’attentat commis dans la 
sotrée du dimanche 9 février 
contre les locaux de l’Office na- 
tional d'immigration \le Monde 
du 11 février). 

« L'ONI est l’officine qui sert 
aux patrons français pour recru- 
ter des travailleurs dans tous les 
pays dits sous-déueloppcs, indique 
le communiqué. Il n’est pas besoin 
de dire que l’ONI couvre et 
incite les agissements des négriers 
des temps modernes. » 

Demandant l'application de 
l'arrêt du Conseil d'Etat annulant 
la circulaire Fontanet-Marcellin, 
le Groupe Mohammed -Laghrlb 
s'en prend, d'autre part, au capi- 
talisme français, qui «veut nous 
montrer en tant que- travailleurs 
immigrés, responsables de la crise 
et du chômage, alors que nos 
travaux ne sont pas concurren- 
tiels des travaux de travailleurs 
français Ce que veut le capita- 
lisme, c'est désigner un bouc 
émissaire responsable de tous les 
malheurs ». 


A la Cour de cassation 

LA MORT D'UN VOYAGEUR 
SANS BILLET 

T_i S.N.C.F. avait refusé d’in- 
dcmnUcr les heritiers d'un 
voyageur, M, Dcrradji Ben 
Amar .Aznuz, qui avait fait une 
chute mortelle itir la vole ferré* 
â Montercau le 3 juillet 19*4. 
•iJnrs qu'il sc trouvait dans le 
train Paris-Marseille, car au- 
cun titre de transport n'avait été 
trouvé sur lui, 

La cour d'appel de Paris, dans 
un arrêt rendn le 23 Janvier 1973 
débouta les heritiers de leur de- 
mande « au motif que la preuve 
d'un contrat de transport inter- 
venu entre le transporteur et 
la victime ne pouvait être établie 
que par une prenve Ultérale et 
non par présomption n. 

Saisie du pourvoi de la famille 
de la victime, soutenu par 
31' Waquet, la première chambre 
ch II-.- de ia Conr de cassation 
présidée par 31. Pierre BclIeL sta- 
tuant sur rapport du président, 
observations de M a Labbc dans 
l'intérêt de la S.X.C.F. et conclu- 
sions de 3T' Gecont. premier 
avocat général, a cassé cette deci- 
sion de la cour de Paris. 

L’article 1 341 do code clrll 
promit, en effet, que le deman- 
deur peut faire la prenve pat 
tous les moyens de l’existence 
d’nne cumentlon lorsque celle-ci 
est commerciale â l'égard do 
défendeur et civile â l'égard dn 
demandeur. 

Les magistrats de la Cour de 
cassation ont estimé, en consé- 
quence. que la cour de Paris 
n'aurait pas dû. comme elle l'a 
fait, laisser sans réponse les 
conclusions dans lesquelles les 
héritiers faisaient valoir â titre 
de présomption que i-i victime 
avait pu être privée de Ann titre 
de transport, soit par l'effet de 
sa ebute. soit parce qu'il lui 
aurait rtc retiré avant l'accident 
par le contrôleur du train. 

L'affaire sera rejucéc par la 
cour d'appel d'Orléans. 


EUROPE 


LA € RENÉGOCIATION* GRANDE - BRETAGNE -C£.E. 

Le < mécanisme correcteur» proposé par la Commission 
semble acceptable pour tous 


Bruxelles (Communautés européennes'. _ — Trois 
qn estions importantes ool retenu T attention des 
min istres des affaires étrangères des Neuf, lundi 
après-midi : l'organisation de la réunion des chefs 
de gouvernement qui doit se tenir les 10 et 11 mars 
â Dublin ; la mise au point du ■ mécanisme cor- 


recteur » qui permettra d'éviter que la contribution 
britannique au budget de 1* CobbomoU a* 
dépasse de façon anormale 1* richesse relative du 
Royaume-Uni parmi les Neuf; l'orga n isa ti on de 
la -conférence préparatoire- entre les p»TV pro- 
ducteurs et les pays consommateurs de pétrole 


; Les Neuf, sur i'initiatlve de 
M. Sauvagnargues, ont délibéré 
i pendant deux heures et demie, en 
S séance restreinte, de la façon dont 
I se déroulerait, à Dublin, les 10 
. ei 11 mars, le premier « conseil 
j européen ». Où était le problème ? 

Les Français, â la suite de 
• contacts avec la présidence ir- 

I landaise, avaient éprouvé a quel- 
ques appréhensions » sur la m&- 
| nière dont celle-ci s’apprêtait 'à 
> organiser la réunion : ils redou- 
I talent que certains Etats membres 
songent à remettre en cause la 
J formule du conseil européen. 
! telle qu'elle a été approuvée par 
I le « sommet » de Paris. 


De notre correspondant 


Les alarmes françaises étaient- 
elles fondées? En tout cas. les 
pays partenaires, surpris devant 
cette explication en règle récla- 
mée par M. Sauvagnargues, se 
sont finalement rongés à son 
point de vue. Cet épisode, et c’est 


là sans doute son principal inté- 
rêt, confirme la place très Im- 
portante que le président de la 
République — la rapidité de sa 
réaction en témoigne — assigne 
rfiUM le débat européen aux ren- 
contres tri-annuelles des chefs de 
gouvernement Dans son esprit, 
elles devraient être l'occasion 
pour les Neuf d'opérer quelques 
choix politiques fondamentaux. 


Aider Al. Wilson 


• M. Bernard M acquêt, le 
plombier selon qui un sirop alcoo- 
lisé était responsable de l'impré- 
gnation alcoolique de son sang | 
de 1.30 gramme relevée dans son | 
sang après un accident de la route i 
île Monde du février», a été ! 
condamné le lû révrier par la 
quatorzième chambre correction- ! 
nelle de Paris à quatre mois d'em- 
prisonnement avec sursis pour 
blessures involontaires et à deux 
ans de suspension de son permis 
de conduire. 

Le Jugement déclare notam- 
ment : *-M. M acquêt , encore 
que non poursuivi poux, conduite 
sous l’empire de l'état alcoolique, 
fait plaider que l'alcoolémie était 
due à l'absorption d’une gorgée 
de sirop. L'expert nommé par le 
tribunal a fait justice de cette 
explication, v 


Ainsi les Irlandais donnaient 
l'impression de vouloir renouer 
avec les usages du passé. Us sug- 
géraient que les chefs de gou- 
vernement se réunissent d'abord 
au titre des affaires de la Com- 
munauté. portant alors leur at- 
tention sur des dossiers minutieu- 
sement préparés par le comité des 
représentants permanents et par 
les ministres des affaires étran- 
gères, puis, au titre de la coopéra- 
tion politique, pour examiner les 
affaires instruites par le « comité 
politique «v Selon les Français, 
cette idée de scinder en deux les 
délibérations des chefs de gou- 
vernement ne respectait pas du 
tout l'esprit du communiqué de 
Paris. M. Giscard dTSstaing char- 
gea M Sauvagnargues. qu'il avait 
rencontré à cè sujet vendredi, de 
l'expliquer â ses collègues. 

Comme le disait un haut 
fonctionnaire français : « L'ob- 
jeciif r.’ert pas de créer une insti- 
tution nouvelle, mais une manière 
nouvelle. » M. Giscard d'Bstaing 
souhaite éviter tout? procédure 
qui aboutirait à encombrer le 
conseil européen de dossiers et 
qui empêcherait ainsi les pre- 
miers responsables politiques des 
n-;uf pays membres d’aller à l'es- 
sentiel, le traiter de façon sélec- 
tive quelques sujets auxquels Us 
attribuent une grande priorité. 
Cette conception implique que les 
Nïuf se libèrent d'une prépara- 
tion trop <r fonctionnarisée s et 
trop minutieuse : dans l'esprit 
des Français, il suffira de pro- 
céder quinze jours avant la réu- 
nion de Dublin à un simple 
échange de vues entre les minis- 
tres des affaires étrangères. 


Il reste encore des bureaux 
à 4 vraies minutes de l'Etoile: 

la Tour Fiat 
Paris la Défense. 


Le nec plus ultra 
en matière d’équipement 
et de prestations intérieures— 

Restaurant panoramique au 
sommet. Restaurant libre-service 
(5000 repasï. Deux salles de gym 
n astique, sauna centre commer- 
cial à la base. Chaque téléphone 
relié directement à l’extérieur. 


Des bureaux 

â 4 vraies minutes de TEtoOe— 

Accès direct au FIER par le 1" 
sous-soL A moins de 300 m : ia 
gare SNCF (liaison avec toute 
la banlieue ouest). 12 lignes 
d'autobus, le Futur héliport, et 
bientôt avec la nouvelle autorou- 
te reliant le périphérique à la 


sans passer par Je standard 10 000 Défense : Cmy-Roissy-Tour Fiat, 

sans feu rouge. A la Tour Fiat, 
il n'est pas indispensable d’être 
une grande socié té pour en avoir 
l'adresse. L'UFFI propose à la 
location deux niveaux 
morcelables à partir de 300 m." 

Un cas rare 
à la Défense. 


postes prévus. 23 ascenseurs 
ultra-rapides desservant les 44 
étages de bureaux. 

Plusieurs niveaux de parkings. 
Système parfait d’air conditionné. 
Insonorisation optimum. 
Cloisonnement fonctionnel 

Pour en savoir plus 
sur votre future 
adresse, téléphone?, 
à Monsieur Fraval 
522.12.00- 
522.3L72. 



Le débat à propos des mesures 
â prendre pour éviter que la 
contribution britannique au bud- 
get de la CJLE. ne dépasse de 
façon anormale la richesse rela- 
tive du Royaume-Uni parmi les 
Neuf, s’est déroulé sans surprise. 
Les partenaires de la Grande- 
Bretagne. comme cela e'.t clair 
depuis le sommet de Paris, sont 
prêts à faire un geste dans le sens 
souhaité par M. Wilson, pour lui 
permettre de marquer des points 
dans sa renégociation du traité 
d'adhésion et rendre par là-même 
plus probable un vote favorable 
au maintien dons la Communauté 
lors du référendum de juin. Mais, 
soucieux d’éviter l'aventure, ils 
entendent que les limites de 
concession qui seront faites soient 
attentl vemen t tracées. 

La commission propose (le 
Monde du l- p février) d’aménager 
le règlement financier de la 
C.EJS. de telle façon que celui-ci 
n'aboutisse pas à ce que un Etat 
membre se trouvant dans une 
situation particulièrement difficile 
ait à verser au budget de la 
Communauté une contribution 
excédant de façon sensible sa 
part relative dans le produit na- 
tional brut (P.tf.B.) de la C.EJ5. 
La Commission décrit avec préci- 
sion et avec une certaine rigueur 
les critères auxquels un pays 
devrait répondre pour que le seuil 
critique soit considéré comme 
atteint. Elle trace des limites éga- 
lement assez sévères à l’Impor- 
tance des remboursements qui 
pourraient être consentis au 
Royaume-Uni dans le cas où le 
* mécanisme correcteur » serait 
appelé à jouer. 

* Le danger, a observé 
M. Thom. premier ministre du 
Luxembourg, tient à ce que les 
Anglais prennent les propositions 
de la Commission comme un 
point de départ et les autres 
comme un point d'arrivée. » De 
ce fait. M. Callaghan, insistant 
sur le caractère essentiellement 
politique de cette affaire, a plaidé 
pour que les propositions de la 
Commission soient c améliorées », 
en particulier pour que les condi- 
tions de déclenchement du « mé- 
canisme correcteur i» soient ren- 
dues moins sévères. 

MM. Sauvagnargues et Gensher, 
sans méconnaître l’aspect poli- 
tique de la question, ont fait va- ~ 
loir l’un et l’autre qu’il n'était 
pas possible d’ignorer ses consé- 
quences financières. U a été fina- 
lement décidé que le comité des 
représentants permanents, assisté 
des experts financiers, poursui- 
vrait l’étude de la proposition de 
la Co mmi ssion et s'emploierait 
notamment à mesurer avec exac- 
titude les effets financiers 
qu’aurait le « mécanisme correc- 
teur ». L’Idée est que le Conseil 
prenne une décision lors de sa 
prochaine session, les 3 et 4 mars. 

M. Sauvagnargues a cherché à 
connaître les intentions du gou- 
vernement britannique. Considé- 
rera-t-il ses objectifs de « rené- 
gociation n atteints lorsque les 
décisions sur la contribution bud- 
gétaire seront prises, ou bien a-t-il 
encore d’autres demandes à pré- 
senter au Conseil ? M. Callaghan 
a préféré éluder la question. 

Les Neuf, très rapidement et 
sans débat, se sont mis d'accord 
sur la manière dont la Commu- 
nauté pouvait envisager l’organi- 
sation de ia conférence prépa- 
ratoire entre pays producteurs et 
pays consommateurs de pétrole. 
Cette conférence préparatoire 
pourrait avoir lieu dans la seconde 
quinzaine de mars, la « présidence 
technique » étant assurée par la 
France. 

Quels pays convient-U d’y Invi- 
ter ? Les Neuf ont estimé plus 
simple de s’en tenir à la liste 
proposée naguère par M. Yamani : 
quatre pays représenteraient les 
producteurs de pétrole, l'Algérie. 
l'Arabie Saoudite, l'Iran et le 
Venezuela; trois, les pays consom- 
mateurs Industrialisés ! les Etats- 
Unis. la Communauté économique 


européenne et le Japon ; trois, les 
pays consommateurs peu dévelop- 
pes : le Brésil, l’Inde et le Zaïre. 
H est à noter que la Commu- 
nauté serait représentée en tant 
que telle à cette conférence ; les 
Anglais ont levé les objections 
qu’ils avaient posées voJd quinze 
jours à ce sujet, n est vrai 
qu'entre- temps l'Agence Interna- 
tionale de l’énergie s'est réunie 
â Paris, et que les partenaires de 
la France ont eu l'occasion de 
se concerter avec les Américains. 

La conférence producteurs- 
consommateurs de pétrole devra- 
t-elle limiter sot ordre du jour 
aux questions Intéressant le pé- 
trole. ou bien l'étendre aux autres 
matières premières? La question 
n’a pas été traitée à fond par les 
Neuf. 

Les ministres des affaires étran- 
gères siègent encore mardi a 
Bruxelles, avec à leur ordre du 
jour un certain nombre de dossiers 
intéressant les relations exté- 
rieures de la Communauté. Le 
Conseil, en la présence d'un cer- 
tain nombre de ministres chargés 
de la santé publique, dont 
Mme Simone Vell. s'efforcera 
également d'approuver deux di- 
rectives. l*une concernant le libre 
établissement des médecins sur 
l'ensemble du territoire do la 
Communauté, l'autre ayant pour 
objectif d'accélérer La libre circu- 
lation des spécialités pharmaceu- 
tiques entre les pays membres de 
la C.E-E. 

Enfin, les ministres de l’agri- 
culture poursuivent ce mardi le 
débat sur les prix à appliquer au 
cours de la prochaine campagne. 
Lundi ils ont & peine engage le 
fer : M. Peart. le ministre bri- 
tannique. bloqué à Londres par 
le brouillard, est arrivé à Bruxel- 
les en fin d’après-midi, et le 
conseil n'a commencé ses travaux 
qu'à 20 heures. 

En dépit des divergences exis- 
tantes. l'ambiance était plutôt à 
l'optimisme, et bon nombre de 
participants pensaient qu'il de- 
vrait être possible de conclure 
dès cette session. M. ErtL le mi- 
nistre allemand, qui défend des 
positions très restrictives, sem- 
ble de plus en plus isolé. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


CRÉDIT 

Aux États-Unis 


M. SIMON ESTIME 
QUE IfS TAUX D'INTÉRÊT 
POURRAIENT RECOMMENCER 
A MONTER 

Washington tAff.). — 
M. William Simon, secrétaire 
américain au Trésor, a déclaré. 
ÏÏpdi 10 février, que les taux 
a intérêt & court terme pourraient 
remonter aux Etats-Unis d’ici à la 
fin de l'année, alors qu'ils sont en 
train de baisser.. 

L« secrétaire au Trésor, qui dé- 
posait devant le Congrès, a ajouté 
que l’accroissement de la demande 
de crédits des entreprises pour 
financer les hausses de prix du ' 
pétrole, et les prochains emprunts 
de la trésorerie iune soixantaine 
de milliards de dollars) pour 
financer le déficit budgétaire, 
allaient drainer prés de 70 •? des 
capitaux disponibles. 

* // est encore trop tôt pour 
savoir exactement ce qui va se 
passer cette année, mais nous sa- 
vons déjà que le ooitvemement va 
accaparer une bonne part du 
marché, et nous ne devons pas 
perdre de mie que des emprunts 
publKs excessifs pourraient ame- 
ner l économie dans une situation 
encore pins mauvaise que main- 
tenant ». a dit M. Simon. 
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CONJONCTURE 

AUGMENTATION DU PRIX 
DES YAOURTS 
ET DES FROMAGES 


• Un certain nombre de prix 
vont augmenter après accord du 
ministère de l’économie et des fi- 
nances ( Bulletin officiel des ser- 
vice des prix du B février). Ce 
sont : yaourts nature (+ 5.50 %) 
ou aromatisés et aux fruits 
(+ 3.50 %), desserts (5 %), et 
fromages frais (5.50 %), papiers 
pour l’impression et récriture 
(autres que papiers pour magazi- 
nes). papiers d’emballages et car- 
tons 1+ 2 à 3 %), articles à Htw 
de matière fibreuse papetière 
pour usages sanitaires et domes- 
tiques (couches bébé, papier hy- 
giénique. mouchoirs et serviettes, 
garnitures périodiques (+ 2 à 
3 %), appareils de pesage à usage 
domestique (+ 4 %), articles de 
quincaillerie (clés, verrous, arti- 
cles divers de ferronnerie on mé- 
nagers entre 1 et 7 % d'augmen- 
tation, articles culinaires (tels 
que autocuiseurs, plate rie et cou- 
verts en acier et aluminium 
(+ 330 % à 5,80 %), parapluies 
et parasols {+ 8 %). En revan- 
che, les prix des savons de toilette 
et de ménag e doivent baisser 
(20 francs environ aux 100 kilos}. 

Rappelons que pour limiter les 
hausses de prix les industriels 
doivent demander l'autorisation 
de modifier leurs tarifs & l'admi- 
nistration. Toutes les modifica- 
tions sont maintenant publiées au 
Bulletin officiel des services des 
prix. Les pouvoirs publics veulent 
ainsi informer les commerçants 
pour les inciter & refuser les 
hausses réclamées par les indus- 
triels quand celles-ci dépassent 
les pourcentages annoncés au 
B.OJ3P. 


LE CHALEUIL 


4, rue de l’Arcade (8"). 265-53-13 

SALONS PARTICULIERS 
POUR REPAS D'AFFAIRES 

Tous les mercredis sla Mouclade» 


■ LOGEMENT 

Les conséquences des hausses de taux d'intérêt des prêts 

L'augmentation des loyers des H.LM. ne toudiera 
que les programmes engagés en 1975 

La haussa annoncée dans un communiqué par l'Union nationale 
des organismes d*HXJ4. (« le Monde » du 8 février) ne louchera 
que les programmes d'H-L-M. locatives engagés en 1975. et non 
l'ensemble des KLLJVL existantes. Cette mise au point est faite par 
lÜJnion des HX.M. et par M. Barrot, secrétaire d’Etat au logement, 
qui évaluent maintenant cette hausse respectivement à 4,5 % 
et à 4 %. Cette hausse, consécutive à l’augmentation dn taux des 
prêts accordés eux organismes dHXJML. pour le financement des 
nouveaux programmes, ne préjuge évidemment pas les hausses que 
les organismes pourraient être amenés à- pratiquer en 1975, dam les 
immeubles déjà occupés, pour équilibrez leux trésorerie. 

De notre correspondant 


Poitiers. — Au cours d'une visite 
à Poitiers et à ChàteUerault. lundi 
10 février. M. Jacques Barrot, 
secrétaire d’Etat auprès du mi- 
nistre de l’ équipement, chargé du 
logement, a fait une mise au point 
concernant la hausse des loyers 
des wt.m, a II est absolument faux 
de dire que V augmentation du 
taux de la rémunération de l'épar- 
gne va conduire à une augmenta- 
tion de 5 Ve des loyers des SXJVf. 
existantes », a déclaré AL Barrot. 

« Les constructions de logements 
sociaux HXJlf.. a poursuivi le 
secrétaire d’Etat, font appel à des 
prêts des caisses d’épargne par 
l'intermédiaire de la Caisse des 
dépôts et consignations. Si au- 
cune mesure n'était intervenue, 
les prêts consentis aux organismes 
H.LM. seraient passés automati- 
quement de 2J)5 % à 3.65% pour 
les B.L.M. locatives et de 1 % à 
1£3 % pour le s PXJL J’ai obtenu 
du ministre de l’économie et des 
finances que les logements les 
plus sociaux, les programmes à 
loyer réduit fPJLRJ. soient main- 
tenus à un taux de 1 ‘fi. ce qui 
est très exceptionnel compte tenu 
des conditions de rémunération de 
T'épargne. 

» En ce qui concerne les EXM. 
locatives, U n'y a eu qu'une réper- 
cussion partielle, puisque le taux 
pratiqué sera en définitive de 
3J5 % au lieu de 3.65%. s 

Quant aux loyers. M. Barrot a 
affirmé que l'augmentation du 
taux de rémunération de l'épar- 
gne conduisait « théoriquement à 
un loyer tCiqvXUbre majoré de 
4 % », mais celui-ci ne concerne 
que des logements qui seront mis 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE LA DÉFENSE NATIONALE 
DIVISION DES SERVICES COMMUNS 

AVIS D’APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

Un avis d’appel d’offres international est lancé pour la fourniture 
de papier selon les spe uli cotio m sahantm : 
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DESIGNATION 

FORCE 

QUANTITE 

Pp RUSAT 

Papier offset (blanc) 

Papier ofXwt (blanc) 

VELIN écriture (blanc) 

VELIN écriture (blanc) 

Papier couleur pour couverture 
de registre : 

a) Rouge 

SO g 
70 B 
60 g 
70 g 
<50 g 
1200 g 

U0 g 
110 g 

700 T. 
400 T. 
400 T. 
200 T. 
200 T. 
200 T. 

10 T. 
10 T. 

65 X 100 
> 

» 

80 X 120 

> 

65 X 100 
> 


110 g 

10 T. 

> 


110 g 

10 T 


Pastoral couleurs : • 

56 g 

100 T. 

65 X 100 


56 g 

100 T. 

» 


56 g 

100 T. 

* 


56 g 

100 T. 

» 


56 g 

100 T. 

» 


56 g 

100 T. 

» 


50 g 

100 T. 

» 

h) RomT clair 

36 g 
58 g 

100 T. 
100 T. 

» 


5G g 

100 T. 


Dossiers couleur» : 

250 g 

50 T. 

GS X 100 

b) Bleu clair 

c) 

250 g 
250 g 
250 g 

50 T. 
50 T. 
50 T. 

a 

• 

> 

a) Rose clair 

250 g 
250 g 

50 T. 
50 T. 

» 

9 

Dossiers couleurs : 

■ 250 g 

50 T. 

85 X 100 


250 g 
250 g 

50 T. 

» 


50 T. 

» 

J) <3ria 

250 g 

50 T. 

* 

k> LU»» 

U Orange 

250 g 

50 T. 

* 

m) Vert clair 

250 g 

50 T- 

a 

Pelure : 

£* 
32 g 

100 T. 

65 X 100 


75 T. 

» 


32 g 

73 T. 

> 


32 g 

73 T. 

» 


32 g 

75 T. 

» 


70 g 

100 T. 

» 


90 g 

100 T. 

» 

Bristol : 

180 g 
250 g 
180 g 
250 g 
180 g 

250 g 
180 g 
250 g 

73 T. 

65 X 100 

b) Blanc 

c) Jaune 

100 T. 
100 T. 
100 T. 

» 

» 

» 

g) Vert « — 

50 T. 
50 T. 
50 T. 
50 T. 

» 

» 

» 

» 

J) Bleue 

180 g 
250 g 

50 T. 

' 50 T. 


k) Roao « 

180 g 
250 g 

75 T. 
100 T. 

» 

» 

Oouohé moderne : 



A) Lissa - 

170 g 
120 g 
170 g 

64 g 

200 T. 

a 


20 T. 

a 

d> ..-.y 

Couché machine : 

■a) Sa Hisse 

20 T. 

. 10 T. 
10 T. 

a 

65 X 100 
a 

Bavaysax blanc toile 

3*vaysui bleu ' 

Ebmiwx bouton 

Savoyms 

80 g 

.« S 
M g 

M g 
180 g 

10 T. 
10 T. 
10 T. 
150 T. 
20 T. 
10 T, 
10 T. 

a 

a 

s 

a 


X10 g 
180 g 

250 g 

65 X 100 

a 


350 g 

10 T. 

a 


450 g 

10 T. 

a 



ri* tïïâÙmÜ Jrtw* «te d’wptl i’oimj caaresMjg™ 
Mlobétii la Défense Nationale, Direction Financière, 
BJ. 244, ALGER -GARE. 





en location en 1977. « De plus, a 
conclu le secrétaire d'Etat, tra- 
ditionnellement, ce n’est pas ce 
loyer d’équilibre qui est utüisé. 
mais un loyer tenant compte des 
possibilités de péréquation de 
l'ensemble du parc des organis- 
mes BXJf. » 


AGRICULTURE 

LES VITICULTEURS DU MIDI 
PRÉPARENT 

DE NOUVELLES MANIFESTATIONS 


«De notre correspondant.) 

Albl. — Les représentants de la 
Fédération viticole dn S nd -Ouest, 
notamment cens dn Tarn, dn Tarn - 
et-Garonne, de la Haute-Garonne, 
de l’Aude, du Gère, des Landes 
et dn Lot. se sont réunis, lundi A 
Gaillac (Tarn), pour confirmer les 
exigences avant provoqué les récentes 
manifestations d’AJbl. de Gaillac 
et de Condom. Us demandent, en 
part ica lier, la distilla tiarf de tons les 
vins aptes à la consommation cou- 
rante nui» ne faible titre, entre 7 et 
8,5 degrés, la reconnaissance de la 
perte de récolte en revenu pour 
l'attribution des prêts aux sinistrés 
et l'arrêt de tontes les Importations 
de vin. 

Les participants ont annoncé 
qulls organise rai eut des manifesta- 
tions pins Importantes encore qoe 
celles de la semaine dernière s’ils 
n'obtenaient pas satisfaction. 


FAITS ET CHIFFRES 


M. JACQUES CHIRAC, com- 
mentant, lundi 10 février, au 
micro d'Europe l, les décla- 
rations faites par ML François 
C-eyrac, président du C.N.PJ 1 .. 
au Nouvel Observateur He 
Monde du il février', a dé- 
claré : s II est essentiel d'en- 
tretenir de bonnes relations 
économiques et commerciales 
or ec les pays pour faciliter la 
conclusion de contrats impor- 
tants par des entreprises ellea- 
mêmes dynamiques. &est le 
rôle du ministre du commerce, 
et ü l’accomplit avec beaucoup 
de qualités, s 

MM. JACQUES FERRY, AN- 
DRE DE LATTRE ET 
CLAUDE PANOUTLLOT, sont 
nn rnm fe membres du conseil 
général de la' Banque de 
France pour une durée de six 
ans (décret publié au Journal 
officiel daté du il février). 

M- ANDRE MALTERRE 
confirme, dans la revue de sa 
confédération, le Creuset, qu'il 
ne représentera pas sar candi- 
dature & la présidence de la 
C.G.C., lois du congrès du 
printemps 1975, mais il ajoute : 
«sauf circonstances exception- 
nelles u. 

M. André Mal terre précise, 
de plus, qu'fl n’a pas l'inten- 
tion de « faire un choix, dans 
l'immédiat f. entre les trois 
candidats ■ à sa succession. 
MM. Corentin Calvez, Jean 
Menu et Tvan Charpentié. 


• POUR S'OPPOSER A UN 
LICENCIEMENT. les cinq 
cents salariés de la Société 
française de radio et de télé- 
. vision (SEJLT.) — ex -établis- 
sements Grandin — occupent 
l'entreprise, 72. rue Marceau, 
à Montreuil (Seine- Saint- 
Denis). depuis le vendredi 
7 février. Les employés, en 
majorité des femmes, ont reçu, 
samedi, leur lettre de licencie- 
ment. 

• M. BIDERMANN S'INTERES- 
SERAIT DE NOUVEAU A 
B1G CEUEF. — M. Maurice 
Bidermann, qui préside la 
seconde entreprise de confec- 
tion masculine française, s'in- 
téresserait de nouveau à Big 
Chief. numéro deux de l'in- 
dustrie du vêtement féminin, 
qui connaît de graves diffi- 
cultés (2e Monde du 14 jan- 
vier). M. Bidermann. qui 
s'était déjà intéressé à l’affaire 
puis avait abandonné son 
projet, reprendra contact avec 
les responsables du comité 
d'entreprise 

Lundi 10 février, le tribunal 
de commerce de Paris a pro- 
noncé la liquidation des biens 
de la société Big Chiet. 


42,. rue des Mathurins 

3000 m 2 

de bureaux , 
divisibles. 

FRANK ÀRTI^C'R 

Te;' ^924.07.69'^ 


JI DELMAS et Cië 


R. CW.UVEAU 

ASSOCIATIONS 
ET SYNDICATS 



(Publicité) 

APPEL D'OFFRES POUR LA CONSTRUCTION D'UN 
COMPLEXE INDUSTRIEL POUR LA PRODUCTION DE 
FARINE DE POISSON ET D'HUILE DE POISSON, A 
AL-MUKALLA, DANS LA RÉPUBLIQUE DÉMOCRA- 
TIQUE ET POPULAIRE DU YÉMEN. 


La République Démocratique et Populaire du Yémen a reçu un 
crédit du Ponds Arabe de Développement Social et Economique nom la 
construction d'un complexe pour la production de Farine et Huile de 
P nmn n rtn.nn la zone d’KI-Khaluf, & ÜOU3 kilomètres & l’Est de la ville 
d’Al-Muhalla. 

Ce Complexe sera composé de : 

1) Une '«dn» pour la production de Farine et Huile de Poisson, ayant 
une capacité de traitement de 500 tonnes de sardines par 24 heures. 

2) Une Centrale Electrique d'une puissance de 4 000 Klÿ. avec puis- 
sance maximum de 8 000 KW 

3) On port, dont la première phase consiste en un quai en mer. et 
les quels de mouillage accessoires pour les chalutiers, plus un 
navire cargo d'un poids de 5.000 tonnes de Jauge brute. 

r.a« entrepreneurs Intéressés sont donc Invités A soumettre leurs 
offres bous pli fermé pour l’une ou plusieurs des adjudications suivantes : 

Adjudication b” 1 : la fourniture ci l'équipement d’une usine pour 1» 
production de Farine et d'Hulie de Poisson. 

Adjudication n» 2 : la- fourniture et l’Installation de tout l’équipe- 
ment d'une Centrale Electrique. 

Adjudication n* 3: L'aménagement du chantier et la construction 
des ouvrages de génie civil devant équiper les travaux précités aux 
paragraphes 1 et 2. y compila les bureaux et les locaux d’habitation. 
Adjudication n* 4 : construction du Port et de sea Installations a nruunw . 

tm BOumiEslonnalm peuvent s’adresser à l’Administration Publique 
pour la Richesse Piscicole. B J. n® L242 ; TA WA HT. Adsn, RDJ.T, ou 
à Dar Al-Handosah. Ingénieurs-Conseil f S h air et Partners) B-P. ne 7.159, 
BEYROUTH, Liban, téléphone : 300230 - Télex 20897 LE, adresse télégra- 
phique : DARSAH. Beyrouth. LIBAN, pour obtenir Tes documents de 
l'adjudication et le cahier des chargée. 

Ces documents peuvent être obtenus ù partir du 15 février 1975, 
conte* un montant de 50 Dînais Yéménites non remboursable, ou contre 
l’équivalent en devises étrangères, payables & l’Administration Publique 
de la RlcheeS* Piscicole, auprès de la Banque Nationale du Yémen. 
Branche Towahi. Tatrabl, Arien, R DP Y. 

Ces documenta doivent être dûment remplis et renvoyés à l'Adminis- 
tration Publique de I» Richesse Piscicole, Arien, RDJ.y. soit le ta- mal 
au plus tard, ou avant, et selon les directives portées dans le cahier des 
chargea. 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE LA DÉFENSE NATIONALE 
DIVISION DES SERVICES COMMUNS 

AVIS D'APPEL D'OFFRES 



Un mis d'appel d'offres international est lancé 
pour la fourniture de films et autres matières 
d'imprimerie* selon les spécifications suivantes : 


X" 

DESIGNATION 

FORMAT 

QUANTITE 

i 

Films tramés support Ester (Trait) 

24 X 30 

100 boites 

2 

Films contact -irait 1 

30 X 40 
40 y. 50 
50 X 60 

40 X 50 

100 » 

100 » 

100 9 

100 » 

3 

Pi 1ms reproduction-photo (demi- 

50 '< 60 
30 X 40 

100 3 

100 » 


train 

50 X SO 

100 ;• 

4 

Films masques pour sélection de 

18 X 24 

20 » 


couleurs 

40 X 50 

10 r 



50 X 60 

10 » 

5 

Films masques pour traits 

24 X 30 

20 '» 


. 

40 X 50 
50 X 60 

20 * 

50 » 

6 

Films pour sélection de couleurs (1) 

24 X 30 , 

50 » 


(demi-teint) 

30 X 40 i 

50 » 

7 

Films pour sélection de couleurs (2) 

50 X 60 | 
24 X 30 

50 > 

75 » 


1 demi-teint) 

30 X 40 

30 » 

8 

Films pour sélection de couleurs (3) 

40X50 
50 X 60 
30 X 40 

50 » 

75 » 

30 a 


(demi -teint) 

40 X 50 

30 » 

9 

Révélateur pour filma trait et 

50 X 60 

50 » 

1.000 doses de 201 

10 

Fixateur pour films trait et sélec- 


500 doses de 101 

11 

AfthlbUaseurs 


50 flm-nnn 

12 

R»ln dn htatu4iluMiiMit .'__ r 


50 flacons 

13 

Produits pour traitement de plaques 

Quadrlmental prtooucbés 

Sensibilisateur ■ 

Retouche 

Morsure 

Quadrisulflte (2) 

Permanganate de potassium (2) .. 

Lessive de potasse (2) 

Poudre pousse (2) 


200 litres 

50 » 

50 » 

600 » 

50 fcg 

50 bouteilles 

150 kg 


Foudre à mine <2) 

Brosse de décapage 


100 » 

200 p 


Broese de morsure. 


200 p 

14 

Produits pour traitement des pla- 


Quantité en rap- 

17 

ques présensSbles 

Préparation 

Encre de protection 

Bitume 

Ozallth 

210 X 20 

port avec 4300 
plaques 

50 rouleaux 

18 

Matériel de travail : 

ou 

110 X 10 



— astntlon 

— plumes vaccin ostjle 

— scotch transparent 

— crayons gras 

— bottes de compas 

— encre cottrlng 

— règles 

— gouache 


50 fcg 

100 boites 

100 rouleaux 

20 boites 

8 boites 

25 flacons 

12 poires 

150 flacons 

19 

— ciseaux 

— scotch transparent (rouge) .. 

Jeu de tramés margenta 

150 points 

12 paires 

50 boites 

X Jeu 

20 

Jeu de trames gris 

133 points 

l Jeu 


Les offres complétés doivent parvenir sous pli ferme, au plus tara 
20 jours après la parution du présent avis d’appel d’offres, à l’adresse 
suivante : 

Ministère de la Défense Nationale, Direction Financière, 

B. P. 246, ALGER -GARE. 


AVIS D’APPEL D’OFFRES 



Un avis d'appel tÜ offres international est lancé 
pour la fourniture de matériel d'imprimerie 
suivant : 

1. — Une chaîne de reliure dore ; 

2. — Une autobobine ; 

3. — Une photocomposense avec claviers arabe 

et français. 

Les offres complètes doivent parvenir sons pli 
fermé, an pins tard nn mois après la parution 
du présent avis d’appel d’offres à l’adresse 
suivante : 

Ministère de la Défense Nationale, Direction 
Financière, B.P. 246 - ALGER - GARE. 


-m 



i 

» 

i 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


MATIÈRES PREMIERES 

A LA SESSION DE LA CNUCED 

Les pays du tiers-monde marquent leur volonté 
d'établir un nouvel ordre économique 

Genève. — La commission des produits de base de la Conférence 
des Nations unies sur le commerce et le développement (CNUCED) 
a élu. poux président de sa huitième session, M. Chadha. représen- 
tant permanent adjoint de l'Inde auprès de la mission des 'Nations 
unies À Genève, sur proposition du groupe des « 77 >, pays en 
voie de développement. 


M. Chadha a invité les quatre- 
vingt-sept pays producteurs et 
consommateurs membres de la 
commission à parvenir, au cours 
des deux prochaines semaines, à 
un consensus sur les « proposi- 
tions concrètes ». qui sont for- 
mulées, afin de « franchir une 
nouvelle étape pour l'établisse- 
ment d’un nouvel ordre écono- 
mique mondial plus juste ». 

Dans ce sens, le secrétaire 
général de la CNUCED, M. Ga- 
m&nl Corea. a suggéré la créa- 
tion de stocks de réserve pour 
dit -sept matières premières, dont 
le financement serait assuré par 
un fonds doté de 10 milliards de 
dollars. 

Reprenant l'idée d’organisation 
des pays producteurs de matières 
premières qui a été formulée la 
semaine dernière à la conférence 
de Dakar, le ministre algérien du 
commerce, M. Layachi Tacher, a 
déclaré que les pays du tiers- 
monde sont déterminés à assurer 
k un transfert de plus en plus 


substantiel des ressources réelles 
des pays développés vers les pays 
en voie de développement ». 

M. Yaker a. en outre, dénoncé 
1' * exploitation accélérée » des 
richesses du tiers-monde, la </ fail- 
lite » du système monétaire, les 
sociétés capitalistes «c tentaculai- 
res ». les « pratiques spéculatives » 
des places financières internatio- 
nales. Les problèmes ont atteint 
« une gravité exceptionnelle ». 
a-t-il dit. et comportent des ris- 
ques très graves pour la paix. 
Pourtant, certains cerveaux de 
qualité exceptionnelle n’ont pas 
l'air de s’en rendre compte. « 

Un débat d'une autre nature 
s'est engagé lundi 10 février à 
Londres à la conférence céréa- 
lière internationale. Les Etats- 
Unis ont fait des « suggestions :•> 
en vue de créer n un stock stra- 
tégique de sécurité .i. — iA.F.P.. 
Reuter, t 


EMPLOI 

L'ÉVÊQUE DE DIJON 
S'ÉLÈVE CONTRE 
UN LICENCIEMENT COLLECTIF 


ELECTIONS 

PROFESSIONNELLES 


tDe notre correspondant. i 

DIJON. — k Un disciple du 
Christ ne peut accepter sans réa- 
gir que des mécanismes accu pies 
et anonymes broient impitoyable- 
ment ses frères. » C'est en ces 
termes que Mgr Alberc Decour- 
tray a pris position, mardi 11 fé- 
vrier. au sujet du licenciement î 
de cent quarante- quatre travail- 
eurs de l'usine . Manubat. q u i 
compte deux cent soixante-trois 
salariés. A la suite des difficultés 
du marché de la grue, le group? 
Manubat - Pingon. q u i possède 
deux autres usines, a en effet 
décidé de fermer l'usine de Dijon. 

L’évëque de la ville a déclaré 
également : * C et te fermeture 
indigne la plupart de ceux qui 
connaissent le dossier. Je partage 
non seulement cette consternation 
mais cette indignation. ». 

L'usine s'orienterait vers une 1 
autre fabrication en conservant 
seulement quatre-vingt-dix em- 
ployés. Le problème du reclasse- 
ment devrait être étudié mercredi 
12 février, à la préfecture de 
Dijon, avec la participation des 
syndicats. 


AUTOMOBILE 

L'IRAN EST PRÊT 
A PRENDRE UNE PARTICIPATION 
DANS BRITISH LEYLAND 


L’Iran est prêt à preudre une 
participation — qui pourrait être 
majoritaire — dans le capital de 
British Leyland. a annoncé lundi 
10 février lord Stokes. président de 
la f irm e automobile anglaise. Favo- 
rable à cette solation, lord Stokes 
s’est déclaré disposé à se rendre en 
Iran pour disenter les termes «le 
cette proposition. 

Le gouvernement britannique n’a 
pas encore tait connaître officielle- 
ment sa position. On doute cepen- 
dant dans les milieux spécialisés 
qu’il n’accepte une prise de partici- 
pation étrangère dans la seule entre- 
prise nationale d'automobiles, et ce 
d'autant qn'en décembre dernier U 
s’était engagé à soutenir financière- 
ment British. Leyland. 

L’Iran avait fait une proposition 
semblable pour Daimler-Benz (Mer- 
cedes), main s'était heurté an refus 
du gouvernement allemand. 


1 Publicité) 


SOCIETE NATIONALE D'EXPLOITATION 
ET DE DISTRIBUTION DES EAUX 

(SO.NE.DE.) 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

La Société Nationale d'Exploitation et de Distribution des Eaux 
(SO.NE.DE) lance un appel d'oHrcs pour la fourniture, la mise en 
œuvre des conduites et des ouvrages destinés à l'alimentation en eau 
potable de Sfax. 

Cet appel d'offres concerne : 

Q Lot n" 1 : la fourniture de 155.000 ml de tuyaux compris 
entre 400 mm et 1.100 mm de diamètre. 

O Lot n° 2 ; la fourniture de pièces de raccord en fonte, robi- 
netterie et appareils de comptage. 

9 Lot n° 6 : le transport et pose de 246.000 ml de conduites 
et la construction des ouvrages de génie civil. 

Le financement de ces travaux est assuré par fa Banque Inter- 
nationale pour la Reconstruction et le Développement (B.I.R.D.). 
Seules sont autorisées à participer à cet appel d’offres les entreprises 
ou groupements d'entreprises des pays membres de la B.I.R.D. et de 
la Suisse. 

Tous les renseignements complementaires peuvent être obtenus 
à la SO.NE.DE., dont le siège social est sis 23, rua Docteur- Broque- 
haye, Montfleury - Tunis. 

Les dossiers d'appel d'offres, rédigés en fronçais, pourront être 
acquis contre paiement à la SO.NE.DE de 50 dinars pour les dossiers 
des loft 1 et 2, et 200 dinars pour le dossier du lot 6. 

LA DATE DE REMISE DES OFFRES ET D'OUVERTURE DES 
PLIS EST FIXÉE AU 16 MAI 1975, A 11 HEURES. 


Robcco 

tut Investissement 

mobile 


Un. investissement doit toujours être 
réalisé avec souplesse 
et esprit d’à-propos. 

Il doit s’adapter sans cesse et 
avec mobilité aux circonstances 
toujours changeantes. 

ROBECO le fait. 

Son équipe d’investisseurs, 
spécialisés et vigilants 
surveille inlassablement 
le développement de milliers 

d’entreprises dans la conjoncture 
monétaire, économique 

et politique du monde entier. 

Toute bonne occasion est donc 
immédiatement repérée, 
l’adaptation au portefeuille 
immédiatement jugée, 
les achatsetles ventes immédiatement 
effectués. 

ROBECO est cotée à la Bourse de 
Paris. Les cours sont publiés 
quotidiennement dans les 

principaux journaux financiers. 


ROBECO c’est aussi : 

— ROLINCO et RORENTO 

— une information complète et 
régulière 

— 40 ans d’existence 

— une valeur cotée sur 19 bourses 

— des Étais de gestion très 
raisonnables 

— plus de 20 millions d’actions 
émises 


Si vous souhaitez obtenir un dossier 
d’information, veuillez remplir 
le coupon ci-dessous et l’envoyer 
à ROBECO, Heer Bokelweg 25, 
B.P. 973, Rotterdam, Pays-Bas. 


Nom 


Profession : 
Adresse : — 
Ville : 



La base de 

votre patrimoine 


FORTE PROGRESSION 
DE FORCE OUVRIÈRE 
A AIR FRANCE 

L es élections des délégués aux 
comités d’établissements d * A i r 
France qui viennent d'avoir lieu 
or.; été marquées par une très 
forte progression de Force ou- 
vrière dans les deux collèges et 
de la C.G.C. dans le collège des 
cadres : l’absence de deux des 
listes qui figuraient en 1972 ex- 
plique qu'en pourcentage la plu- 
part des autres syndicats — à 
l'exception de la C.G.T. dans le 
premier collège — maintiennent, 
voire améliorent leurs positions. 

COLLEGE OUVRIERS. EMPLOYES 
ET AGENTS DE MAITRISE. — 
Suffrages exprtmija : 12 912 *11 266 en 
1972». Ont obtenu : C. G. T.. B 343 
voix. soit 49.1 C. tau lieu de 52.3 rt- 
en 1972» : P. 0„ 3 252 voix. soit 
23.1 1 I1SJ «7-t : C. F.D.T.. 1721 
vois, soit 13.3 ■> 1 12.5 r, ’i : C. F. T. C- 
923 rolx. soit 7.1 Te. 1 9-3 *i i : 

S. N. NI S.A.C- 308 rolx. soit 2.36 % 
<2.47 -71 : C. G. C.. 365 voix, soit 

2.82 <s' il Al <“<l. En 1972. l’ÜSAF 
« Eniruies avaient obtenu respec- 
tivement 113 voix et 276 voix : cette 
année, ils ne présentaient pas de 
candidats. 

COLLEGE CADRES. — Suffrages 
exprimés : 1890 11 465 en 19731. Ont 
obtenu : C. G. C.. 717 voix, soit 

37.9 C: (28.4 rt en 1972» : F. O.. 

475 voix. soit 25.13 r, ,17.8 <7j: 

C G. T- 465 voix, soit 24.6 % 

122.9 C. F. D. T.. 233 veix. soit 
12.3 r. (7.67 T-ï. ■ Comme dans 1c 
premier collège. l’ÜSAF et Ententes 
n'ont pas présenté de candidats; en 
1972. lis avaient obtenu 500 voix et 
256 reix. 


IMMIGRATION 

UN COLLOQUE 
DES « SANS-PAPIERS » 
AURA LIEU A MONTPELLIER 
avant la journée nationale 
C. G. T. * C. F. D. T. 

Un « colloque de l'immigration » 
es: organisé le samedi 15 et le 
dimanche 16 février, à Montpel- 
lier » Hérault), sur l’initiative du 
Comité de soutien aux travail- 
leurs <i sans papiers » de cette 
ville, avec !a collaboration du 
Comité de défense de la vie et 
des droits des travailleurs immi- 
grés. du Mouvement des travail- 
leurs arabes (M.T.A.). du Groupe 
d’information et de sout ien aux 
travailleurs immigrés «GISTD.de 
l’Union générale des travailleurs 
sénégalais en France (U.G.T5J?.), 
de la Ligue communiste révolu- 
tionnaire. du groupe Révolution, 
du Mouvement d’action judiciaire 
<MAJi. du Syndicat de la magis- 
trature et de diverses autres orga- 
nisations (1). 

D’autre part, la C.G.T. et la 
C-FJD.T, dans un communiqué 
commun, appellent les travail- 
leurs français et immigrés à faire 
du 21 février « une journée na- 
tionale d'information et d’actions 
dans l’unité la plus large, à partir 
des lieux de travail, dans les loca- 
lités, départements, régions et 
industries ». pour l’égalité réelle 
entre travailleurs étrangers et 
travailleurs français. 

fl) Renseignements à la paroisse 
Saint - Hlppolyte. 27. avenue de 
Choix?, Paris -13» (tél. 583-12-00). 


L'ENCADREMENT 
DU CRÉDIT 

Vous devez y faire face. 

Une comptabilité qui ne vous 
donne pas immédiatement les ren- 
seignements dont vous avez besoin 
est un frein. 

Bemplacez-Ia par une comptabilité 
de gestion OBSD simple, claire, 
efficace. 

OBBO, spécialiste de la compta- 
bilité de gestion manuscrite ou 
informatique Intégrée, vous propose 
une solution adaptée & la taille 
de votre entreprise. 

nmmiiimiiiiiimiminmiiiiiiiimiiiiiniinr 

Je désire recevoir une documentation 
complète sur la comptabilité OBBO. 

Nom 


Adre 

Tél. 


0BB0, 9. ne Maubeage. — PARIS 19'). 
Tél. : 878-25-50 et 2546. 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 
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ÜAVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS] 




C. G. E. 

Chiffre d'affaires consolidé 1974 du groupe 

Le chiffre d’affaire* consolidé, toutes taxes comprises, de la Cnmpanue 
générale d'électricité s’ost élevé, en 1974. à 18 603 initiions de francs, ot Ig 
chiffre d'affaires, hors taxe», à 15 805 millions de francs. 

Le chiffre d'atfalres ronaoUdû howtaM wt oIm» en augmentatlMi 
de 23.7 ri par rapport à l'exercice precedent (1.855 millions). 

La répartition du chiffre d'affaires entre les principaux «ctwn, 
d’actlrité a évolué de la manière suivante : 


Hectro mécanique 

Entreprise électrique - 

Entreprise . 

Télécommunications et électronique.. 

Câbles 

Accumulateurs et plies 

Matériaux 

Grand Public 

Divers 


Total 


du C.A. H.T. 1Ü74 

Variation. 

1B74-19T3 

MF 

n 

4 513 

28.4 n 

+ 17,5 «i 

1917 

12,1 

4- aa % 

2077 

13.1 ‘V 

+ Ï4.4 Ç, 

3 015 

18 r> 

+ 23.7 «5, 

1352 

8.5 Ce 

+ 3&1.% 

1271 

8 T. 

+ 25.3 - 


3.8 T- 

+ W'i 


3.B r r 



3.8 Te 


15 905 

100 Ta 

-f 33,7 <5 . 


Le montant total, hors taxes, des commandes enregistrées par les 
sociétés du groupe en 1974. dépassera 22 milliards de fronça, on augmen- 
tation de plus de 50 % par rapport & 1973. 

Cette forte progression est duc, pour une large part, au secteur 
Electromécanique dont les ordres doublent, d'une année sur l’autre, en 
raison des importantes commandos de chaudières et de turbo-alternsteurs 
nucléaires qui ont été obtenues, en 1974. par Alsthom et scs filiales. 


GERLAND 


Le chiffre d’affaires, hors taxes, de 
l'exercice 1374 s’élève a 476 699 260 F : 
è ce montant, il faut ajouter les 
chiffres d’affaires de la compagnie 
P. La col longe et de la société 
Franco- Anglaise de plastiques absor- 
bées avec effet au 1" janvier 1074. ce 
qui porte le chiffre d’affaires global à 
500 330 184 F. La progression appa- 
rente est de 44 •>, la progression 
réelle à activités comparables est de 
36 <*. 

Du ob cette progression , les aug- 
mentations de prix Interviennent 
pour des pourcentages variables sui- 
vant les département d'activités, dont 
certains tels que les travaux rou- 
tiers. les matériaux d 1 étanchéité, les 
produits pétroliers aidepal et les 
revêtement vinyliques, ont subi de 
très fortes hausses au niveau de 
leurs matières premières : globale- 
ment les hausses de prix Intervien- 
nent dans le chiffre d'affaires pour 
20 f l , ce qui fait apparaître une 
progression d’activité en volume 
légèrement supérieur i 15 e *. 

Cette progression Intéresse tous las 
départements de la société, mais 
plus particuliérement le département 
Oerflex qui a connu une forte pro- 
gression de ses ventes de revête- 
ments vinyliques expansés Gerfior. 
Les activités de la société sur les 
marchés étrangers se sont, en outre, 
fortement développées, passant de 
moins de 25 millions de francs en 
1973 a près de 50 millions de francs 
en 1974. 

Le résultat d’exploitation prévisi- 
ble de l'exercice 1874 est en pro- 
gression marquée sur celui de l’exer- 
cice précédent : U s’y ajoutera la 
plus-value provenant de la cession 
de l'usine de Villeurbanne annoncée 
au mois de Juin 1974 et réalisée en 
fin d’exercice. 



Ylorms . 
Investissement 


Le Conseil de WORKS INVESTIS- 
SEMENT. après avoir approuvé les 
compte* de l’exiTclrr 1974, proposera 
rassemblée un dividende de 8,30 ? 
contre 7.60 F pour l'exercice précé- 
dent. 

Ce dividende sera Assorti a'un ' 
crédit d'impôt. Inchangé, de 1,88 F 
portant le revenu global pat action 
à 10,16 F. 


GEVROT 


FRANCE CROISSANCE 

(SICAV) 


Le chiffre d'affaires hors taxer 

de l 'exercice 1974 s’est fWe a • 
197 720 000 F contre 140 871 000 F nj k . 

1973. en progression de plus de 40 Tr- _ 
Les ventes à l’exportation sont «f 
augmentation de 59 r i sur celles da 

1974. 

11 faut remorquer toutefois que 1» 
chiffre d’affaires de 1973 n’avalt été' 
en progression que de 12 suï : . 
celui de 1972, en raison des grave * 
incendies survenus en cours <Tannt4 ! ', . 
A l'usine d’Issy-les-Moulineaux. Au 
ailleurs, les conséquences de cet - 
incendies ont encore posé sur l’exar 1 , 
clee 1074, les moyens de production, 
n’ajnuit pu être en grande partie 
reconstitués qu’au cours du deuxJémi 
trimestre. 

Le chiffre d’affaires consolidé- 

du groupe n atteint, pour 1974, 

506 673 000 F contre 388 611000 F m» 
1973. soit une expansion de 31 % 
Pour les mêmes périodes, les ventey — 
à l’exportation du groupe se 
sont élevées & 76 899000 F contr*. 

51 190 000 F, ep augmentation di‘ 
plus de 50 5,. 


FRANCE EPARGNE 

(SICAV) 


30/9/74 31/12/74 


ACTIF NET 
Répartition : 

— Actions franchises 

— Actions étrangères 

— Obllgat. françaises 

• convertibles .... 

• autres 

— Obllgat. étrang. . . 


MF 

21.1 


MF 

23.3 


13.4 
27,7 

6.9 
34.1 
7.5 

10.4 

100 

Nombre d’actions eu 

circulation 222 863 223 786 

Valeur de l’action.. F 91.70 F 104,09 


10.3 

25.7 

12 2 
2613 
7 


— Liquidités 18.5 

100 


PARIBAS GESTION 

(SICAV) 


30/9/74 31/12/74 


MF 

ACTIF NET 29,7 

Répartition ; 

— Actions françaises 
_ étrange- 

fran- 


— Actions 

reB 

— Obligations 
çaises : 

• convertibles . 

■ 9 autres ....... 

— Obligations étran 

gères 

— Liquidités 


13.6 

33.8 


5.6 

35.3 

4.5 

5,2 


MF 

30.7 


14,1 

36.5 


5.8 

35.8 


4.4 

3.6 


100 


100 


Nombre d’actions en 

circulation 305 938 298 832 

Valeur de l’action F 97.45 îoa.iw 


30/9/74 31/12/74' 
MF MF ' r 

ACTIF NET 19,8 21.8 

Répartition : ^ Cô 

— Actions françaises 14.4 20,1 

— Actions étran- 

Btna 11.5 nj 

— Obligations fran- 
çaises : 

• convertibles .. jjj 8 

• autres 29,8 32,4 

— ObUgatlons étran- 
gères 19,7 39,3 

— Liquidités 13,3 11.1.". 

100 100 i 

Nombre d’actions 

en circulation : 208 239 209 HT. 

Valeur de l’action F 95.40 103,01. 


SÉLECTION CROISSANCE 

(SICAV) 


3D.V / 74 31/12/14 

ACTIF NET M.F. 45.1 

47.8. 

Répartition: 

<- 0 

r » . 

— Actions françaises . . 

20.4 

Zl.3 

— Action étrangères .. 

— Obligations françaises 

31.9 

32,4 

• convertibles 

5.2 

33 ' 

• autres 

26,9 


— ObUgatlons étrangères 


4JB 

— Liquidités 

16.5 

100/) 

M; 

100.0 


Nombre d'actions en 
circulation 

Valeur de l'action F 


118 721 117 251 
381.72 407.48 


en location 


BUREAUX HEUREUX! 

CH ANTE-COQ : UN I M M EU BLE POUR 1000 PERSONNES 



Kbight Bank & Rrnley Bancc 

16 place Vendôme 75001 Paris 


appelez: 

260 . 67.53 


pour recevoir 
votre carte d'invitation 
au cocktail 
d'information 
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La semaine a débuté sur une 
note assez calme à la Bourse de 
Paris. 

La baissa d’activité n'a cepen- 
dant guère affecté les valeurs 
françaises, dont les cours ont. 
dans l'ensemble, bien tenu. Une 
quinzaine d’entre elles ont encore 
monté et un nombre & peu prés 
égal a fléchi Les établissements 
financiers, les travaux publics et 
la construction électrique sont 
restés assez bien orientés. Ail- 
leurs, la tendance a été tantôt 
soutenue, tantôt résistante. Bref, 
la séance s’est soldée, sur un plan 
général , par un score presque nui, 
ainsi qu’en témoigne l’Indice 
Cappeliez. qui, à 13 h. 15. s’inscri- 
vait à 771 A3, soit à 030 point au- 
dessus de son niveau de vendredi. 

' Les investisseurs étrangers 
s’étant maintenus à Pécari du 
marché, les opérateurs français 
ont jugé préférable de se réfugier 
dans un prudent attentisme. Quel- 
ques-uns ont mis à profit cette 
pause pour procéder ici et là à des 
ajustements de portefeuilles. 

Progrès de Crédit foncier de 
France, B.C.T., Locabad, Loat- 
__ /rance, U.CJ}., Chargeurs, OUda. 
"'iRadard. Ricard. Vint- Prix, Peu- 
geot, Sagem, BÆ.V^ Redoute. 
TJt.T., Mêrieux. Lyonnaise des 
Eaux. 

Recul de Compagnie bancaire. 
Coftmer, Moët , Mtanm, Ferodo, 
Grands Travaux de Marseille, 
Arjoçmari, CFjLO., S.C.OJ. L w prin- 
temps, Doüfus-Mieg, Sic. 

Sur les avis de Londres, mais 
-aussi en raison de la faiblesse 
du dollar, l’or a baissé. Le lingot 
a perdu 335 F à 24650 F. le küo 
en barre 150 F à 24825 F, et le 
napoléon 3 F à 367 F. Le volume 
des transactions a augmenté : 
1637 influons de francs contre 
ISM millions. 

Les valeurs étrangères ont été 
fermes pour la plupart, notam- 
ment les américaines, les pétroles 
internationaux , les allemandes et 
les néerlandaises. Seules les mines 
d’or ont été assez irrégulières, 
mais sans écarts de cours très 
_■ prononcés. 


LONDRES 


Sons l’effet d’importantes ventes 
bénéficiaires, le marché se replie 
mardi matin à l'on vertu re. Les indus- 
trielles perdent de 3 à 5 points 
IX. Û. I™ Beecbam). Becnl des pé- 
troles, et notamment de B- P. Ten- 
dnnee hésitante box fonds d’Etat, 
mais vive reprise des mines d’or. 

OS (Boraturc) renais i I7< .. castre >74 .. 
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INDICES QUOTIDIENS 
(TNSEB Base 100 : 31 déc. 1974.1 
7 févr. io révr. 

Valeurs françaises .. 119,3 119.3 

Valeurs étrangères .. 119,2 128.6 

O DBS AGENTS DE CHANGE 
fBaae 109 : 29 déc. 1961.) 
Indice général 70,4 70,5 


Fléchissement 


Début de semaine maussade & 
Wall Street, où la tendance s'est 
légèrement alourdie tandis que l’acti- 
vité se ralentissait notablement. 
L'Indice des Industrielles s'est établi 
en clôture à 708,39, soit 9 3,52 points 
au-dessous de son niveau précédent. 

La déclaration du secrétaire au 
Trésor faisant état d’un éventuel 
arrêt de la baisse des taux d'intérêt 
a laissé les opérateurs perplexes, 
qui -se demandent s'il ne s’agit pas 
de l'amorce d'un renversement de 
la politique du crédit menée par 
1 -administration- La poussée du chô- 
mage ayant d'autre part produit une 
Impression défavorable, nombre d'en- 
tre eux ont Jugé prudent, dans ces 
conditions, de prendre leurs béné- 
fices en attendant la suite des évé- 
nements. 

Seules les mines d’or et quelques 
titres appartenant aux secteurs de 
l'édition, des tabacs et des transports 
aériens ont été fermes. Recul des 
pétroles, du bâtiment, des produits 
pharmaceutiques, de la télévision, 
de la sidérurgie et des établisse- 
ments d'épargne et de prêts. 

Sur 2 913 valeurs traitées. 735 ont 
baissé, 661 ont monté et 414 n'ont 
pas varié. 

16.12 millions de titres ont changé 
de mains contre 19.06 millions pré- 
cédemment. 

Indices Dow Jones : transports. 
157,78 ( — 0,12); services publics. B1.38 
(— 0.26). 


NOUVELLES DES SOCIETES 

COMPAGNIE DBS HAUTS - PLA- 
TEAUX INDOCHINOIS. — Le divi- 
dende de 1973. soit U F brut, sera 
mis en paiement le 14 février au 
taux «et de 10,44 F assorti d’un 
crédit d’impôt de 3.75 F. 

CANADJAN PACIFIC. — Bénéfice 
net pour 1974 : 187 ml liions de dol- 
lars ( + 53.2 % ) . 

Chiffras d'affaires H.T. poux 1974 

P.UJ5L : consolidé de 22.22 mil- 
liards de rrancs (4- 36.9 %). 

COMP AGNIE FRANÇAISE DE 
RAFFINAGE : b ors tran&actlana 
compensées de 15.28 milliards de 
francs (134.1 %). Chiffre d'affaires 
consolidé partiel (chimie exclue), 
taxes comprises et hors transactions 
compensées : 23-58 milliards de 

francs (provisoire) contre 13,34 mil- 
liards de francs. 

MOULINEX : 984,65 millions de 
francs i+22£2%). Le chiffre d’af- 
faires H.T. consolidé dépassera le 
milliard de francs. 

OUDA ET CABT : consolidé de 
1,51 milliard de francs (+6.3%). 

FACOIU : 273 millions de francs 
(+ 23 %). 
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llflur 

Itn Di ad 

Un. Ind. Crédit.. 


143 
(16 
«Il 
119 *0 
140 M 


Faon. CKH.-fl’Ew 
(II) SJLF.IF. 
Foac. lyauraise. . 
Inraub. MaraelUe 

Louvre 

Midi 

Sente foncière... 

S-U-1.C. 

SINVIH | 

Voitures 9 Paris. . 

Cnflfl 

Fooctoe 

lir. Fin. Cnostr... 

Imalado 

Immhnest.. .... 

CteLrm loua.... 

Baghoo 

(IFIME6. 

U.GLI.M.D 

Daim Habit. ... 


245 
140 
71 53 


570 

163 

610 

no 

231 
478 
3731 
271 aoi 
180 
234 20| 

114 90j 
110 

115 
101 
SI 
95 IB 
102 50| 
90 GDI 

102 


245 
la 
71 50 
130 
144 . 
117 
319 

121 50 
149 .. 


570 
IGI 
B 90 
MO 
237 
459 
753 
271 80 
180 
240 
112 50 
110 . 
115 
102 50 
83 80 
95 10 
104 30 
M 50 
I0( 50 
120 .. 


VALEURS 


Un. inm. Francs 
Acier iBvestlss.. . 
Butina SMecL.. 
invest et Gest.. ■ 
Parisienne P lac.. 
PlacenL inter... . 

Sofragt 


Cours 

précéd. 


110 

94 50 
183 

95 
(1(48 

80 
28B 


Damier 

coure 


HO . 
94 

183 50 
98 30 
(52 
78 60 
20G 


abeille 

Applic. HydrauJ.. 

Artois 

C entai. Bboizy. . 
C. Roossel-Habel. 
(Nyr Centrest. ... 
(ny) Ctmapu . . . . 
Qrarg. Réoa. (p.j 
Orléans... ..... 

ai) Déi. R. Nord. 
Electro-Flaanc.: . 
Fr Bretagne.... 
Fin. Maossnano. . 
Financière léna. 

Gazai Eau 

La Mare 

Lebon et Cie..,. 

(Nyl Lardez 

Cie Marocaine... 

0.VJLLN 

OPB-Parlbm 


207 
850 
78 
305 
230 
114 
102 50 
2900 
B6 90 


2B5 

42 

53 

DlOI 

305 

91 

IBS 


2S 50 
49 I0| 
92 S0 


207 
850 
77 50 
307 
230 
114 
104 
2900 
o 83 . 
130 . 
2B8 
43 70 
53 10 
0(01 
301 

>» 87 40 
169 
108 
27 

49 10 
93 


BegBlM-Sar 

Siamna 

Sucrerie (Cl e Fr.). 
Suer. Bmcbnn. . . 
Suer. Sai&smraah 


BO S0 
69 10 
405 


28 35 
<(223 .. 
479 
(18 
50 
69 40 
405 


42 80 
450 
103 
45 80 
6® 80 
67 
200 


43 80] 
146 50 
237 
2S0 
110 
799 
480 


216 

295 

363 

0126 10 


71 70 
224 
152 50 
303 
171 
264 
327 
391 
d385 
125 80 
217 
189 
174 |0 
390 
200 


2005 

555 

469 

286 

27S 

d 73 SDi 
149 60 
251 
'59 


Berfiet 

Chausson (Us-). . . 

Motabécane 

Sa vieil. ....... 

S.E.V. Marchai. . . 


135 60. 
2D7 30 
272 
142 
323 


286 
68 50] 
153 
73 
57 SOI 


44 
441 

10107 

45 50 
61 
66 10 

205 


43 
152 30 
240 
252 
108 60 
785 
479 
172 
217 
297 50 
364 
127 
279 
74 « 
226 
152 
300 
168 10 
269 
327 
376 
39 i 
130 20 
225 
ISS 50 
174 10 
406 
200 


(820 
574 
460 
280 
280 
d 74 60 
(55 
246 
60 


139 
207 
272 

140 
312 


233 
56 20 
152 
70 10 
0 56 





Eurnp Aerasmf. . 

282 




Fulmcn. 

640 

Sels Dùr. Océan. 

144 30 

144 90 

C.IFI.L 

84 50 

Bone 

230 . 

235 

Lampes (paru... 

BOB 

Camp. Bernard.. 

116 

120 

Merlin Gériu 

*171 . 

C-ELC 

115 

115 

Mors 

40 . 

Cera&ati 


129 . 

Mot Leroy- Somer 

829 . 

Chim. de la route. 


190 


75 .. 

ciments Vïrat — 

174 

174 

Parts-RbOna 


Drag. Trav. Pub.. 

53 50 

51 40 

Piles Wmder 

450 . 


420 

430 


185 

F.EJLE.M 

0 74 20 

0 71 20 

SAFT. Ace. lires . 

80S 

Française d’entr.. 

9 50 

9 50 


d(25 30 

G. Tr». de PE.. . 

65 

65 

S.I.K-T.R.A. 

402 

Herflcq 

223 

219 50 



Lambert Frères.. 

73 20 

70 20 




144 

143 


68 . 

Orignf-Desvrulse. 

131 . 

134 - 


58 .. 

Porcher 

261 

251 . 


305 

Rongler 

190 

167 

Escaut-Hanse - . . 

177 70 

Cnostr. Routes . . 

27 50 

ZE 

Fonderie précis.. 

0 44 20 

Routière Cotas. . 

128 20 

125 50 



Sablières Seine. . 

,172 50 

17! 10 

Profilés Tubes Es 

42 

5avBfsieuiu> 

188 50 

185 

Sefielle-Maib.... 

80 50 

Schwartz-Bautm. 

67 60 

65 80 

Tissnétal 

52 . 

Spie-Batignolles.. 

50 .. 

50 



T.P. Fnuger^HCT. 

98 . 

94 50 



Trïndel 

130 

127 . 



Vnyer SJL 

124 

125 

Huaron 

103 50 




tinta 

250 

Dunlnp 

24 

24 

Mtata 

113 

Safic-Alcw 

130 

130 



Bit Aspb. Centr.. 


92 50 

tmrep G. 


CmnlpInK 

70 90 

77 90 

totargaz 





tydruc- St-Denis. 

i E7 . 




Jlle-Stranlères-C. 

170 

. GanmonL 

456 60 

455 . 

amn. F. Pétr 

225 

Patbé-CInéma 

85 60 

B5 50 

Jbdg. Com 

264 

Pathé-Marcmu... 

89 90 

89 90 

Shell Française. 

70 30 

Tour Eiffel 

a 63 

61 






Astral 


! Air-industrie — 

63 

65 50 

îartrane-Lnr 

93 20 

Applic. Héeon.. , . 

1» . 

135 . 

îoehery 

39 90 

Artael 

178 

175 

lelalande SJ 

560 

Ateliers G^J*.... 

u 72 30 

71 

Inalens 

32 

Av. Dass.-BregHet 

216 

223 60 

1PP 

d 47 50 

Bernard- Moteurs. 

75 

76 

Lyi Gerland 


|B. S. L 

259 

252 

iévelol 

372 20 

Cie des CompL. . 

171 20 

171 20 

Dande-Parnfsse. 

106 

C. M. P 

275 

282 50 

toiles G. et dér. 

100 

Cape Ail» Europe. 

191 

191 

Lafaax 



VALEURS 


C08IS 

précéd. 


Ûenriei 


Do Dletiteb... 

OBC-tnnKJttie 

LUI. Leblanc... 

Ernaalt-Soarat... 

Facom 

Forges Strasbourg 
(II) F AM# ch. fer 

Franksl 

Hurd-D.CJ. 

iaegnr. ...... .. 

Luchaire....... . 

ManuMn.... 

Métal Déployé... 

NadeUa 

Nodet-SauEis...- 
Peogeat (xt out 
Ressorts-Nord. . . 

Soffa. 

SJLF-A-A. Ap. AuL 

Satan 

Sied 

Soadure Aotog... 
SJÆ-IX.HLI J*.. . 
Stela et Roubaix. 

Stofcvis 

Titan-Coder..... 

Trailor. .. ...... 

Virai 


Chant, auandqne 
AL Ch- Luira. . . . 
France-Onnkerqua 


EnL Gares Frtg... 
Indus. Maritime. 
Ma g. gén. Paris.. 


Cercle de Monaco 

Eaux Vichy 

Grand Bétel 

Sofltel 

VtchT (Fermière) - 
Vittel 


Bassedar-Reg 

Bartlay S.A. 

Didot-Boltin 

lmp. E- Lang 

Navarre 

NéngravtiTe 

Papeter. France. . 
(B.) Pap -Gascogne 

La Risle 

Rochette Canin. - 


395 

320 

2E2 

250 

665 

53 


690 

148 

72 

125 

0125 

0235 

108 

82 

206 

18 

84 


80 


5 50 


21 

145 

200 

0129 

130 

81 


50 


779 

£4 

47 


0137 
230 
149 H 


.41 70 
370 
12505 
31 80! 


206 


34 

153 


136 


255 
114 
110 201 


403 

320 

0272 

240 

874 

55 

117 

690 


72 


m 

24 3 


85 

lOfl .. 
22 -. 
146 


423 

102 


279 


141 

230 


369 

2400 n 
32 

6B 10 
200 


75 
33 70 
153 
16 45 
132 50 


A TM&rr-Sîgraod.. 

Bon Marché 

Mare. Madagasc. 
Maurel elProm.. 

Optnrg 

Palais Nonreanté 

Prisante 

Doinr tx 


C tende 

Cvonzet. 


150 
28 90 
52 
IIB 60 
130 50 
287 
60 
0 69 70 


79 
125 10 


43 20 
SI 
114 50 
113 90 


151 
U 50 
50 
115 80 
135 70 
285 
52 

70 20 


79 
130 10 
293 
642 . 
84 50 
508 . 
150 

d 41 50 
830 
S 10 
103 . 
460 
185 .. 
851 . 
129 . 
401 . 


63 

58 20 
305 . 
177 80 


90 

41 10 
80 60 
52 

69 60 


104 10 
255 
115 80 


402 
170 10 
167 
162 
221 

260 . 
72 10 


61 

94 60 
39 90 
579 
33 


240 

387 

105 

100 

401 


VALEURS 

Corps 

précéd. 

Défaire 

com 

LoriDenx-Lefrau. 

Di 

225 . 

Nmacef 

(A) 

130 . 

Parera ......... 

380 

388 . 

Quartz et Silice.. 

n 

73 

RipnUx-Geargat- - 

0 67 « 

58 50 

Rousselet SJL... 

366 

364 

S«rfro Réunies. . 

214 

210 50 

SyvthoWw 

360 

363 

Ttann él Mulh... 

92 50 

92 10 

Agacbc-WIIIM... 

42 60 

42 80 

Fonrml(ffl-S.FJLF. 

31 M 

39 . 

Lafniere-Hooftabt. 

«9 71 

69 


408 

420 

Saint Frères.... 

25 .. 

25 .. 

Ttenrear 

18 .. 

18 SQ 

M. Chambon ... 

135 

135 . 

D si mas -VI Bilan . 

156 21 

165 

Messag. MarlL. 

31 

d 32 30 

Mat Havigatten. 

90 . 

90 . 


I05 

105 10 

Navigation Mixte. 

143 

140 


39 61 

39 60 

Transat (Cie Gle). 

64 30 

d 66 80 

CATJLP 


38 60 

S.CJLC 

95 

99 

Steni 

280 

280 . 

Tr. C-f.T-RJLM. 

d 77 6f 

d 77 56 

Transport indus t. 

1DS 

106 . 

(U) BaloutFan.. 

75 .. 

75 . 

Bis SJL 

214 

222 . 

Blanxv-Duest 


180 

La Brasse 

1 DS 

96 

Cigarettes Indu. 

163 

185 

nègre mont 

10a 

ni 82 . 

Ooâg-Trleu 


148 

Doqua9ne+Brtna . 

207 

211 10 


400 

389 . 

Havas 

115 . 

114 

G. Magnant...., 

52 . 

50 


229 

225 . 

Pubnets 

125 

127 

Safirar-Lebbuc. . 

190 

0(82 

(17) Tan. Fr. Réun 

d II .. 

d 11 «I 


iis 

0228 

Brest. Onest-Afr. 

115 

EH-Gahnn 

318 

320 . 

Mra-et Httall... 


439 . 

CJE.CJL 5 1/2 % 




Emprunt Venug.. 

lai ■; 

iÈs . 

KaL HederUndtoi 

124 

Pfasnix Assurance 

d 14 m 

d 14 80 

aigemeue Ban... 

505 

612 

Bco Pnp.EspaBol. 

320 

320 

B. N. Uexlqt»... 


26 50 

B. récL ratera. , . 
BoivnagC.r..... 

4890 

4860 

4 (5 

4 70 


347 

34B .. 

Deutsche Bank. . 

554 

564 . 

Bowater 

9 

9 80 

Bruxelles Umbw 

213 71 

229 30 

fién. Belgique. . 

333 

333 - 

Rpilnco 

192 40 

189 60 

Rnhaco 

285 

286 60 

Cavenham 

8 10 

9 ■ 

Grand Motrepont 

4 20 

4 66 

Lytms (L) 

i is 

d II 

Cradjear....... 


57 

PlreHi 

5 

4 30 

IJLC. 

50 40 

50 

Rabota 

6 40 

6 20 

5.ILF 

ISS 60 

159 

PafcbOBd Snidiag. 

261 . 

26 1 . 

Femmes d'Aujunr 

58 80 

62 .. 

Marks Spencer.. 

15 50 

il 17 • 

KUB. 

128 . 

130 ■ 

E.M.L.. 

Il 

12 

Hitachi 

2 40 

2 60 1 

Honeywell Inc... 

128 80 

127 5fl 

Matsushita 

5 96 

S 65 

otl* Etevater.... 

127 

130 

Speny Rand..... 

140 . 

140 60 

Xerox Corp 

325 

321 50 

Artrad 

535 

560 

Cockertimugréfl- 



136 . 

FlusWer. 


( 75 

Hesgmaas 

105 20 

104k . 

■saurasmano.... 

373 

395 

Steel Cy of Can.. 


120 50 

Thfss. c. 1 DOD.. 

I» GO 

121 

Bfyvoor 

53 . 

54 40 

De Beers ffiost). . 

14 35 

14 ai 

De Beers p. ep.. 

17 50 

17 30 

Bmmral UHûbk. 


121 10 

HartebBest 


128 90 

Jobannesborg. . . 

93 10 

96 

MlddJe WHwat. . 

18 25 

19 10 

Premdent Steyn. 

100 90 

94 10 

Stiffunleln 

26 90 

26 95 

Vaal Reefs 

173 60 

168 

West Rend 

19 95 

19 95 

Alcan alun 


90 60 

Commet» 

Fr» entrera ct 

125 

126 10 
151 ■ 

Ulaems Restwrc 

(4 30 

»4 „ g 

Koranda 

137 

140 10 « 

ViefllB Montagne. 

510 . 

525 .J 

Am. Petroftna... 

137 50 

137 50 s 

Britlsb Petrutenm 

34 45 

37 50 J 

GnH OU Caoada. . 

120 

121 v 

Petroflua Canada 

89 

1 SB . 

SbeD Tr. (port). . 

21 

23 ■ 


VALEURS 


Uzo 

Oart Industries. . 

Foret» 

Bevaett 

G taxa 

Grâce and Ce. -, 
Pfizer Inc....—. 
Procter Gamble. . 
Courtauds. .... 

Ext Asiatique 

Canadien PatH.. 
WigoflS-Uts, ... 

Borlnr-Rantf 

Brilisb Ara. Tab.. 
Su Bd. Allumettes 


Cours 

ptécéd. 

Osnkt 
GOG n 


73 


89 ^ 

à ià 

10 10 


149 

38 

34 . 

109 3fl 

107 60 

DIH 54 

134 88 

419 .. 

390 

9 &9 

96D 

04 50 

98 . 

79 . 

67 86 

. (2 60 

13 io 

24 

27 50 


110 


HORS COTE 


312 


4M 
1825 
IBS 60] 
146 
545 


34 


1000 


309 


AUBT 

CeitalorePla.... 

Cnparex.... 

Stafaa 

Ecca 

Enrafrep 

Francarep...... 

Intertecbalque. . 

Lucatel 

MetalL Minière. . 

Pnmuptfa 

Sabl. Mot. Cor.. . 

Tran chaut Electr. 

Ufinex 

OCX v. Brlntex... 

OBLIG. ECHANGL 


400 

1899 

I0S 

150 

570 


40 


Valeur d'échange an I|r2 


696 


SICAV 


T» catégorie, lions 


10813 62 
9919 El 


Il -2 


Actions sélee. .. 

AmUtlcandl 

Agi lara i 

A. L.T.O. 

Amertea-Valar. . . 
Assurances Pire 
B ou rsa-lave sti sa. 

B. T J*. Vaterax.. 

C. IJ. 

Convertîtes.... 
Cnverttmnia. . . 
Dronnt Ibvssl. 
eiyxées-Vateurs . 
Epargne-Croisa. . 
Epargne-Inter... 
Epvgne-MaMI. . ., 
Epargne-ObUg. . . 
Epargne Ravese 
Epargne valent - 


Fortune 1 


■tarsèlecQan. . . 


(12 


Est 


EadsAml 

(tilt 


Bxdirt 

ut 


108 41 
137 8SI 
149 7Bl 
154 75! 
141 66 
224 01 

109 88 

116 39 
121 94 
235 82 
106 34 

117 39 
135 47 
147 35l 
44 i 84 
217 45 
(49 67| 
132 29 
253 75 
159 81 
274 24l 
114 9| 
IIB 13 
112 14 
203 12 

118 97 
120 IB 
118 53| 

249 28 

129 70' 
190 05 
141 96 
(34 
145 96 
132 15 
I20 M 
176 30 
IIB 21 
fGS fffi 
229 84 
470 43 

1 96 II 
127 87 
147 04! 
196 54, 
137 24 
lia 82 

250 77' 
277 33 

130 79| 
101 91 
285 (I 
120 22 

110 
394 SB! 


124 21 
124 63, 
204 38 
124 67, 
282 33| 
130 61 
(70 91 
Ic9 71 
119 38 
(29 TT 
165 10 
322 43 
108 E9| 
349 7, 
(42 73, 
136 Z7l 


103 43 
131 60 
142 97 
147 74 
135 24 
213 85 

104 90 

111 12 
117 82 

125 13 
101 52 

112 87 
129 33 

141 15 
426 62 
267 

142 88 

126 29 
Ï44 15 
(52 56 
2EI 81 
IBB 84 
IID 87 
107 06 
195 14 
III 67 

114 74 

113 SB 
237 98 

123 79 
171 89 
135 52 

127 84 

139 34 
126 16 

115 42 
168 31 
llfl 94 
155 75 
219 42 
456 80 

91 75 
122 97 

140 37 
(01 71 
131 02 
IS5 79 
239 40 
264 76 

124 16 

103 II 
272 18 
122 41 

104 99 
IBS 04 


118 58 
118 98 
252 39 
J 19 02 
269 63 
124 69 
161 16 
162 i2 
113 97. 
(Z3 R8f 
157 61 
307 81 
103 97 
333 84 
138 25 
130 69 


“Coure précédent 


Compta tenu de u brttvvt* fo MH qui ans est W W pow publier te cote 
tmiftte *— us dra n i er es édttloxs, d» errerai pâment pariais figaref 
«rotes uns. Etolwt wri^li tewtemafn <ttns la première édition. 


MARCHE A TERME 


U Chambre syndicale a décidé, b aire expérimental, de pra rang er après te cfltare la 
cotation des vafenrs sjsat fait Pohfet da transactions entra 14 b. 19 et 14 b. 38. Para carte 
raison, noas ne pâmons pins eprantU T' exactitude dre deniers coure de PaBrfcwnMl 


VAUtKS 


Précéd. 

clôture 


PriTO. 

cours 


Dernier 

coure 


Compt 
P rem. 
coure 


CJLE- 3% 


Afrique Dec. 
JUr liquida. 
Alt. Part ind 


Aster P. Atil 
Apparat gaS 
1 Aquitaine.. -I 
— (CtHttfji 
A4an.-Prtw 
Aax. Eatrepr. 
Atn«.Ma«rtg.i 



îSüSv.: 


Char. UHiH 

ML-tnn. 

cMare....< 
ou*, saut. 
Obl Franc.. 
— (obLj.. 
CJ.7. Alcatel 

CItrefu 

CM Méditer 
CJé bubstr. 
Cnflaug.... 
«tara.... 



255 


.67 


81 IB 
275 


S® 


208 

■92 


MB , 
(94 50 
171 
105 20 
131 99 
734 

548 
597 


1923 
1249 
228 50 
163 
115 
72 30 
2(8 


91 

IB 

1349 

25 

22S 


185 
73 20 


478 


141 80 
121 
137 
19 1 SOI 
327 
IBS 
117 36 


92 60 


161 


91 , 
162 501 
69 


521 19 

628 « 

521 90 

6D0 

Cto Gle Eaux 

1067 

1068 80 

1066 .. 

106 

Electro-Méc. 




195 

Etg. Matra 




167 

Ll. Lefebvre 

26D 

260 .. 

260 

58 

ESSO SJLF.. 

331 

329 60 

329 69 

IBS 

tnnahwx. . 

66 20 

66 » 

65 

275 

Europe W 1 - 

as 40 

98 

BS 



30 96 

31 

30 40 



275 60 

274 50 

275 69 

206 

F Broda 

4SI 

4&0 20 

451 

146 

Fin. Paris P.H. 

79 90 

30 50 

79 90 

60 

Fte.0a.Ear. 

1*5 

137 50 

183 . 

66 

Frais* (ont. - 

705 

206 

201 

92 

Fr.PUrorn. 


192 38 

191 

22 

— (Certifie.) 

90 . 

19 50 

88 60 

15 

Galeries ud. 

146 88 

145 10 

145 80 

104 

Gle d'entr.. . 

(•S - 

(64 M 

166 

144 

C/t fonderie 

175 88 

177 . 

171 . 

194 

Général» Dec 

IBS 

197 • 

ID8 

150 

G-Tra. Mare. 






725 

716 

711 



548 

548 

548 . 

147 

HiUwlte. . - 

SOI 

sor 

501 ■ 

230 

Untcb. Mapa 




84 . 

Imstei 




675 

test Baitafe» 




460 

J. Seras Int.. 

1923 

I93S 

1120 

U 

KMWtlHtï. 

(265 

1258 

1260 

15 

KatiSte HL. 

229 

22» - 

224 50 

62 

Kléber-Cul... 

158 |9 

m 

181 



199 98 

199 BO 

195 59 

259 

UH. Beflbü. ■ 

76 

74 .. 

74 - 

167 

Latarge 

216 60 

216 80 

218 90 

230 

- lob IL). 

lUE 

Hl 38 

llf 30 

SSII 

u Kenie... . 

Irfn 

90 10 

90 

1640 

ugrand 

116 

115 » 

113 M) 

152 

LOobili. . . . 

1348 

1339 „ 

1949 

146 

uratraaen.. 

29 

29 19 

28 50 

200 

Loctedu... 

iOE 

232 

229 

590 

l’Ortst 

lr™ 

117 

3(6 . 

2840 

— ObL com. 

101 

IB 

197 90 

365 

Lyon. Eaux. 

70 

tm 

71 . 






31 

Mata. Bsa.. 

454 

454 

455* • 

ne 

1 

SI B . 

319 . 

320 10 

■SI 


147 60 

146 

144 79. 


Mar Ch. Ren 

119 

III 19 

115 80 

1719 

MaLTtiépb. 

137 

137 

134 38 

43 

M.E4LI 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2 . memes 

— MEXIQU E : l'agitation poli- 
tique semble liée à la suc- 
cession présidentielle. 

2-1 EUROPE 

— ESPAGNE : deux mille offi- 
ciers ont signé la pétition 
• Justice et Paix » en faveur 
de l'amnistie. 

— LIBRES OPINIONS : . A 

propos de la CLS.GE., quelle 
Europe ? », par R. Guyot. 

• 4. AFRIQUE 

— MAROC : la tension croît 
entre Madrid et Rabat à 
propos des ■ présides - es- 
pagnols. 

5. PROCHE-ORIENT 

— La première journée de 
M. Kissinger en Israël. 

5. ASIE 

— COREE DU SUD : l'organisa- 
tion du référendum sur la 
Constitution assure le prési- 
dent Park d'une forte 
majorité. 

7-1 POLITIQUE 

— La conférence de presse de 
M. Georges .Marchais. 

— POINT DE VUE : « Le ré- 
gime exclusif des partis », 
par B. Fessa rd de Foucault. 

1 RELIGION 

— A Rennes, des familles créent 
une association pour défen- 
dre leurs enfants contre les 
entreprises d’une secte co- 
réenne. 

9. EDUCATION 

— Un martyr de la sexologie à 
l'université de Vincennes ? 

— » Les maternelles victimes de 
leur succès » (II), par Cathe- 
rine Arditti. 

10. L’EVENEMENT 

— Le service militaire dans 
quatre pays européens. 

11. ARMÉE 

12. LES REGIONS 

— Le tramway est de retour... 

11 ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— P.T.T. : l'héritage de M. Le- 
long. 

— LES ASSEMBLÉES RÉGIO- 
NALES : la Franche-Comté, le 
Languedac-Roassiflan, la Bre- 
tagne. 

14. MÉDECINE 

— Les honoraires des chirur- 
giens-dentistes : de la mesure 
à l'abus. 


LE MONDE DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 

Pages 1S à 17 . 

La photocopia à distance. 

La conservation des docu- 
ments anciens. 

Le noircissement des auto- 
routes. 

Le centre de Kouxnu sera mis 
en sommeil pour deux ans. 
L'armée de l'air américaine 
envisage de détruire par Inci- 
nération une partie des stocks 
de défoliants utilisés au 
Vietnam. 

Jeux mat Hématiques. 


18 à 20. ARTS ET SPECTACLES 

— MUSIQUE : le Milhuud des 
années 20. 

— CINÉMA : Enquête dans l'im- 
passible. 

28. JUSTICE 

— Les sanctions contre M. Oi- 
wald Baudot : les dirigeants 
da Syndicat do la magistra- 
ture demandent à être pour- 
suivis. 

28 à 30. U VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— EUROPE : le « mécanisme 
correcteur » proposé par ia 
Commission semble accep- 
table pour tous. 

— LOGEMENT : l'augmentation 
des loyers des H.LM. ne tou- 
chera que les programmes 
engages en 1975. 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (18) 
Annonces classées <21 à 27 1 ; 
Aujourd'hui (141 : Cornet (lit ; 
« Journal officiel » (141 : Météo* 
rolarfe (I4i ; Mots croisés (14i ; 
Finances (31). 


La numéro du ■ Mande » 
daté 11 février 1975 a èlé tiré 
à 581 536 exemplaires. 


Louer une voiture 
c'est rationnel 
Europcar ; 645.21.25 


DÈS LA FIN DE 1975 


Les téléspectateurs parisiens pourraient recevoir 
TF 1 en couleurs 


Le conseil d'administration de l'Etablissement public de télédif- 
fusion ITJD.F.), présidé par M. Jean Aulin, a délibéré lundi 10 février j 
sur le budget 1975 dB rétablissement, qui s'élève à 635,5 millions de 
francs pour les dépenses de fonctionnement et à 192,5 millions en 
autorisations d'engagements pour les investissements. 

■ Ces derniers, déclare un communiqué, ont été examinés longue- 
ment par le conseiL qui a décidé de poursuivre les operations 
prévues par l'OJLTJf.. particuliérement le développement du 
troisième réseau de télévision (FR3). Le conseil a également pris 
la décision de consacrer une première tranche de crédits à la colora- 
tion par * duplication • du premier réseau de télévision (TF1). les 
modalités juridiques, techniques et financières devant être mises au 
point dans un délai rapproché. ■ 

L' utilisation du quatrième réseau 


A B C D E F G 


C'est pour le système die de 
la a duplication * que vient de 
se prononcer le conseil d'adminis- 
tration de l'Etablissement public 
de diffusion en votant une pre- 
mière tranche de crédits- Au total, 
on estime à 350 ou 400 millions 
de francs le coût de la r colora- 
tion » de la première chaîne par 
cette méthode. 

Le service public que constitue 
la télévision depuis 1972 que fut 
prise la décision d'introduire la 
couleur sur la première chaîne, 
se heurte à une difficulté majeure. 
Techniquement, 11 faudrait aban- 
donner le standard de 819 lignes 
■— qui est la « définition * de la 
première chaîne depuis 1947 — 
pour adopter celui de 625 lignes, 
l'actuel standard de la deuxième 
et de la troisième chaîne, ainsi 
que de toutes les chaînes euro- 
péennes. Mais on ne saurait 
convertir la première chaîne de 
cette manière sans risquer de pri- 
ver de télévision quelque sept 
cent rallie Français au moins, plus 
probablement deux millions. 

En effet, contrairement aux 
prévisions des constricteurs qui 
estimaient à sept ou huit ans 
la durée moyenne d’un récepteur 
de télévision, un sondage a permis 
de constater qu'il restait en 
France 700 ÛOO postes • mono- 
standard » me pouvant capter 
que la première chaîne», qui con- 
tinuent de fonctionner, après 
quinze, voire vingt ans d'àge. 
A ces récepteurs s’ajouteraient 
ceux de la h seconde génération » 
•2 millions environ) dont la 
conversion aux 625 lignes exigerait 
des adaptations techniques quasi 
insurmontables et., coûteuses. 

Est-il besoin d’ajouter que les 
possesseurs de ces postes sont 
généralement des Français à fai- 
ble revenu, de ceux à qui. précisé- 
ment. on ne saurait imposer 
l'achat d'un récepteur neuf ? 

La solution de secours aujour- 
d'hui retenue consiste à faire la 
* duplication * des émissions en 
noir et blanc de la première 
chaîne, c’est-à-dire à transmettre 
les mêmes images en couleurs sur 
une seconde « bande ». en fait un 
second réseau. Ainsi, ceux qui ont 
des « vieux » récepteurs' conti- 
nueront de recevoir la première 
c h aî n e en noir et blanc tandis 
que ceux qui possèdent un récep- 
teur-couleur pourront, dès que la 
date sera arrêtée, capter les 
mêmes images colorées. 

Indépendamment de son coût, 
cette décision supprime la possi- 
bilité — très hypothétique — de 
lancer une quatrième chaîne (pri- 
vée ?) d'ici longtemps puisque, 
techniquement, on a choisi d'uti- 


dons la baie da 


- logement, petit déjeuner 
ou pension complète 


et notre assistance personnalisée, 
du 7 Février au 28 Mers 
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2 VRAIS JOURS 

de 69? o 770' 


SEJOURS 

10 VRAIS JOURS 

de 92061210' 


| Documentation sur demande : 

Tel. 355.69.30 

IREPUBUQUEMsgMÿt»: 

S bis place da la RàpuPllqua 
79011 Varia i-. -* ■-** 

en collaboration avec l'Office 
National du Tourisme Tuniwen Bp; 


User pour cette <t coloration » de ! 
la première chaîne la dernière 
t bande » de fréquence disponible, i 
qui avait été attribuée à la France 
par les instances internationales. 

En revanche, cette décision ré- 
pondra non seulement au vœu 
de nombreux téléspectateurs. , 
mais aussi à celui des construc- 
teurs de postes. Le SCARTi 
(entendez le Syndicat des- 
constructeurs d'appareils de radio- j 
fêlé vision» constatait, en effet, la I 
stagnation (à un million et demi 
environ) de la vente des récep- 
teurs couleur et souhaitaient une 
relance du marché qui ne pouvait 
venir que de la « coloration » de 
la première chaîne, la seule repue 
partout. 

Mais il faudrait peut-être aussi 
que le prix moyen d'un récep- 
teur couleur baisse. Les construc- 
teurs français ont toujours dit 
que les postes bi-s tan dards qu'ils 
étaient contraints de 1 fabriquer 
en raison de Pu zi Usât ion îirr.ul- j 
t ailée du 819 et du 625 lignes ! 
entraînait une hausse de prb: de I 
10 '• au moins. La décision d'au- i 
Jourd'hui. qui les délivre de cette] 
contrainte, devrait provoquer une; 
baisse de prix au moins équiva- ; 
lente dans un proche avenir. . 

Le choix que rient de faire le ; 
conseil d'administration de Télé- ; 
diffusion France — et qui a été 
certainement précédé d'une déci- ; 
sion gouvernementale — n'est ; 
sans doute pas sans rapport non ! 
plus avec l'effort de promotion • 
consenti ces derniers mois en fa- . 
vêtir du système SEC AM de télé- 
vision en couleurs, notamment ! 
dans les pays arabes. i 

Hier encore, l'implantation du 
PAL (procédé allemand, très bien 
soutenu logistiquement par Têlé- 
f un ben) dans la plupart des dé- 
mocraties occidentales « riches j 
(A llemagne fédérale. Hollande. 
Belgique. Grande-Bretagne. Nor- 
vège. Danemark. Finlande) pre- 
nait le pas sur le SECAM. qui. en 
dehors de la France, n'avait été 
adopté que par les pays de l'Est 
(avec des perspectives de déve- 
loppement assez lent*. 

Aujourd'hui, c'est-à-dire après 
l'option prise en' faveur du 
SECAM par plusieurs pays ara- 
bes (Arabie Saoudite. Liban. 
Egypte. Irak et Iran) devenus 
soudain les « nouveaux riches » de 
la planète, relance la compétition. 
Sans compter que « l’Italie, vient 
d'annoncer M. Carlos Donat Cat- 
tin, ministre de l'industrie et du 
commerce, fera son choix avant 
la fin du mois de mars ». Les 
industriels français de l’électroni- 
que devraient trouver dans ces 
pays des débouchés intéressants. 

En conclusion, la solution qui 
vient d'être choisie concernant la 
« coloration » de la première 
chaîne si elle était quari inévi- 
table ne sera pas la plus écono- 
mique ni la plus rapide. La pre- 
mière tranche de crédits votée 
concerne la région parisienne qui 
ne pose aucun" problème majeur 
et .où TF 1 pourrait émettre en 
« coloration « dès la fin de 1975 ; 
mais sur combien d'années fau- 
dra-t-il étaler le calendrier de 
cette k duplication » pour l'en- 
semble du territoire ? quatre ans, 
cinq ? 

CLAUDE DURIEUX. 


Dans un nouveau livre 

souenitsynT RACONTE 
ION COMBAT DE 1961 A 1974 

e Quand le veau encornait le 
chêne ». tel est. en traduction 
littérale, le titre du nouvel ou- 
vrage qu 'Alexandre Soljénitsyne 
a choisi de faire paraître lundi 
10 février — trente ans après sa 
première arrestation — aux édi- 
tions Yraca Press, de Paris. Il 
s'agit des mémoires de l’écrivain 
pour la période allant du début 
de sa « vie publique », en 19S1, 
à son bannissement dUJLSJS-, en 
février 1974. 

En chois issan t ce titre, Bodalsia 
Telionok s Doubom, qui est le 
début d'un proverbe russe illus- 
trant le combat du faible contre 
le fort, Soljénitsyne a voulu mon- 
trer les principales phases de sa 
lutte contre le système soviéti- 
que. B dresse, dans son ouvrage, 
une vaste fresque des péripéties 
de la déstalinisation et des évé- 
nements qui suivirent le limo- 
geage de Khrouchtchev en 1964. 
On y trouvera des' portraits poli- 
tiques de l'ancien premier secré- 
taire du parti, de M. Miche] 
Souslov. membre du politburo. et 
de M. Demitchev. responsable des 
questions culturelles au comité 
central du parti, qui a récem- 
ment perdu sa place. 

Cent cinquante pages de docu- 
ments complètent l'ouvrage. 

Pour l'essentiel, le livre a été 
écrit d'une traite d'avril à no- 
vembre 1967, puis complété par la 
suite. Le dernier chapitre a été 
ajouté en juin 1974 à Zurich. 
L'ouvrage sera publié en français 
à la fin de mars par les éditions 
du Seuil. 

M. CHIRAC OFFRE UN DINER 
EN L'HONNEUR 

DE L'AMBASSADEUR DUR.S.S. 

M. -Jacques Chirac, qui a donné 
audience mardi matin II février au 
cé nrra] Marcel Bigeard. secrétoire 
iTKi.it auprès du minUtrc de la 
•lércnse. devait recevoir à déjeuner, 
a l'hôtel Mali" afin, les membres du 
comité de liaison de la majorité an 
Sénat. Le premier ministre devait 
s'eni retenir dans l'après-mhll arec 
M. Jean-Pierre Fourcade, ministre de 
l'économie et des finances, avant 
d'offrir un dîner en l'hounenr de 
.'L Stefan Tchervonenko, ambassa- 
deur d'U.K.S.S. 


LES «LISTES NOIRES» ARABES 

Le gouvernement franoîs ne prendrait pas parti 
sur le boycottage des banques Israélites 


Le gouvernement français s ef- 
forcera. semble -t- IL de ne pus 
prendre parti dans l'affaire des 
banques Israélites figurant sur 
« es listes noires » arabes. C’est là, 
laisse-t-on entendre à Paris, une 
question qui intéresse les banques 
dans le cours de leur activité pro- 
fessionnelle et c'est à elles de » 
régler cas par cas. On rappelle que 
dans le passé les autorités officiel- 
les françaises se sont employées, 
quand elles l’ont pu, à regler dis- 
crètement. loin de la place publi- 
que. tel ou tel dossier qui leur 
était présenté. Compte tenu des 
nombreux liens qui unissent les 
établissement français aux inves- 
tisseurs arabes et de l'orientation 
de la diplomatie française, l'état 
d'esprit est un peu le même dans 
la profesison bancaire : on espère 
que le temps passant on pourra 
a dédramatiser » la situation. 

Dans ce climat, l'emprunt que 
s'apprêtait à lancer rEJDJF. sous 
le patronage de la B.N.F. sur le 
marché de l'eurodollar pour un 
montant de 40 militons de dol- - 
lars a été différé. Plusieurs motifs 
techniques sont Invoqués, et par 
exemple le fait qu'on n’avait pas 
encore décidé si le taux d'intérêt 
serait de 9 1/4 au de S 1/2 **. mais 
les organisateurs reconnaissent . 
eux-mêmes que la raison princi- 
pale de l'ajournement est l'agita 
tlon suscitée par les deux affai 
res précédentes : H l'emprunt 
d’Air France lancé par un groupe 
bancaire dirigé par le Crédit 
lyonnais et la 1 B.NJ?. et dont la 
Banque Lazard avait été exclue 
sur la demande expresse de l'Intra 
Investment Company de Beyrouth 
et de la Banque franco-arabe 
UBAF. La Banque Lazard avait 
d'autant plus protesté contre cette 
discrimination que cet établisse- 
ment entretien depuis longtemps 
des relations d'affaires avec Air 
France ; 2) L'emprunt de la 
Compagnie nationale du Rhône 
dont rémission était organisée par 
la Banque de Paris et des Pays- 
Bas et dont a été écartée la firme 
londonienne Warburg. 

Cette dernière société a égale- 
ment été éliminée d'une émission 
organisée par une autre grande 
banque de la Cité. KJcinwort Ben- 
son. pour le compte d'un emprun- 
teur japonais, la société MarubenL 
La Banque d'Angleterre aurait 
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Avec la garantie 
d’un maître tailleur 

COSTUMES 

MESURE 

à partir de 595 F 
dans un choix 
de 3.000 draperies 

PARDESSUS: 545 F 
PANTALONS: 185 F 

LEGRAND TAILLEUR 

27, rue du 4-Septemdre, PARIS (Optra} 
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La trêve en Irlande du nord 

Les loyalistes s’inquiètent des conditions 
dnns lesquelles Londres n négocié 
nvec les « provisoires > 

De notre envoyé spécial 


Belfast. — Depuis lundi soir 
10 février à 6 heures, heure du nou-' 
veau cessez-Je-teu déclaré par l'aile 
provisoire de l'IRA, le bruit des 
explosions a cessé dans la capitale, 
mais, dans le comté de Tyrone, à 
l'ouest de la province, un pub 
catholique a été, tard dans la soirée, 
le théâtre d'une fusillade qui a fait 
deux morts et trois blessés graves. 

Il reste à savoir maintenant si 
cette paix fragile lant espérée par les 
habitants de la province durera. 
Selon un porte-parole de l'IRA à 
Belfast, il n'y a pas de raison pour 
que la violence reprenne, mais il 
s'agit, a-t-il précisé, d'une trêve et 
non pas d'un cessez-le-feu définitif. 

On continue, cependant, à spécu- 
ler sur la vraie nature de l'accord 
passé entre l'IRA provisoire et le 
gouvernement de Westminster. Il 
est certain que le secrétaire d'Etat 
pour l'Irlande du Nord, M. Merlyn 
Rees. acceptera, comme le lui 
demande ie Mouvement républicain, 
de mettre un terme â la détention 
sans jugement et de réduire les 
activités des troupes britanniques 
dans les villes de . l'UIster. Mais on 
ne doute pas que les deux prota- 
gonistes ne se soient aussi mis d'ac- 
cord sur ia manière dont les Bri- 
tanniques se retireront d'Irlande 
dans un avenir proche ou lointain. 
L'extrême prudence observée par 
les représentants du gouvernement 
britannique en Ulster et ceux des 
« provisoires - pendant ces der- 
nières semaines, alors que les négo- 
ciations étaient en cours. l'abBence 
de précisions sur l'accord renforce 
cette hypothèse. 


Ce secret inquiète les loyalistes 
qui ont, de nouveau, condamné 
tout pourparler avec les « terro- 
ristes ». L'attentat contre le pub 
catholique, lundi soir, pourrait être 
le début d'un nouveau « backlash » 
(réaction) protestant Mais le camp 
loyaliste est actuellement en plein 
désarroi. Depuis la semaine der- 
nière, les leaders des partis loya- 
listes. MM. Craig, Paisley et West, 
sent préoccupés des menaces agi- 
tées par les chefs des organisa- 
tions paramilitaires protestantes. 
i’UDA (Association pour la défense 
de t'UJsteO et l’U.V.F. (Forces de 
volontaires d'Ulster), qui projettent 
d'organiser avec le concours de 
de l'U.W.C. (Conseil des ouvriers 
d'Ulster). une grève générale 
comme celle du mois de mai der- 
nier. grève qui avait paralysé Ja 
province et fait tomber l'exécutif. 

Cas organisations para-militaires 
parlent même d'installer un gouver- 
nement provisoire de la' province si 
l'évolution politique ne leur convient 
pas. 

A Dublin, le ministre des P.T.T., 
le docteur Connor Croise O' Brien, a 
accueilli avec une grande satisfac- 
tion la décision des « provisoires • 
da déclarer un cessez-le-feu, mais il 
a indiqué que le gouvernement de la 
République ne pouvait pas changer 
d'attitude en ce qui concerne les 
détenus membres de l'IRA, qui font 
la grève de la faim. Ceux-ci récla- 
ment le statut de prisonniers poli- 
tiques. et plusieurs d’entre eux, qui 
en sont â leur trentième jour de 
jeûne, sont dans un étal grave. 

JOE MULHOLLAND. 
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elle aussi reçu fies plaintes de la 
port d'établissements inscrit* sur 
la liste noire des Arabes, mata 11 
semble bien que les autorités bri- 
tanniques aient rintentlon dtadop. 
ter la même attitude de discrétion.. 

Reste il savoir s'il sera possible -î ,j* 
d'en restes là. étant donné le rôle-,- 
croissant joué par les- établi*, 
seniebts financiers A capitaine . 
arabes au- le marché Interna- , 
t tonal. Notre correspondant 
New -York. Philippe Ben. nous in- J j 
dique que se km le représentant y ...^*4 
d'une des nudsons les pim .*&***• 
connues de Wall Street, qui a 
sisté sur l'anonymat. « «ne émis- 
sion lancée à ÂTfw-Vori par au , 
strnditar et dont les établissements r ... 
dits juifs seraient e jri us, ne pour- .- s ' . 
rail réussir ». Mais un membre „ ; ‘ r ... 
d’une autre firme de Wall Street *' 
paraissait moins sûr : a La conta- .. - - 
gion pourrait se répandre tut- jour .. 
ici également ». Le système ban- - • 
caire américain fait une dlstlnc- 
tion très nette entre les grandes ■ ■» 1 
banques de dépôts qui ne peuvent ■ 

pas intervenir û la Bourse et les *£_•> ■' 
banques d'affaires. Parmi les " 
grandes banques on ne compte 
pratiquement pas d'entre — 
qu'on pourrait qualifier d 1 
lites. — P. F. 
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Intérêts 

[ au taux actuariel 
annuel brut de 

9 , 14 , 12 , 50 % 

! (selon la formule choisie) 
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VITATOP FITNESS CLUB: 

lO moyens pour vous mettre en forme. 




En voici un : ie sauna * 

Pour découvrir les 8 autres, découpez ce bon. 
C'est votre laissez-passer pour ia forme. 

Avec lui, vous pourrez visiter, sans engagement, 
toutes les Installations VITATOP : 


I 
I 

%£SJ^IEF2ZffSÏÏS2. “ *"’■ I 

Club Montparnasse: 118-122, rue de Vauoïrard - 75006 Paris - IéL- 2B0 33JH I 
S“k M - 75017 Paris ” ”ÆixÏl 260 ' 33 ' m - 1 

Club Lyon : 100, cours Gambetta - 69007 Lyon - IéL: 69.55.76. I 


ZO t « sa s — m nm m sms mi—mssi 


■ Salle de 

■ Salle de vapetttt 


gymiustlqus 

d’eucalyptus 


m Sauna 

• Bain glacé 


• Bâta tue 

• Salis de relaxation 

■ Bar-restaurant 


VitatopGXD 

365 jours de forme par an 
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